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A VENISE 


la conférence de FOPIP décide de porter à 32 dollars Les Neuf n’entraveront pas 
■ — île prix de base du baril de pétrole la diplomatie américaine 


Un début 
d'ordre 


Tes fitfimUfa rencontrées en 
1873 par les pays eAnsommatenzB 
à la suite dn pmnSer « choc pétro- 
Ber» avaient pa paraître comme 
le simple fait d*rm cartel rie pro- 
ducteurs dont on trouverait bien 
vite la faille. La création, mes 
l'Impulsion do M. Kissinger, de 
régence internationale dé l'éner- 
gie reposait sur cette idée. La 
crise de ces (fix-bnlt derniers 
mois porte un coup sans précé- 
dent i Paneiea ordre économique 
International. B était difficile à 
l'OPEP dé prétendre devenir 
c instrument de lutte, de xeven- 
dieaüon, de tons les pays en 
développement », comme Fa ré- 
/i»niâ le m ln t ii ii w vénéanéBên 
M. Calderon Berti, de présenter 
une stratégie mondiale et de sera- 
bler être Incapable en même 
temps de maîtriser l'objet même 
de l'Organisation r la fixation des j 
prix. A courir depuis de longs 
mois «pris les prix Ire uns les 
autres, l’OPEP montrait plus 
r égoïsme de aes-ressortissants que 
U responsabilité propré à ses 
ambitions nouvelles. 

Les pays membres ont donc 
remis un début d’ordre. Non sans 
maL L’Iran, Inquiet de là forte 
baisse de ses exportations pétro- . 
Hères, continue de Jouer les tru- 
blions par ses posions extré- 
mistes, et l'Arabie -Saoudite /se, 
résigne mal à voir mp pouvoir 
de premier e^po ftyiaro . üp jproufle ^ 
remis en cause fàr dçB'puwrqni 
lui sont IfléoloeÿqoeBient • tort 
éloignés. Mate. H ne. bit .de doute 
pour personne que- Ryad, oosnme ■■ 
11 ra fait ees deDBres mols, relè- , 
vera ses prix an cours de Fêté et 
que Ire pays aux exigences exces- 
sives devront tenir compte dn 
ralentissement 'de la d em a nde . 
Ainsi serait réalisée la réunifica- 
tion indispensable A cette ind exa- j 
tïon. dont le principe a été adopté | 
par l'Organisation, mais qid met- | 
tra W|t|1 doute de très longs mois 
& entrer en vigueur. 

Les pays indnsWaBsés vent se 
dire une fols de pins quo l’ordre 
leur coûte cher, mais Bs se 
consoleront peut-être en pensant 
que le prix plafond de *? dollars 
ne devrait pas sauter comme 11 
Fa fait 11 y a un an Inrsqutnie 
même formule de prix avait été 
adoptée. A Tépogne. les eonsoài- 
mafenrs insattlifcs craignaient , 
de manquer d’or noir et se pré- j 
ctpltaient pour acheter la moto- ; 
dre goutte disponible. 

AnjonrcFhiâ, la récession qui 
frappe le principal d’entre eux, ( 
les Etats-Unis, V qnriqne peu 
brlsv les appétits. Les économies i 
et le recours à des sources alter- 
natives commencent » porter 
leurs traits, et les stocks mit , 
atteint des niveaux historiques 
équivalant aux réserves de FA1- 
gérie. Mais les pays riche s vont 
devoir a dm e tt re que le pouvoir 
pétrolier leur a bien échappé ek 
qnll «t peu vraisemblable que, 
comme & partir de l^unée 75, ib 
récupèrent, par Ptaflation « J» 
dévalorisation du dollar, oe quUs 
avalent payé pour knr brut. 
XXêJA, FOPEP a obtenu un trans- 
fert musslf de ressource flnan- 
ci ères des pays Industriels vers 
Ire pays en développement (plus 
de 1 500 milliards de fra ncs en 
1988). 

La poursuite de .la crise dre | 
approvisionnements iran iens, b 
réticence des pays producteurs 
A épuiser trop rapidement leurs, 
réserves. Ire risques permanents 
de conflit a» Proche-Orient, tes 
retards aussi dans la mise en 
œuvre d’alternatives énergé- 
tiques, mntinueront & m a i ntenir 
le rapport de forces «a faveur des 
par de FOPEP. H faudra donc 
comprendre que la hausse dre 
prix du p^rrée n’a d’autre but 
que d’assurer 1e dévetoppement 
des pays producteurs. La solution j 
aux difficultés àa monde indus- 
trialisé liasse sans aucun doute 
par plus d’aides, pins de trans- | 
ierts réels de technologie vers ] 
le tiers-monde plutôt que par la 
confrontation. 


Les nrintetres dn pétrole des treize pays de VQPSP, TÜugk 9 à Alger . 
sont laborieusement parvenus à trouver un compromis, dans la nuit 
du 10 an 11 juin, sur. les prix du pétrole brut. Deux mesures ont été 
adaptées. D’une part, les membres de VOPEP ont toute liberté pour 
augmenter le prix du pétrole de référence jusqu'à un plafond de 
32 doXUtn par. barü le 2» juiïïet D’autre part, les primes rajoutant 
au prix de référence ne devront en aucun cas dépasser S dollars par 
batÎL Ce qui ports d 37 dollars le prix maximum qu’un pays expor- 
tateur devrait pratiquer. L’Arabie Saoudite , en ce qui la concerne, 
if aurait pas Tintentûm de porter pour le moment ses prix au niveau 
de 32 douars. Cheikh Yamani a indiqué mercredi, au cours d’une 
conférence de presse que son pays pourrait maintenir son prix actuel 
de 28 dollars par barü jusqu'en septembre, où qu'a ne le majorerait 
que de 1 ou 2 dollars. De leur côté, les Emirats ardbes unis ont fait 
connaître qtfüs rf augmenteraient pas leur prix. 

Ces décisions, qui visent à remettre un peu d'ordre dans la 
hiérarchie des prix de FOPEP, devraient se traduire pour les pays 
consommateurs par une hausse moyenne du coût de leurs approvi- 
sionnements de pris de 2 dollars par barü. 

A Bruxelles, M. Guida Brurmer. commissaire européen chargé de 
Yénergte, a déploré que les pays de FOPEP -ne soient pas parvenus d 
fixer un vrtx vnlque et à estimé que le relèvement du prix de réfé- 
rence «est excessif et ne peut être justifié». 

De notre envoyé spécial 


an Proche-Orient 

Six semaines seulement après le Conseil européen, de Luxem- 
bourg, les chefs d'Etat et de gouvernement des Neuf se réunissent 
d Venise jeudi 12 et vendredi 13 juin. Os discuteront not amm ent 
de la situation an Proche-Orient n se confirme qu’à la suite des 
avertissements de M. Carter les Européens éviteront pour le 
moment de gêner le processus de négociations ouvert entre 
l’Egypte, Israël et les Etats-Unis. 

. Tandis qu'à Paris les milieux autorisés précisent que la France 
reste favorable an principe de l’élargissement de la Communauté 
à l’Espagne et an Portugal. M. Banni, ministre ouest-allemand 
de l’Intérieur, a affirmé mardi & Madrid que Bonn reste partisan 
de -poursuivre sans retard les négociations entre la CJLE. et 
l’Espagne». H s’écartait ainsi quelque pen des déclarations de 
M, Schmidt qui, faisant écho aux propos de M. Giscard d’Estaing, 
avait souhaité que - les adaptations indispensables de la politique 
agricole commune et une répartition pins équilibrée des charges» 
soient décidées au préalable. 

De notre envoyé spécial 


Alger. — Qui connaît M. Se- 
p&hban ? Un peu fort, la mine 


les mepabres de. l’OPEP avalent 
décidé « de relever le prix l.u 


grise, le costume triste, le numéro- brut de référence jusqufà un p 2 b- 
trois de la délégation de l'Iran fc.-d de 32 dollars s. 


révolutionnaire a bien failli me- 
ner à l’échec une iftmloB qui, 
sans voir une totale réunification 
des prix dn pétrole, avait permis 
de mettre un peu d’ordre dans 
la hiérarchie des prix. Les mi- 
nistres s’étaient accordés sur le 
a prix plancher » de 32 déliais le 
baril et avalent accepté que les 
« différentiels » de -qualité et. de 
proximité des lieux de consom- 
mation ne dépassent pas le prix 
' plancher de plus de 5 rinHa-rg, 

Le ministre iranien. M. Moip- 
far, lai-même, avait annoncé 
triomphalement cet accord dis 
ifi heures aux .journalistes agglu- 
•tgnéfrjdang . les ; couloirs de Fnôtetl 
;4»grasd^ TÉj^g fl -- y axa££ un mot 
/cjsihs ïe communique -final.' qui ' ne 
plaçait pas à M n . fiepaKban : 
estai de '«Ceflinir* (plafond) 
dans -la phzhse qui juérisait que 


BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 37 J 


Venise. — Les Neuf, sceptiques 
sur les chances d’établir une paix 
globale au Proche-Orient grâce 
au * processus de. négociations 
engagé a Camp David, ont an- 
nonce, depuis plusieurs semaines, 
leur intention de prendre une 


Le PJC.F.a besoin que tous les communistes 
puissent le faire bénéficier de leurs opinions 

nous déclare M.- Henri Fiszbin 

Ancien premier secrétair e 'de la fédération communiste de 
Fada, SL Henri Elsdrin, qcd avait donné sa. démission en Janvier 
]979, *prèi «u sou action ent été critiquée jour le bureau politique, 
du parti,.** .qui -avait .un#** le. eomlpé central an tnote de novembre 
de a'wftn up ide-eigtei» son.; tTOjnJé^<le devant lea locertUndes 
qnl' jiolWtw dî me putL 

KrÇ rSpcwu^Anx questions quç lui posent Raymond BarrlHon, 
Fsfcftck laïked et Addri LanM U Insiste sur le tait qne «le 
< ■F.’0dP. lî b&oin que tous les eommnsistea puissent le tain béné- 
ficier de leàza opinions a. f Lire pages 10 et 11.) 


tonnes 


'sfirtrur ssr £ p 01 - andr£ ^ntaine 

maintenant 1 mfllioa de d ^iiam 

par minute (1). soit Quatre fois, en ■ oéder à la. tentation d occulter les 
donare constants, œ quH «ait &**>- ^ 
au 'moment de la guerre de mea t cèdent pas a cette ten- 
Corée. Le commerce des armes, “ n 4 age T POP ’ 2?° 

pendant la décennie qui vient de P n «ue le Point de cette semaine, 
s’achever, aura «é plus de six apparaître que 28 % d’entre 
feds supérieur; suivant 1e SJFRI, ]?» e!0fc î“ rig ™ 1 
rtnstitat international de recher- mondiale utrès forts» et 47* 
chfe sur la paix de Stockholm, & * moyens*. Et l’on ne compta 
ee qu’a était «inné la période P* 118 188 colloques consacrés à 
1950-1969. D’après la mBue- l’étude des mena ces et des moyens 
source, U exista à là surface de ^ lea conjurer, 
la terre plus de soixante mille ^ cramt» amt-elle8 fon- 
armes nucléaires, soit J’équiva- dées? Les Chinois, qui n’ont pas 
knt de quatre tonnes d’explosifs niahitode de se payer de mots, 
par tète d’humain. estent fidèles à ü? thèse Ste 

Pour le chancelier Schmidt, nigpryp de llnévitaMlité de la 
s ceux qui peuvent ne pas voir guexxç. On n’a Jamais vu. dtseat- 
Jes menaces qui pèsent sur nous, as, une course aux armements qui 
ou les ignorer . délibérément, n'ait pas conduit, en fin de 
ceux-là seront capables de se compte, à un conflit armé. De 
détendre. H est donc possible toute façon, on se bat; dès à pré- 
parer ceux que le repos tente de sent, de plus en plus. Four un 
• Zimbabwe, qui a miraculeusement 

rn a Et 9 Juin. retrouvé la paix, combien de 


feds supérieur, suivant 1e SIPRI, 
rxnstitut International de recher- 
che sur la paix de Stockholm, & 
ee qu’a était dans la période 
1950-1959. D’après . la mBa» 
source. U exista à là surface de 
la terre plus de soixante mille 
armes nucléaires, soft l’équiva- 
lent de quatre tonnes d’explosifs 
par tète 'd’humain. 

Four le chancelier Schmidt, 
«ceux qui peuvent ne pas voir 
les menaces qui pèsent sur nous, 
ou les ignorer -détlbirémeut, 
ceux-là seront capables de se 
détendre, il est donc possible 
pour ceux que le repos tente de 

Cl) Le Mondé des 8 et 9 Juin. 


par tête 


guerres plus ou moins civiles qui 
continuent d'ensanglanter l’Indo- 
chine, FAsâe centrale, le Proche- 
Orient, l’Afrique, l’Amérique cen- 
trale I 

Combien de problèmes qui 
^accumulent sans qu’on leur 
trouve de solution l Combien de 
gens qui, à une situation Jugée 
par eux inacceptable, ne trouvent 
d’antre échappatoire que le ter- 
roriatûe 1 Combien de pouvoirs 
qui, pour le seul plaisir de durer, 
sont prêts à n’importe quoi, & 
corrompre comme à torturer et à 
tuer J 

L’évolution économique n’in- 
cline pas davantage à l'opti- 
misme. La faim tue déjà chaque 
année quinze minions de per- 
sonnes, dont, cinq mlHlons d’en- 
fan te. Or les quatre milliards et 
demi d’humains de 1980 seront, 
à la fin du siècle; près de — ou 

plUS de — six MllftW fî nrrmyy nt 

les ncnirix? 

(Lire la suite page 2J 


initiative. Les Etats-Unis ont, 
imm édiatement et vigoureuse- 
ment, proclamé leur hostilité & 
l’égard d’un projet qu’Ds consi- 
dèrent visiblement mwiwia une 
immixtion intempestive. 

Depuis lors, M- MusWe, le nou- 
veau secrétaire dTBtat, a eu l’occa- 
sion d’expliquer en détail . son 
point de vue & chacun de ses 
collègues européens. En outre, 
M. Colombo, le ministre Italien 
des affaires étrangères, qui pré- 
side les travaux des Neuf, était 
à Washington Juste avant la 
réunion de Venise. Avant d’agir, 
là Communauté — c'est le moins 
qu’on puisse lui reconnaître — 
consulte sans rechigner le par- 
tenaire nwié-rteàin..' 

.-Four sa part. IC. Shamîr, le 
mtedstre' Jsîaéllen dea affaire», 
étrangles, vient de' visiter plu- 
sieurs capitales, du Marché com- 
mun, répétant que si déclaration 
européenne il doit y avoir, son 
gouvernement souhaite qu’elle 
soit e équilibrée, de nature , a en- 
courager le processus de paix, le 
processus de Camp* David, les 
&éments modérés de Ta région, et 
à décourager les éléments extré- 
mistes ». n a précisé qu'« une dé- 
claration demandant de légitimer 
F OXJP. ne serait pas une décla- 
ration équilibrée mais une décla- 
ration anti-israélien ne puisque 
YOJ.JP. s’oppose à la paix». 

-Une telle mise en condition 
laisse une marge de manœuvre 
limitées aux Chefs d’Etats et de 
gouvernement des Neuf. Le senti- 
ment qui prévalait, à Bruxelles, 
à la veüle du conseil européen, 
est qu’ils S’abstiendront de toute 
Initiative vraiment novatrice, 
de toute proposition impli- 
quant la remise en cause des don- 
nées servant de basa aux négo- 
ciations de Camp David. Ils évi- 
teraient ainsi de suggérer, du 
moins de manière directe, une 
révision de la résolution 242 des 
Nations 

On s’attend donc, dans les mi- 
lieux communautaires, à la publi- 
cation. d’une déclaration modé- 
rée par laquelle les Neuf, sou— 
deux, tout de même, de faire un 
signe en direction - des Arabes, 
pourraient sa dire favorables à 
la création d’un Etat palestinien. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page D 


La recherche 

enfin 


SI le Parlement suit les pro- 
positions du gouvernement, le 
budget de la recherche scien- 
tifique et technique pour 1981 
sera, pour la première fols 
depuis presque dix ans, an 
nette croissance. 

Il était temps : reftort pour- 
suivi ces dernières années a 
surtout profité aux recherches 
appliquées à court et à 
moyen terme et aux program- 
mes de développement Et tes 
équipes travaillant sur des 
thèmes fondamentaux, dans 
les universités et les grands 
organismes scientifiques, ont 
vu peu à peu leurs moyens 
sa réduire, et leurs équipe- 
ments vieillir, alors mémo que 
le progrès des connaissances 
rend le recherche de plus en 
plus coûteuse. 

La France se doit d’avoir 
une recherche de haut niveau. 
Tout d'abord, comme le sou- 
ligne régulièrement M. Pierre 
Algrain, secrétaire d’Etat, 
pour avoir accès au m meil- 
leur de la recherche mon- 
diale ». Mais surtout, pour 
préserver et renforcer la 
capital de « matière grise » 
indispensable pour préparer 
ce troisième millénaire cher 
au chef de (Etat 

■ L’accent avait ôté mis. de- 
puis deux ans, sur r « Inno- 
vation ». De nombreuses 
mesures ont été àrrèlée s, qui 
paraissent devoir porter 
leurs fruits. Au moins au plan 
psychologique. Je-* message 
semble « passer », et l’inno- 
vation sera le grand thème 
des prochaines assises du 
GM/V. 

On veut bien croire, avec 
le ministre de Y Industrie , que 
l'innovation ne se réduit pas 
. à la recherche ; mais si 
celle-ci dépérit, Flndustrie 
risque, d moyen terme, de ne 
plus avoir â sa disposition 
les connaissances scienti- 
fiques fondamentales qui, 
seules, lui permettront de 
progresser au niveau Interna- 
tional. 

Le gouvernement prend au- 
fourd’hul, enfin, la bonne 
direction; celle qui doit per- 
mettra à la rechercha fran- 
çaise de rattraper le niveau 
atteint dans des pays comme 
la République fédérale d’Alle- 
magne ou le Japon, ainsi que 
F objectif lui en est aujour- 
d'hui fixé. La tâche sera rude, 
d'autant que ces pays, à leur 
tour, affichent des objectifs 
en hausse. Les entreprises 
devront participer à cet effort 
Des mesures d’incitation, no- 
tamment fiscales, sont d’ail- 
leurs à Tétude pour les y 
encourager. 

(Lin nos informations 
page 29 J 


Ta Troisième Guerre 
mondiale est commencée 
et nous sommes 
en train de la perdre !* 

Richard 


AU JOUR LE JOUR EN MARGE D’UN COLLOQUE 


m*: 


Une audience 

Précédés de tous leurs chefs 
hiérarchiques, des policiers 
ont, par centaines, défilé à 
MarseüZa, après la condam- 
nation de deux d’entre eux 
pour violences lors - d'un 
interrogatoire. 

Une délégation a été reçue 
par le préfet de poUce, qui 
a pris note de leurs protes- 
tations contre une décision de 
Justice. 

n y a peu, des magistrats 
avaient demandé â être reçus 

à la chancellerie, après avoir 

manifesté contre tut projet de 
lof. La demande d’audience 
avait été rejette. 

dette différence de frotte- 
ment s’explique évidemment 
par le 1<dt que les potiden 
inspirent plus de crainte que 
les magistrats. C’est pourquoi 
"on reçoit tes premiers et 
Von éconduit les seconds. 


ffîawcquoi ta &xanc& 
déteate-t+eOe JïiaMuô ? 


/Michel 


Le Congrès International de 
démographie historique, consacré à 
Malthuâ, qui s'est réuni récemment 
à Paris, peut être considéré comme 
un grand succès : 300 participants, 
provenant de 61 pays, 166 commu- 
nications. Ces chiffres témoignent 
de !' importance de b pensée de 
Malthus (ce démographe restant, 
en 1980, au côté de Marx, l'un 
des deux grands idéologues de 
notre temps) et de là vitalité de 
l'école française de démographie 
historique, qui -est incontestable- 
ment un centre de gravité inter- 
national. 

Les diverses séances n’ont bien 
sûr pas permis de définir une posi- 
tion commune. Comment concilier 
l'attitude de certains historiens bri- 
tanniques, qui volent en Malthus 
un homme de gauche, et ceHe des 
Soviétiques, fermes et sereins dans 
leur opposition au « principe de 
population ». 

Un point d'accord cependant : 


b Britannique Peter Loslett fit 
plébisciter une motion pour la mise 
en chantier d'âne édition complète 
en anglais des œuvres de Malthus, 
proposition approuvée par 99,8 % 
des participants. 'Jamais l'ONU 
n'atteindra une teMe unanimité ! 
Les débats ont surtout souligné 
l'universalité et l'actualité de b 
problématique malthusienne : le 
déclin du taux de natalité des so- 
ciétés européennes — occidentales 
et soviétiques, ■ — l'explosion de 
population du tiers-monde, la ra- 
reté croissante des ma tiè r es pre- 
mières, vont vraisemblablement 
'faire de b démographie, dans Jes 
années qui viennent, une discipline 
centrale. 

U sera peut-être bientôt plus 
important de se définir par rapport 
à Malthus, - analyste du rapport 

« population /subsistance », que 
par rapport à Marx, théoricien de 
b lutte des classes. — E. T. 

(Lire page 28.; 
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La Fondation du futur 
avait inscrit, 
au programme 
de son colloque, le 3 juin, 
à l'Assemblée nationale, 
le thème 
< Guerre froide 
ou paix chaude ». 

C’est au tour des anciens 
de l’ENA de s’interroger, 
les 12 et 13 juin, sur 
« la France face 
aux dangers de guerre ». 
Tandis qu’ André Fontaine 
montre la gravité 
des menaces qui pèsent 
sur le monde, 

Georges-Eric Touchard 
se demande 

si l’affaire d’Afghanistan 
ne constitue pas 
une réplique 

au déploiement en Europe 
de vecteurs américains 
à moyenne portée. - 
Quant à 

Thierry de Montbrial, 
il voit 

dans l’épreuve actuelle 
la dernière chance 
pour une Europe 
qui serait décidée 
a s’affirmer 
enfin dans les faits. 


Saisir l'occasion 


A LORS que tant d'intellectuels 
et d'hommes politiques 
avaient cru révolu le temps 
des crises économiques grâce à la 
« révolution keynésienne », et lugé 
impensable la guerre, au moins en 
Europe, du fait de J'« équilibre de la 
terreur », voici que le chômage et 
l'inflation frappent à nouveau, non 
pas un pays mais presque tous, et 
que, pour des raisons technologiques, 
politiques et psychologiques que peu 
avaient anticipées, {'idée d'un conflit 
mondial n’est plus exclue. 

Même des hommes de très haut 
niveau de responsabilité, comme le 
chancelier Schmidt, se livrent publi- 
quement â des considérations sur la 
caractère plue ou moins fatal de la 
chute. SI des hommes d’Etat de cette 
trempe donnent une Impression de 
flottement, cependant que d'autres 
ont acquis — à tort ou à raison — 
une solide réputation d'incompé- 
tence et d’inadéquation à leur tâche, 
les peuples — en Europe surtout — 
ne risquenl-Hs pas de céder à 
l’abandon, moyen le plus sflr de 
provoquer ce que l'on redoute ? 

U n'est pas étonnant, dans ces 
conditions, que le « malentendu trans- 
atlantique» ait pris des proportions 
sans précédent. Les Européens accu- 
sent le présidant Carter de tous les 
pêchés capitaux, pièces à convic- 
tion à J'appui. Certains d'entre eux 
aimeraient pourtant resserrer les 
rangs avec Washington. Encore 
voudraient-ils que les Etats-Unis 
aient une politique claire, un gou- 
vernement déterminé et cohérent. 

De toute cette confusion il est 
peu probable qu’émerge spontané- 


ment et pacifiquement une nouvelle 
structure stable de système interna- 
tional. Les risques de « dérapage » 
sont actuellement très réels. 

Sur le plan macro-économique, la 
situation n's jamais été aussi criti- 
que. Le second choc pétrolier a 
frappé alors que l'économie mondiale 
ne s’étalt pas remise des effets du 
premier. Le prix du pétrole ne cesse 
pas pour autant d'augmenter, ce- 
pendant que plane le danger de 
ruptures d'approvisionnement L'en- 
dettement du tiers-monde et l'insol- 
vabilité d'une partie du quart-monde 
font peser une menace qualitative- 
ment et quantitativement nouvelle 
sur le système financier Internatio- 
nal. Y taire face sera l’une des 
tâches les plus Importantes des 
chefs d'Etat et de gouvernement qui 
sa retrouveront à Venise les 23 et 
24 juin. i 

Il n'est plus évident que la navi- 
gation à vue, qui a assez bien réussi 
depuis 1973, pourra continuer. Au 
cours des quatre dernières années, 
un certain consensus s'est progressi- 
vement dégagé sur les principes de- 
vant guider les politiques économi- 
ques des principaux pays industria- 
lisés : priorité à la lutte contre l'In- 
flation. nécessité d'une limitation de 
la croissance des agrégats moné- 
taires et des déficits budgétaires, 
nécessité d'obtenir une modération 
de la croissance des revenus et, 
plus généralement, de la demande 
finale, priorité accordée à l’investis^ 
sement sur la consommation, néces- 
sité d’une certaine stabilité sur le 
marché des changes afin d'éliminer 
les « effets pervers » des fluctuations 


par T. DE MONTBRIAL (*) 


de parité. De plus, depuis le som- 
met de Bonn en 1978. l'idée que les 
pays è forte balance des paiements 
ont une responsabilité à assumer 
pour -tirer» r économie mondiale 
est reconnue. Enfin, le chômage est 
largement analysé comme un phéno- 
mène « structurel », qui ne peut donc 
pas être guéri par l’application sim- 
ple des vieilles recettes keyné- 
siennes. . * 


Beaucoup pensent, et c'est le cas 
de l'auteur de cet article, que ces 
principes sont essentiellement cor- 
rects. Mais l’effet des résistances de 


toute sorte et des chocs répétés 
dans ta sphère pétrolière laisse peu 
d'espoir que les politiques en cours 
aient des effets rapides. Dans cer- 
tains cas, à vrai dire extrêmes, 
comme la Grande-Bretagne, c'est 
même à une dégradation accélérée 
du niveau des prix et de l’emploi 
que l'on assiste dans l'immédiat En 
l’absence de progrès visibles assez 
rapidement des ruptures pourraient 
$e produire dans le tissu social. 

Sur un plan plus général, quels 
seraient les effets — économiques 
et politiques — d'une nouvelle crise 
locale, spontanée ou provoquée de 
l'ampleur de la révolution iranienne 
ou de l’invasion de l'Afghanistan ? 


Des réactions exceptionnelles 


Des situations exceptionnelles 
requièrent des réactions exception- 
nelles. Lee Etats-Unis et le s Euro- 
péens ont aujourd’hui des respon- 
sabilités à assumer en toute clarté, 
dans l’ordre économique pour les 
premiers, politique pour les seconds. 

Je rêve d’un président des Etats- 
Unis qui annoncerait, dans l'un de 
ces coups de thé&tre dont les 
actions de Roosevelt, en 1934. et 
Nixon, en 1971, sont des exemples 
mémorables, trois mesures : 

— Le rétablissement de la conver- 
tlbïlité-or pour les dollars détenus 
par les banques centrales : 

— L'engagement de tenir le plus 
grand compte, dans la conduite de 


(*) Directeur de l'Institut français 
des relations internationales. 


Pershing II - Kaboul, même combat ? 


E N Intervenant, tout à la fols 
massivement et ostensible- 
ment, hors de la zone d'in- 
fluence qui lui est implicitement 
reconnue, 1TJILSJ5. a pris des 
risques ai Afghanistan. Pour- 
quoi ? 

La crainte des dirigeants du 
Kremlin de voir une agitation 
musulmane proliférer aux confins 
des Républiques & majorité isla- 
mique de l'Union, constitue l’ex- 
plication la plus généralement 
avancée. H ne faut cependant pas 
en surestimer la portée. L’inté- 
gration des populations islamiques 
dans le système politique sovié- 
tique est moins précaire qu'on ne 
le dit parfois et l'éclatement de 
l’Empire n’est sans doute pas pour 
demain. 


par GEORGES-ERIC TOUCHARD (*) 


Votre 

Capital-Diamant 

en 

toute sécurité. 






La poussée millénaire de la 
Russie étemelle vers les mers 
chaudes est une seconde explica- 
tion. mfai* la remarquable mo- 
dernisation de la marine so- 
viétique par l’amiral Gorshkov 
confère à oette dernière une auto- 
nomie, ainsi que des possibilités 
de frappe à distance telles que 
l'accès aux mers- chaudes, qui 
était encore II y a une décennie 
un impératif pour le Jeu m o ndial 
qu’entend jouer n’est 

plus désormais qu'une utile com- 
modité. 

Il apparaît par ailleurs que la 
répétition du coup de Kaboul 
dans d'autres pays arabes ne 
manquerait pas de susciter dans 
l’ensemble du monde Islamique 
une très violente réaction de rejet 
qui y barrerait sans doute pour 
longtemps les ambitions sovié- 
tiques. L'Union soviétique n’au- 
rait aucun avantage à. compro- 
mettre les amitiés solides que 
son attitude à l’égard du pro- 
blème palestinien lui a values 
dans tous les pays arabes sans 
exception. 

H est clair, enfin, qu’une pro- 
gression directe, continue et 
ostentatoire de 1 TLR.SÆ. elle- 
méme vers les champs pétroli- 
fères de la péninsule Arabique 
constituerait une provocation 
délibérée de TO-RS-S. & l’égard 
de l’Occident avec les risques 
incalculables que cela comporte- 
rait. 


D'autres éléments d’explica- 
tion peuvent être donnés à 
l’intervention soviétique en Af- 
ghanistan. Us sont sans doute 
plw déterminants. H appa- 
raît tout d'abord, sur un plan 
doctrinal, que l’Union soviétique 
n’a jamais — et singulièrement 
& ses frontières — renoncé au 
principe léniniste de l'internatio- 
nalisme prolétarien. L'histoire ne 
recule pas et le maintien de 
l’Afghanistan dans le camp 
communiste pouvait apparaî- 
tre dans la nature des choses 
aux dirigeants soviétiques. U est 
par ailleurs patent que, malgré 
sa minuscule frontière avec la 
Chine, mais en raison de la me- 
nace qu’il peut faire peser sut 
le Pakistan, l’Afghanistan consti- 
tue une case importante dans le 
jeu d'encerclement que iTJJtJRSw 
déploie autour de la Chine afin 
de rendre, le jour venu, possible 
ou crédible cette c leçon » que 
d’aucuns considèrent comme iné- 
vitable. 

Le 14 décembre 1979, les Etats 
membres de l’organisation Inté- 
grée de l’alliance altantlque ont 
pris une décision essentielle : 
celle d’autoriser le déploiement en 
Europe de vecteurs américains & 
moyenne portée, armés de tètes 
nucléaires et susceptibles de 
frapper avec une extrême préci- 
sion des sites militaires protégés 
6 ur le territoire même de 
l'UJRÆK. 


pensable d'un strict point de vue 
militaire: 

Parallélisme des démonstra- 
tions, ensuite. Comme 2a décision ; 
de rOTAN, et malgré une sous- 
évaluation de la part de l'UJtJSR . 1 
des réactions dans le monde, le 
coup de Kaboul a mis en lumière | 
l’impuissance de l’autre partie à 
réagir, concrètement. 

Parallélisme révélateur égale- 
ment de la position du gouverne- 
ment français, qui a fort logi- 
quement refusé d’approuver ou 
de désapprouver la décision prise 
par l’OTAN, le 24 décembre 1979 
— et qui, de façon tout à. fait 
symétrique, tout en condamnant 
l’ingérence soviétique en Afgha- 
nistan, a manifesté clairement 
sa volonté de conserver son auto- 
nomie de décision. 


Pour que votre Diamant devienne 
une Valeur-Refuge Universelle, 
entourez-vous des garanties que seule 
une organisation puissante et spécialisée 
peut vous offrir. 

A rUoioa de Diamantaires, premier 
groupement français <f Invcsûssement- 
Dàmant, voua constituerez votre 
Capital-Diamant 9 en toute sécurité. 

Renseignez-vous aujourd'hui- o 
même â l’Union de Diamantaires, S 

Groupement d’intérêt économique 
régi par fOndonnamce du 23.09.1961 

17 rue St-FIorentîn à Paris75008. 
Têl (1) 2603632 (24 lignes groupée*). 
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D’un point de vue européen, 
cette décision, qui s’inscrit dans 
le droit fil de la théorie améri- 
caine de la riposte graduée, 
constitué sans doute une réponse 
Inappropriée A la menace que 
les nouveaux missiles SS -20 font 
peser 6 iir la sécurité de l'Ouest 
européen. Sans reprendre dans 
ce qu’ils ont d’excessif certains 
scénarios d’utilisation possible 
des SS-20, la solution au pro- 
blème que pose ce type d'arme 
A l'Europe est claire. 11 s’agit de 
préserver en Europe une capa- 
cité de « frappe en second > suf- 
fisante pour dissuader l’Union 
soviétique d’être tentée de com- 
promettre le libre arbitre des 
nations européennes par la me- 
nace d’une action relativement 
sélective, qui les priverait de 
l’essentiel des moyens de riposte 
dont elles disposent Individuel- 
lement ou collectivement. Les 
fusées Pershing -H et les missi- 
les de croisière G_L.CJM- dont 
l'OTAN a décidé du déploiement, 
sont assez vulnérables à une pre- 
mière frappe et répondent mal 
& ce programme purement défen- 
sif. 

La décision du 14 décembre 1979 
n’en constitue pas moins un 
grave échec pour ITTJLSJS. 

Echec psychologique, tout 
d'abord, car cette décision 
exprime d'autant plus manifes- 
tement la cohésion et la déter- 


(•) Docteur en droit. 


urination des membres de l’orga- 
nisation intégrée qu’elle est in- 
tervenue après une campagne 
très violente, voire menaçante, 
de l’Union soviétique dont on peut 
penser qu’elle espérait bien pro- 
voquer à nouveau l'Indécision 
dont les membres de l'OTAN 
avaient fait preuve, un an aupa- 
ravant, dans des circonstances 
analogues lorsqu'il avait été 
question d'envisager de compen- 
ser la supériorité soviétique sur 
le théâtre européen par le dé- 
ploiement d’armes neutroniques. 

Echec parastratégique ensuite, 
■car. stationnés hors du sanctuaire 
national des Etats-Unis et sus- 
ceptibles par leur précision de 
mener, dans des délais très brefs, 
des actions antiforcea contre le 
territoire même de l’UJtAa, qui 
ne dispose pas de moyens équi- 
valents dans des Etats alliés, à 
2 'encontre du territoire des Etats- 
Unis, les Pershing -H et les 
G.C L-ftL conféreront une sou- 
plesse accrue A la dissuasion 
américaine. 

Certains éléments pourraient 
laisser à penser que c’est peut- 
être à Kaboul que l'inévitable 
réplique soviétique A ce double 
échec a été signifiée. 

Parallélisme des formes, tout 
d'abord. Tout comme la décision 
de l’OTAN, l’intervention soviéti- 
que a revêtu un caractère osten- 
tatoire qui, dans un cas comme 
dans l’autre, n’était pas Indis- 


Singulière dissymétrie cepen- 
dant dans la rentabilité de l’opé- 
ration pour le cas où cette der- 
nière serait poursuivie jusqu'à 
son terme. L'utilisation Indirecte 
du territoire d’une république 
afghane soumise procurerait en 
effet à l'Union soviétique une 
souplesse dans le maniement de 
son appareil de dissuasion, et, 
partant, des moyens de pression 
qui seraient sans commune me- 
sure avec les avantages que les 
Etats-Unis peuvent escompter du 
déploiement, dans trois ans. de 
Fenhing-n et autres G-C.L.M. 
sur le sol européen. H suffit d’en- 
visager, sous l’angle du Jeu de la 
dissuasion permanente que s’op- 
posent les Etats-Unis et l'UJLS.S., 
les possibilités que permettrait 
la mise en place en Afghanistan 
de missiles à moyenne portée, 
tournés, par exemple, contre les 
sites pétroliers du Proche-Orient. 
— Possibilité de frapper, à par- 
tir d’un point situé hors du ter- 
ritoire soviétique, un intérêt vital 
des Etats-Unis et de leurs alliés, 
tout en épargnant non seulement 
le sanctuaire national américain, 
mais aussi celui des alliés euro- 
péens des Etats-Unis. 

— L’extrême vulnérabilité des 
Installa t ions dispenserait en outre 
de la nécessité du recours à des 
ogives nucléaires et résoudrait de 
ce fait le problème crucial des 
délégations de tir en faisant ap- 
paraître une' solution de conti- 
nuité entre la décision de tir et 
les responsabilités soviétiques. 

— La situation relativement 
excentrée des sites pétroliers 
ainsi que la nature convention- 
nelle des charges concourraient 
à rendre crédible un tir qui, 
complété par une agitation locale 
des minorités agissantes, pourrait 
apparaître comme s’intégrant 
dans un processus de révotations 
Internes. 

Un tel scénario acculerait les 
Etats-Unis et leurs alliés soit à 
l’impuissance, soit à la redouta- 
ble initiative, notamment pour 
l'Europe, qui consisterait à fran- 
chir les premiers l’étape d’une 
riposte nucléaire sélective. 

H ne s’agit là que d’une hypo- 
thèse. n ne serait peut-être pour- 
tant par absurde d'y réfléchir, ne 
serait-ce que pour que soit abordé 
un jour enfin sérieusement te 
problème de 2 a sécurité euro- 
péenne. 


la politique économique américaine, 
de la situation économique Inter- 
nationale ; 

— La mise en place d’un « plan de 
guerre - de l’énergie permettant d’ac- 
céder à l'indépendance en cinq ans. 

L'histoire de ces dernières années 
a montré, s'il en était besoin, que 
l'or n'est pas ta « relique barbare», 
suivant l'une des moins heureuses 
parmi les formules célèbres de 
Lord Keynes. El s'il est vrai que 
le prix de l'or serait diffèrent si 
las banques centrales se compor- 
taient autrement, la question est de 
savoir pourquoi elles se comportent 
comme elles le fonL En réalité, si 
toutes les banques centrales, et 
même en définitive l'américaine, 
veillent jalousement à préserver 
leur stock d'or, et si elles n’ont 
de cesse de le récupérer quand 
elles ont dâ le gager, comme 
l'Italie en 1976, pour obtenir un 
prêt, c'est que la loi de Gresham 
s’applique ici dans toute sa rigueur : 
la mauvaise monnaie chasse la 
bonne, 

La parité-or du dollar devrait êtra 
calculée de manière que le stock 
d'or des Etats-Unis couvre uqe 
fraction significative des avoirs en 
dollars détenus par les banques 
centrales étrangères, ce qui devrait 
être facile dans la zona où le prix 
de l'or se «Itue sur les marchés 
depuis quelques mois. Cette parité-or 
serait d’aiHeurs susceptible d'être 
réajustée de temps à autre. 

La deuxième proposition, si eHe 
constitue un changement radical 
par rapport aux pratiques hégémo- 
niques du passé, ne ferait que 
confirmer solennellement la ten- 
dance amorcée le 1 er novembre 1978 
lorsque, pour la première fois, les 
Etats-Unis ont fait de la défense du 
dollar un objectif prioritaire. U est 
clair que cette deuxième proposition 
est le complément indispensable de 


la première. On peut même soutenir 
qu'une bonne politique économique 
américaine rendrait inutile le retour 
à ta convartibilité-or. Celui-ci signe- 
rait en fait le sérieux de 'l’annonce 
d'une politique non hégémonique du 
dollar. 

En ce qui concerna l'énergie, n 
doit devenir clair aux yeux de tous 
les Américains que c’est l'Incapacité 
de traiter celte question qui porte en 
germa le plus grand risqua d’un 
troisième conflit mondial. Il faut, 
pour y remédier, que l’Amérique re- 
trouve le ressort qui lui a permis 
de s’armer, pendant la deuxième 
guerre mondiale, et d’envoyer des 
hommes sur la Lune pendant les 
années folles. 

Mais les Européens ne doivent pas 
considérer que l’effort du rétablis- 
sement d’une «structure de paix» 
doit reposer entièrement sur les 
Américains. Ils doivent comprendre 
que la baisse sans doute Irréversible 
du poids relatif des Etats-Unis crée 
la nécessité d’affirmer dans les faits 
l’existence d’un pilier européen 
cohérent. Indépendant, mais allié des 
Américains. Pout-èlre môme est-ce 
la dernière chance pour l’Europe, 
car c'est dans l'épreuve que tes 
grands. projets se font ou se défont. 

C'est donc maintenant que les plus 
grands efforts doivent être déployés 
pour renforcer la coopération politi- 
que au sein des Neuf, pour pro- 
gresser enfin sérieusement dans la 
difficile question de la défense euro- 
péenne et pour marquer clairement, 
dans les crises graves comme l'Iran 
ou l’Afghanistan, les points de dé- 
saccord, mais aussi d'accord, avec 
l’Amérique. Plus tard, les circons- 
tances pourraient également sa prê- 
ter à un rôle plus actif de l'Europe 
pour dénouer l'impasse dans l'affaira 
palestinienne. 

Un rûle plus cohérent des Neuf 
n’est pas incompatible avec l’Idée 
de directoire. Introduite par la 
général de Gaulle dans son mémo- 
randum à Eisenhower en 1956, à 
ceci près que, parmi ees membres en 
i960. Il devrait y avoir l'Allemagne 
fédérale et dans certaines conditions 
le Japon. Même si le concept de 
directoire est désagréable pour les 
-petits» pays, et on le comprend, 
sa nécessité- s’imposa du fait de 
l'inégalité des responsabilités et des 
moyens, et aussi pour des raisons 
d’efficacité. La pratique des «som- 
mets économiques », inaugurée à 
Rambouillet en 1975, va d’ailleurs 
dans ce sens. 

Churchill disait que, pour las opti- 
mistes, toute calamité est une occa- 
sion (tandis que, pour las pessi- 
mistes, c’est l’inverse-.). Américains 
et Européens doivent saisir aujour- 
d’hui celle qui s'offre à eux. 


4 tonnes d'explosifs par tête 


(Suite de la première page.) 


L'endettement des pays en voie 
de développe m e nt a doublé par 
rapport à 1976. pour atteindre 
quelque 325 mtliards de dollars. 
Certains d’entre eux, comme le 
Brésil et le Pérou, consacrent 
déjà plue du tiers des revenus de 
leurs exportations au service de 
la dette extérieure. Dans le 
monde industrialisé, malgré la 
proximité des rendez-vous élec- 
toraux, au Japon, en Allemagne 
fédérale, aux Etats-Unis, en 
France, personne n’ose annoncer 
des jours meilleurs : chaque mois 
volt s'aggraver ies courbes de 
l’Inflation, du chômage, du défi- 
cit commercial a l'Est aussi, le 
ralentissement de la croissance 
est général. Et tous ies augures 
annoncent une diminution de la 
production mondiale d’hydrocar- 
bures, alors que les énergies de 
substitution sont loin encore de 
pouvoir prendre la relève. 

21 est remarquable, dans ces 
conditions, que le sondage de 
1 TFOP déjà mentionné fasse ap- 
paraître que T3 Vo des Français 
estiment qu’il vaut la peine de se 
battre pour la défense des li- 
bertés et 72 % pour celle du ter- 
ritoire natlonaL Mais les mêmes 
Français se déclarent opposés à 
de larges majorités à l’utilisation 
de l’arme nucléaire, et 64 % es- 
timent. ce qui contredit un peu 
les réponses précédentes, que 
« tout doit être sacrifié * au 
maintien de la paix. 

A l’heure où le président de la 
République s’apprête à annoncer 
la mise en chantier de la bombe 
à neutrons, c’est là un signal 
qu'il convient de ne pas prendre 
à la légère. Comment d’ailleurs 
parler sérieusement de se dé- 
fendre alors qu'il n’existe aucune 
espèce de protection civile ? Alors 
que, pour citer le général Gal- 
, lois, « ta vulnérabilité (aux mis- 
siles soviétiques)" du dispositif 
classique Que les Etats-Unis ont 
imposé aux pays européens de 
l'OTAN est telle qu’ils pourraient 
être désarmés avant de se savoir 
en guerre ». 


Certaines autruches se ras- 
surent à bon compte en se disant 
que la prochaine guerre pourrait 
bien ne pas être nucléaire : leur 
grand argument est qu’apr&s 
tout, pendant la dernière, on n'a 
pas utilisé les g* a H leur reste 
à apprendre qüé la doctrine 
militaire soviétique loin d'être 
basée, comme celle du monde 
occidental, sur la dissuasion, 
autrement dit sur l'hypothèse de 
la non-guerre, ne se cache pas de 
considérer «une frappe nucléaire 
simultanée contre les centres 
vitaux et le potentiel de combat 
du pops ennemi, comme le moyen 
le plus rapide et le p lus fiable 
d’obtenir la victoire dans une 
guerre moderne » (SokolovsJti. 
Stratégie milttaire, Moscou, 1968). 
De toute façon, 11 est bien diffi- 
cile d’imaginer que soit l’UJLSB* 
6 bit l’Amérique, après avoir 
amassé pendant trente ans. à 
énormes frais, les mégatonnes — 
et les moyens de les expédier chez 
l’adversaire — pourrait se recon- 
naître vaincue sans tes avoir 
utilisées. 

Le seul moyen sûr d'éviter la 
guerre nucléaire, c’est d'éviter la 
guerre tout court. Or, au train 
où vont les choses, on ne l'évitera 
pas, sauf à se résigner à une 
forme ou à une autre de capitu- 
lation, sans s’attaquer de front 
aux facteurs qui la rendent pos- 
sible, sinon probable, et dont le 
premier est le fantastique déca- 
lage entre la richesse des uns et 
2a misère des autres. Ou bien on 
parviendra à négocier entre les 
nations une répartition des res- 
sources et des investissements 
qui aboutira à rendre ce monde 
« habitable ». pour reprendre la 
formule du Père Costa ao. Ou bien 
la loi de la jungle le conduira 
une nouvelle rota au cataclysme- 
idéologies, nationalismes, égoïs- 
mes plus ou moins sacrés, fana- 
tismes en tout genre masque- 
ront-ils encore longtemps cette 
évidence que nous sommes 
condamnés a nous sauver ensem- 
ble si nous ne voulons pas périr 
ensemble ? 

ANDRE FONTAINE. 
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Italie 


Alîemagne fédérale 

AVANT SON VOYAGE A MOSCOU 


APRÈS LES ÉLECTIONS RÉGIONALES ET LOCALES AVANT SON VOYAGE A MOSCOU 

les socialistes sont confirmés dans nne position d’arbitrage M. Helmut Schmidt ne rencontre plus de contestation au sein du S.P.D. 


Rom*. — En avantageant 3e 
parti socialiste, les élections 
régionales, provinciales .et muni- 
cipales des 8 et 9 juin ont des 
conséquences paradoxales. D’une 
part, elles renforcent le gouver- 
nement de M. Francesco Cossiga. 
auquel le parti socialiste italien 
est associé; mais, d’autre part. 


De notre correspondant 


.absolue. Les socialistes se sont 
affirmés à Venise, Gènes et' sur- 
tout MUan : des villes qu’ils gou- 
vernent avec l’appui du P.CÏ et 
oui resteront probablement & 


été marquées par un bond specta- vernent avec l’appui du P.C J 
en Taire des communistes ; soit qui resteront probablement 
les dernières élections législatives, gauche. 

qui assuraient au contraire tm Les résultats de Naples étaient 
bon score à la démocratie chié- attendus avec intérêt Con 


attendus avec 


te Napte 
intérêt 


Ci^wnfna . 


ti enne . Mate ces cris de victoire prévu, l'extrême droite y a fait 

«lies confirment de nombreuses excessifs témoignent surtout de la un « malheur» ; 22, 3 % (trois 
«jantes rouges», notamment dans dégradation du climat politique fols et demi son score national), 
les grandes villes. Tout le monde après une campagne électorale Mais le P£1 n’est pas le per- 
se sent donc autorisé & crier particulièrement tendue. dont de cette bataille. 11 garde 

victoire. Depuis le dépouillement An cours de la campagne, le ses vingt-sept sièges au conseil 
des scrutins, c’est un concert d'au- P.CX avait «politisé» an maxi- municipal, et ce sont les démo- 
tosatisfactian. Chaque parti a 
d’ailleurs le choix entre deux ins- ' 

dSfeSÎta fsoT^TSSdeSa PARTIB SBOIONALBS80 REGIONALES 73 LEGISLATIVES 19 
élections locales (1976), qui avaient - 


HaaiOKAua so 


fois et demi son score national). 
Mais, le PjCJ. n’est pas le per- ; 
dant de cette bataille- 11 garde! 
ses vingt-sept sièges au conseil! 


REGIONALES 73 LEGISLATIVES 79 I 


Portugal . 

lf GÉNÉRAL EANB »&. g* 

LANCE UNE MISE EH GARDE “£ :::::::: %*' 

CONTRE LE RETOUR «“•' * * 

DE LA DICTATURE v * 

. Lisbonne (Reuter). — Les dW- J>~P* O» * 

Bions politiques actuelles au* Par- M-sx-D-N. .. 5,3 % 

tugal sont susceptibles de faire Autres ganch. 

renaître la dictature, estime le Autres 0,3 % 

président Antonio Ramalho 

T?-ATW»g_ 

Dans un discours prononcé à D C uxooaMe d 
Leirla. dans le centre du pays, 

à l'occasion de la fSte nationale, Social -démocrate i talien. 
Je chef de l'Etat a déclaré que pj>.trj>. .- par» a èmt* 
le pays était en crise; « La tolé- prolé t a rienne . m,bi-dj 
rance, a-t-il dit. est ce gui carac - - 
t élise Ja démocratie, par oppo- 
sition à la dictature et à Tauto- mum les élections, an 
ritarisme. » faire un référendum au 


D.C. : démocratie Chrétienne. P.CX r parti communiste ltanen. P.3L : 
par» aoolallete Italien. PJftX : par» républicain Italien. ?ADX : parti, 
social -démocrate italien. P-LX : parti libéral italien. P -B. ; parti radical. 
PJ7.0VP. r par» démocratique d’unité prolétarienne. JDJP. : démocratie 
prolé tarienne. MJ3X-D.N. : Mouvement social Italien-Droite Tiat.ir»n*iw_ 


ritarisme. s faire un référendum -sur le gouver- 

Dans le centre de Lisbonne, nement de M. Cossiga. Cette ten- 
plusieuzs centaines de Jeunes tative a totalement échoué : les 
néo-fascistes, portant blousons communistes doivent constater 
de cuir et gants noirs, ont défilé, qu’ils sont les artisans inràkxn- 
Guivls d'anciens combattants res- taires du renforcement de l’al- 
tés fidèles au régime autoritaire liance de centre-gauche. Cela 
d’Antanio Salazar. « Personne n'a promet qneàqufls réglemente de 
jamais entendu parier de nous, comptes Internes. Le P.CX 
mais le futur nous appartient », ne semble plus savoir sur 
scandaient les TmËwtf *â ta»ite quel pied danser : sa modération 
Reprenant les critiques de lui fait perdre des voix, m ais son 
l’opposition de gauche contre le durcissement n’est plus compris 


Essen. — Le titre «•J*»!*! par 
les sociaux-démocrates du SJPJX 
pour leur congrès d’Essen, les 9 et 
10 Juin, « Sécurité pour l’Alle- 
magne », marquait bien la place 
de la politique étrangère dons 
cette réunion, dernière mise an 
point du programme du parti à 
quatre mois des électio n *. 

En dépit des mises en garde de 
m Helmut Schmidt contre un 
triomphalisme imprudent, la plu- 
part des délégués, forts du suc- 
cès remporté per le SJ?D. en 
Rhénanie du Nord-Westphalie, 
où 11 vient de s’assurer la majo- 
rité absolue des sièges, semblent 
considérer que les jeux sont faits, 
s Nous n’avons aucune chance de 
remporter la majorité absolue en 
3980 », leur a pointant déclaré le 
chancelier, qui a réaffirmé sa 
volonté de voir se poursuivre 
l’alliance avec les libéraux du 
F.D.P. L’ambition du parti social- 
démocrate, a-t-il dit, est de rede- 
venir, comme en 1978, la première 
formation politique ouest -aQe- 
mn da 

A quelques semaines de son 
voyage à Moscou, M. Helmut 
Schmidt pouvait légitimement 
redouter que cette réunion n’offre 
à certains membres du parti l’oc- 
casion de rouvrir le débat sur les 
rapports de la EPA avec l’al- 
liance atlantique. De profondes 
divergences s’étalent révélées lors 
du dernier oangrès du parti, & 
Berlin en déoembre. à propos de 
la décision de l’OTAN de mo- 
derniser ses armes & .moyenne 
portée en Europe. Les événements 
in ternationaux n’ont fait depuis 
qu’attiser les tensions. Les prises 
de position de certains secteurs 
du &PJX en faveur d’une poli- 
tique plus Indépendante à F égard 
des Etats-Unis ont permis à l’op- 
position démocrate-chrétienne, et 


mum les élections, au point d’en cxates-chrétiens qui reculent A de position de secteurs 

faire un référendum sur le gouver- moins d’une alliance antfoommu- ■ du g p n, en faveur d’une poli- 
nement de M. Cossiga. Cette ten- nia te, le parti de M. Berlinguer tique plus indépendante à l’égard 
tative a totalement échoué : les conserverait l’administration de des Etats-Unis ont rw»rmiK à l'op- 
communistes doivent constater la «capitale du chômage», qui position démocrate-chrétienne, et 
qu'ils sont les artisans invoJon- est depuis 1975 le symbole de sa même à certains responsables du 
taires du renforcement de l’ai- percée dans le Sud. Une percée parti libéral de présenter ML Hel- 
liance de centre-gauche. Cela moins nette dans les derniers mut Schmidt wmnw 1’ «otage» 
promet qucàqflflB reglements de scrutins, comme en témoignent de l’aâe gauche de son parti, 
comptes interne*. Le P.CL un recul communiste de 2^ points „ .. 

ne semble plus savoir sur Sardaigne et un renfoncement Geste gauche ne s es t pa s fait 

mwi TitArt dpnsAT- : sa modération de la démocratie chrétienne A entendre a Bsaen comme elle 
hxi fait perdre des voix, mais son . Paï e n n e . ’’ rayait fait A Berlin, etc est donc 

(juxdssement nest plus compris 

ROBERT SOLE. ! M. Helmnt’scbmldtse rendra 1 le 


de l’aüe gauche de son parti. 


gouvernement conservateur de des I ta l ie ns. 

M. Francisco Sa Carneiro, le L’attention se reporte donc sur 
général a déclaré que la victoire l’enjeu initial des élections : on 
ne devait pas s e r vi r de prétexte ee demande combien de régions et 
à réduire l’opposition au silence, de municipalités conquises par le 
Le chef de l’Etat s’est toutefois J? .Ci en 1975 reviendront dans le 


Cette gauche ne s'est pas fait 
entendre à Ebsbo comme elle 
ravait fait A Berlin, et c’est donc 
mandaté par un parti uni que 
M. Helmut Schmidt se rendra le 


AFRIQUE 


abstenu de nommer qui que ce giron démocrate - chrétien. Une 
soit. réponse précise est impossible 

En Invitant ses compatriotes A dans l’immédiat Plu sie u r s majo- . . Dpnnkiioim Sur! -Africains» 
jm pas succomber A la tentation rités sont sur le fil du rasoir, et l!OpuiHn|üv JlfO - 

de l'autoritarisme, le présidait tout dépendra des allianc es élec- 

SSS I S^taTk sl D 1 a A T approche du quatrième aimiTenaire des émeutes de Sowelo 

prochaine élection présidentielle, pour le gouverne ment national, Üs 


Je gâxéral Antonio Soares Car- ne semblent pas vouloir remettre 
netro, canmz pour son antl- en cause leur alliance avec le 


*» nrnnmnlgm«> virulent. 

Soucieux d’équilibre, le chef de 


P.CL au niveau local, mais, dans 
un cas comme dans F&utre. leur 


l’Etat s’est aussi livré à une vive succès va les rendre plus gour- 
critique des abus d’autorité com- mande. 


Les autorités multiplient les unes tétions 

De notre correspondante 


mis au lendemain de la révolution 
de 197*, alors que le parti com- 


Senles les régions «rouges» 
antérieures A 1975 (Emilie, Roma- 


in uniste contrôlait une partie des gne. Toscane et Omhrie) sont 


affaires du pays. 

• Le premier monument pubüc, 
érigé en Espagne. A la .mémoire 
de Federico Garcia Lorca, fusïHé 
par les franquistes au début de la 
guerre cMte espagnole, a été 
inauguré, samedi 7 juin, dans le 
village natal du poète, Fuente- 
vaquOToa, en présence de quelque 
quatre mille personnes. Dans l'as- 
sistance figuraient notamment 
les écrivains Rafael Alberta, Ca- i 
xnHo José Cela, Gabriel Celaya, 
Fernando Quinones, Félix Grande | 
et la veuve du poète cfaHien FaWo 
Neruda, MAtaiHde Urrutla. — 
(A P P J 


assurées de conserver une direc- 
tion sodalo-communiste. Four les 
autres (Piémont, Ligurie, Latium 
et Marche), une difficile négocia- 
tion va s’engager. La gauche a 
besoin de l’appui de certains élus 
c laïcs » pour être majoritaire. 

Le P.CX est plus A Taise dans 


Johannesburg. — Après plu- 
sieurs jours de confusion et d'hé- 
sitation, le boycottage des cours 
par leS lycéens métis et noirs 
continue dons la péninsule du 
Cap, pour protester contre la 
discrimination raciale dans ren- 
seignement. Le mouvement se 
poursuit également, mais de façon 
sporadique selon les régions, ches 
les Indiens, les métis et les Noirs 
de Johannesburg, Durban et Part- 


ies grandes municipalités. Si les Elizabeth. Les lycéens réclament 
socialistes ne changent pas leur la libération de leurs camarades 
fusil d’épaule, la plupart des et des enseignants et dirigeants 


« juntes » de gauche seront re- noirs arrêtés pour avoir participé Mardi matin, la police a 
conduites. C’est le cas de Flo- au mouvement ou lui avoir mani- appréhendé M. Paul David, un 
rence. C’est le cas de Turin, où festé leur sympathie. En refusant Indien, secrétaire du Comité pour 
le P.CX a fait un excellent score de reprendre les cours, les jeunes la libération de Nelson M andela, 
et devrait conserver la mai rie, compromis leurs de dirigeant du Congrès wa.Hn.Tna 

C’est le cas de Bologne, bien sûr. ja mi-année, qui, ordinairement, africain (AJ7.C., banni), empzl- 
même s’il a perdu la majorité sont organisés en Juin, et risquent sonné A vie au pénitencier de 
— du même coup de perdre toute une Robben - I Rland . De même, un 

armée scolaire. Mais ils semblent avocat métis, défenseur de nom- 


apporte sa vague d'arrestations. 
Mille deux cent soixante -dix 
personnes ont - été arrêtées ces 
trois derniers Jours par la police 
et l'année à des barrages Installés 
aux entrées des cités noires et 
sur les grandes routes. Pour la 
police, il s’agit d’une « opération 
de routine », mais on ne peut 
qu’établir une relation avec les 
grèves lycéennes et l’approche du 
18 Juin, tout comme avec l’atten- 
tat dirigé la semaine dernière 
contre les centres pétroliers 
SASOL. 

Mardi la police a 

appréhendé M. Paul David, un 


Pologne 

le directeur des éditions clandestines Nowa sera jugé 
pour «incitation de fonctionnaires à on acte Criminel» 

.De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — U» important procès Après sa liWretinn, les auto- 
politique doit se dérouler les rités avaient fait savoir quelle 
Isudi 12 et vendredi 13 Juin A était due A une décision per- 
Varsovie, apprend-on de source sonneUe de E Œlejek auprès 
dissidente daris in. p ftnitidw polo- duquel la mère de M. Chojeckl, 

SSSS tÎ sera . hé&Ene de la rfetetMM*^ttaazie 

MMirOslavSjecki, fondateur int^v^u^Contrair^ral 

et directeur des éditions clandes- & certain» rumeurs qu i aval ent 

Unes Nowa, qui assurent la paru- drcuW Al 

tion de la majeure partie des pu- contre le dir *f t€ ™ ff 0 ?* 

bli cations opposttionnellcg et ont n’avaient 

imprimé en quatre cuis d’ exîs- et l<m y 

tence une cinquantaine d'œuvres second chef d'i nculpation . , gaui 
littéraires interdit» par la oen- dlncitatii rn de fonctionnaire à 

KniTR_ HQ Cü iilllnftl. 

M- Chojeckl comparaîtra aax 
Airtbé le 25 mare et tocritoé de côtés d’un 
vol pour avoir récupéré un dupil* de No wa, _ M. firs ea a K, ec oe 
cateur promis au rebut, u. c!m~ deux ouvriers typdpaphes qui 
jeckj araSété remfceu liberté seraient accusés davijr 
îelO mal — après un mois de des publications .illégales. Apres 
grève delà falm^- à la suite avoir jfciüé d^t LwS°ÏÏT 
d’une intense «aiep a gne d’opi- ment de prutestançm dame am- 
nkm Oe Monde daté 13-14 mal), pleur 

ParaSètamont an t iroDDtï «■E'nri désarme, l€S SJltOEttcS SHn- 


la mi-année, qui, ordinairement, afr i c a i n (AJ7.C., banni), empzl- 
sont organisés en Juin, et risquent sonné A vie au pénitencier de 
du même coup de perdre toute une Robben - I RTand . De même, un 
année scolaire. Mais ils semblent avocat métis, défenseur de nom- 
déterminés A ne pas se rendre en breuses personnes arrêté» réoem- 


classe, au moins avait le 16 juin, ment, a été appréhendé et tombe 
date anniversaire des révoltes de sous le coup d’une loi permettant 
Soweto en 1976. sa détention au secret-, et ce 

Une grande fébrilité règne ne sont que deux exemples parmi 
actuellement ch» 1». Noirs, les plusieurs autres, 
métis et 1» Indiens et une xotoo- La répression s'applique égale- 
aâté de Blancs q ui se préparent A ment aux syndicats noirs indê- 
commémorer l’événement. 'Au pendants. Ain.«d, le «i nw mwnAnL: 
Cap, depuis la distribution de vient d’interdire à la Fédération 


tracts • demandant aux habitants des syndicats sud - africains I 
de faire de la cité une c vüLc (FOSATU), le principal regrou- 
morte » tes 16 et 17 Juin fie Monde pâment de syndicats indépendants 
du 11 juin), cent vingt co nuner - noirs, de recevoir des fonds de 


çants du faubourg métis l'étranger ou de 
«TAthkaae ont annoncé qu’lis fer- qœ ses adbéren 


sonnes autres 
Cette mesure 


nieraient leurs tnagastns Dans le a été décrite par tes dirigeants du 


Transvaal, plusieurs services reli- 
gieux sont prévus. < 


comme une volonté de 
leur organisation, qui 


Le boycottage de la viande, reçoit d» subventions de gyndl- 
suivi dans la p én i n sule du Cap, cats en Europe de l’Ouest et en 
en solidarité avec 1» ouvriers de Scandinave. Le syndicat a de- 
, cette Industrie licenciés alors mandé 6a reconnaissance et a 


qu'fis avaient entamé une grève 
pour la reconnaissance de leur 


joué un rôle actif parmi tes ou- 
vriers du textile en grève A 


îê 10 mai — après un mois de des publications megaies. Apres 
grève de la fafc— à la suite »wir reciüédc^t i» mottve- 
d’une intense eamp o gne d’opi- ment de protestantm d^me am- 
nkm Oe Monde daté 13-14 mal), rfeur 

Parallèlement aux groupes ainsi désarmé, les an tontes s«n- 
contestataires, les mflteux litté- blent maintenant souhaiter œ- 
kItm c'AbLimt mnhniRAt «n sa nédler promptement 1. affaire. On 


sjmdlcat. vient d’&re lancé dans Durban il y a deux semaines, 
la vaste cité-dortoir de Soweto. lesquels demandaient une hausse 
A nouveau, le gouvernement de salaire. Ils l’ont obtenue, mais 
menace d’int ensifi er s» repré- me centaine de syndicalistes se 
saiUes. Le ministre de la police, sont retrouvés A la me. 

Ml Louis Le Grange, a déclaré. Essayant de récupérer sa 
waxdi 10 jui n : « agaçons a gaffe » de la semaine passée, 

fîfff 3 . i'_ %_SSÎÎ2 Sl le ministre d» postes, M- tante 

vistes des e t a hh ss «an gtts aeasm- smit est intervenu A nouveau 
gneaent s^érieur et teefanteue devant le Parlement mardi, pour 
métis <to Cap tiennent d&re mürer les propos qu'a avait 


xaizes s’étalent mobilisés en » péoiei 
faveur, et l'Eglise catholique, sans n’excli 
prendre posit io n sur son cas par- milieu 
ticulier, avait dénoncé publique- prono. 
ment te 8 mai « rtntonsifidnion qurite 
des représentes contre ceux gui tics ( 
pensent a u trement a de c« 


n’exclut pourtant pas dans 1» 
milieux dissidents que tes peines 
prononcées soient légères ou 
qu'elles soient ai tout cas assor- 
ti» d’un sursis ou de mesures 
de démence. — B. G. 


suspendus et, süs veulent repren- 
dre i» cours, Os devront deman- 
der une nouvelle inscription. Une 
mesure similaire a été prise 
contre plusieurs milliers de ly- 
céens Indiens la semaine der- 
rière. 

Chaque jour, sans exception. 


Sait, est intervenu A nouveau 
devant le Parlement mardi, pour 
retirer 1» propos qu'a avait 
tenus : défendant la réforme 
constitutionnelle, ü avait justifié 
la mise A l’écart d» Noirs par 
le fait' qu’ « ü leur faut plus de 
temps (qu'aux Blancs ) pour 
prendre des décisions ». 

CHRISTIANE CHOMBEAU, 


De notre envoyée spéciale 

30 juin A Moscou. U entend pour- 
suivre, si tes électeurs en décident 
ainsi, la « politique de » 
A laquelle il a consacré A Essen 

la majeure partie d’un discours 

de près de trois heures. Discours 
rythmé ooemne un balancier, oft 
ne furent évoquées la tension in- 
ternationale qu'en regard de la 
nécessaire détente en Europe, 
l’amitié et la fidélité du»' aux 
Etats-Unis qu’en regard de la 
nécessaire indépendance des pays 
membres de l ’alliance atlantique. 

Pour la réduction 
des armements 

L'objectif zeste celui défini lozs 
du congrès du SPJD: A Berlin et 
reiris dans le chapitre de poli- 
tique étrangère de son programme 
électoral a limitation — ou 
mieux la réduction — d» arme- 
ments. an moyen de la relance d» 
négociations Est- Ouest. « Nous 
tenons toujours pour nécessaire la 
ratification par le Sénat améri- 
cain les accords S ALT 2. Nous te- 
nons toujours pour indispensables 
les négociations sur SALT 3 et 
sur le déséquilibre des armes nu- 
cléaires & moyenne portée en 
Europe », a déclaré M. Helmut 
Schmidt. H a renouvelé sa propo- 
sition du mois d’avril de «geler» 
la mise en place de nouveaux 
miggfu»« eu Europe pendant trois 
ans, période nécessaire A l'Instal- 
lation des nouvelles aunes de 
l’OTAN. 

Le chancelier réitérera, lois de 
sa visite à Moscou, cette propo- 
sition qui, a-t-il reconnu au dé- 
tour d'une phrase, avait été re- 
jetée par l» Soviétiques. On peut 
s’interroger dans ces conditions 
sur les résultats escomptés par 
M. Schmidt 1 de oe voyage. Le 
moindre signe Indiquant que tes 
Soviétiques sont disposés A re- 
prendre la négociation serait 
considéré à Bonn comme un 
succès. 

Le chancelier a fait état 'du 
soutien apporté A sa démarche 


par la France), émus aussi par 

la République démocratique aile- 
mande, par la Pologne, et par 
ceux des page de VEst gui voient 
leur intérêt dam la détente». 

Evoquant a» récents entre- 
tiens avec M. TQchonov, premier 
vice-président du gouvernement 
soviétique, M. Schmidt a trouvé 
d» accents qui tranchaient par 
leur conviction sur la monotonie 
du reste de son discours. Il a 
déclaré : «De part et d’autre 
nous le savons : ce <nd a été 
Obtenu grâce à dix années de po- 
litique de détente ne doit pas 
être offert en sacrifice à la crise 
actuelle.» 

C’est encore une question de 
politique étrangère qui a nourri 
1 » débats tes plus animés : celle 
de la CES. et d» 2,6 milliards 
de marks supplémentaires que la 
ILF_A. devra verser an budget 
communautaire au cours d» deux 
prochaines années. Le chancelier 
ouest-allemand s’est gardé de 
commenter 1» récentes déclara- 
tions de ML Giscard d’Esteing sur 
un ralentissement de l’élargisse- 
ment de la Communauté, élar- 
gissement en faveur duquel se 
prononce le manifeste du SPD. 
Il a toutefois dit, ainsi que 
M. WUly Brandt, que la Commu- 
nauté européenne ne pourrait 
survivre qu’au prix d’une réforme 
de la politique agricole commune 
et de la politique budgétaire. 

CLAIRE TREAN. 


• fis Tribunal fédéral du tra- 
vail de Ta R JA. a réaffirmé, le 
10 juin, la légalité du locfc-out. 
Dans un arrêt pendu A Ka sse é, 
la cour a statué que cette arme 
devait être mise A la disposition 
des employeurs dans certaines 
conditions, parce qu’elle garan- 
tissait VséquOSbre entre les par- 
tenaires sociaux ». Elle a ainsi 
confirmé un jugement rendu en 
1971, selon lequel l’absence de 
Tanne du loch-out empêcherait, 
le cas échéant, la patronat et tes 
syndicats de s’a entendre libre- 
ment » pour définir les conditions 
de travail d» «tiw-ifa — (AJFJ?.) 


Maroc 


Des incidents entre policiers et intégristes musulmans 
ont fait trois morts et dix blessés à Fès 


De notre correspondant 


Rabat. — La presse marocaine 
de ce mercredi U juin ne fait 
pas encore mention des Inc i d ents 
qui ont éclaté & Fès et qui sa 
sont soldés, selon, la version offi- 
cielle, par trois morts, un policier 
et deux intégristes musulmans, et 
une dizaine de blessés. Ces inci- 
dents se sont apparemment pro- 
duite juste au lendemain du re- 
tour du roi Hassan H de Fès, où 
le souverain avait accompli, 
comme ü te fait fréquemment, un 
séjour de plusieurs semaines. 

Selon Pagenoe marocaine MAF, 
c'est A l’occasion d’une descente 
de police provoquée par les plain- 
tes de voisins importunés par des 
intégristes, que la police se serait 
heurtée, dans une vieille demeure 
de Fès, à une résistance armée. 
D y aurait eu un mort dans les 
rangs de la police et deux dans 
tes rangs des intégristes, dont le 
chef de file, au demeurant in- 


connu, serait un certain Lahseu 
ZitcnmL 

Ces incidents sont 1» premiers 
dont l'agence officielle marocaine 
fait état. Jusqu’alors, la vague de 
l’intégrisme musulman avait paru 
épargner le Maroc. Toutefois, se- 
lon des informations qui avaient 
circulé à Rabat, à la fin de l’an- 
née dernière, la police saoudienne 
avait fourni A la police maro- 
caine un certain nombre de noms 
d’intégristes marocains qui au- 
raient participé & l’attaque de la 
mosquée de la Mecque on l'au- 
raient préparé. Des arrestations 
avaient eu lieu. 

la nouvelle avait fait une telle 
impression dans les médinas que 
des hommes s’étalent précipités 
chez le coiffeur pour se faire cou- 
per la barbe, considérée comme 
signe extérieur de convictions re- 
ligieuses extrêmes. — R. D. 


AMi 

P 0 S 0 ta mise à nu 


U n (ivre délibéré- 
ment provoca- 
teur qui soulève 
durement, sans fard et 
sans hypocrisie, les ques- 
tions essentielles posées 
aujourd’hui au Parti So- 
cialiste. 

Guy Gfa/sse/ 
Le Matin 


ROBERT tÜ 
LAFFONT 


WP*-”' 
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[a Maison Blanche empêche le sénateur du Massachusetts 
de prendre la parole après le président devant la conférence des maires 


Le président Carter, parti lundi 
soir de Miami (Floride > sous une 
pluie de bouteilles vides lancées 
par des manifestants noirs hos- 
tiles & sa politique, a continué, 
mardi 10 juin, à Seattle, dans 
l’Etat de Washington, sur la côte 
pacifique, à défendue le bilan de 
son action à la Maison Blanche 
h «tv; domaine économique. Par- 
lant devant la conférence des 
maires américains réunie dans 
cette ville, M. Carter a déclaré : 
« j’ai l’intention de rétablir notre 
autorité économique sans tourner 
le dos aux pauvres, aux person- 
nes âgées et sons ressources. Je 
rejette les promesses facües de 
réduction massive d'impôts et de 
suppression de projets gouverne- 
mentaux ; de tels expédients ne 
sont que des faux-fuyants », a-t-il 
ajoute, faisant allusion aux pro- 
jets de M. Reagan. 

M. Carter a. d’autre part, an- 
noncé qu'il était prêt & accepter 
un débat public avec le candidat 
indépendant, M. John Anderson. 
Jusqu'à, présent, il s'y était refuse. 

La récession frappe directe- 
ment les villes américaines pour 
lesquelles 1e sénateur Edward 
Kennedy a demandé récemment 
la mise en place d'un « plan Mar- 
shall» à l’image de celui qui a 
aidé à reconstruire l'Europe au 


lendemain de la seconde guerre 
mondiale. Le sénateur du Maœa- 
chusetts n'a cependant pas eu la 
possibilité de défendre son point 
de vue à Seattle. La Maison. 
Blanche s'est opposée & ce que 
l’adversaire démocrate du pré- 
sident prenne la parole immé- 
diatement après Ml Carter de- 
vant les maires. « C’est tn accep- 
table a déclaré M. Jody Bowell, 
porte-parole de la Maison Blan- 
che. en apprenant que M. Ken- 
nedy avait avancé, & cette fin, ge 
vingt-quatre heures son arrivée à 
Seattle. Devant l'opposition de la 
Maison Blanche, les maires ont. 
lettré leur invitation au sénateur. 
« Nous avons déjà donné à 
M. Kennedy la une des journaux 
la semaine dernière, a expliqué 
M. Powell, nous n'avons pas Cm- 
tention de recommencer. » Le 
porte-parole faisait allu sio n à 
la rencontre qui ' a eu lieu, le 
5 juin, à la Maison Blanche, en- 
tre MM. Kennedy et Carter à la 
demande du président (le Monde 
du 7 Juin). . „ 

le sénateur du Massach u s e t t s 
a finalement lu devant le congrès 
du syndicat des employés du sec- 
teur public, réuni à Ana h eim 
(Californie), le discours qu'il 
avait préparé pour les maires. 
Dans ce texte. M. Kennedy af- 
firme maintenir sa candidature 


pour offrir une alternative à la 
politique économique de H. Car- 
ter. » Décidons ensemble que ja- 
mais un gouvernement démocrate 
ne proposera un budget qui 
réduise la sécurité de l’emploi, 
prive les écoliers de cantines et 
rende la vie plus difficile pour des 
mOUons de pauvres, de personnes 
' ' et .de chômeurs», a-t-il dé- 


M. Kennedy a proposé un pro- 
gramme de dépenses fédérales de 
12 milliards de dollars destiné à 
combattre 2a récession par la 
création de huit cent vingt mille 
emplois. II s'agirait notamment 
de' développer la construction et 
la rénovation de logements pu- 
blics, d’aider k la modernisation 
des ch emina de fer et d’augmenter 
les crédits pour faciliter l’emploi 
des jeunes. 

Chez les républicains, M. Rea- 
gan a décidé de transférer le 
siège de sa campagne de Los 
Angeles à Washington. D’autre 
part, vingt-trois membres répu- 
blicains de lr. Ch ambre des repré- 
sentante qui avaient soutenu la 
candidature de M. George Bush, 
le principal adversaire de M. Rea- 
o?n pour l'Investiture du parti, 
ont décidé de se rallier à l’ancien 
gouverneur de Californie. — 
7AJ? J»., AJ»., U J 1 J J 


DIPLOMATIE 


NI M. CARTER NI M. REAGAN 

Les dirigeants soviétiques préfèrent M. Kennedy 


Moscou. — Ml Carter ou 
M. Reagan? Si les Soviétiques 
étaient obligés de répondre à. 
cette question, nul doute que leur 
choix se porterait sur— M. Ed- 
ward Kennedy. Le sénateur du 
Massachusetts, qui a été reçu 
plusieurs fols au Kremlin, a gé- 
néralement très bonne presse en 
TTJRSJ5. et les . commentateurs 
soulignent, à l’issue des élections 
primaires; que M. Kennedy a dé- 
cidé de se maintenir dans la 
course à la Maison Blanche pour 


• Un groupe d'universitaires, de 
journalistes et d'écrivains, parmi 
lesquels Hervé Bazin et Robert 
Escarplt organise une collecte de 
soutien à la campagne d’alphabé- 
tisation an Nicaragua. Dans un 
communiqué publié le mardi 
10 juin, il souligne que « te nou- 
veau Nicaragua a hérité de 800 000 
illettrés : plus de 50 % de la po- 
pulation et jusqu’à 90 % dans les 
campagnes », et rappelle que cette 
campagne est appuyée par 
1 "UNESCO car « V éducation donne 
sa dignité à ta personne humaine ». 

Les fonds peuvent être adressés 
à M. Jacques Rozenkier. 32. rue 
Abel-Fauvreau, 95170 Deufl-la- 
Barre. C.C J». 275920 U Paris. 

• Tous les salaires inférieurs 
à 220 dollars par mois seront 
relevés de 12,50 dollars, a annoncé 
le vendredi G juin le gouverne- 
ment sandinlste. qui a également 
décidé de favoriser une réduction 
des loyers et de distribuer cer- 
tains articles de première néces- 
sité à prix réduits. On a appris, 
d’autre part, que vingt - cinq 
grands éleveurs ont été arrêtés 
dans le nord du pays aux fins 
d’enquête sur leurs éventuels 
liens avec un groupe de guérilla 
contre - révolutionnaire intitulé 
Forces années démocratiques 
(F. AD J. La corporation des éle- 
veurs a protesté le 6 juin contre 
le « climat de terreur » qui vise 
ses membres depuis qu’ils se sont 
élevés publiquement contre cer- 
taines fonscatlons de terres et 
qu’ils ont soutenu l’ancien mem- 
bre de la junte démissionnaire. 
M. Alfonso Robelo. Ce dernier est 
accusé par les sandlnistes de pro- 
mouvoir « le retour de l’impéria- 
lisme ». — (AJ>J>.) 
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De notre correspondant 

dénoncer les dangers de la poli- 
tique intérieure et étrangère de 
l’actuelle administration. 

Pour la Frauda, l’alternative 
Carter - Reagan est un « choix 
sans choix », et pour l’Industrie 
socialiste, autre journal du co- 
mité central du parti commu- 
niste, c’est un choix entre « tes 
propos dangereux et malsains de 
Reagan et Voventurisme hypo- 
crite de Carter ». La sévérité de 
la presse de Moscou, à l’égard de 
l’actuel occupant de la Maison 
Blanche n’est pas une surpnse. 
Depuis quelques mois, elle tire 
chaque chaque jour à. boutets 
rouges sur l’administration dé- 
mocrate qui n’a d’ aille u r s J ama i s 
trouvé grâce A ses yeux. 

Les dirigeants soviétiques se 
sont toujours montrés très mé- 
fiants vis-à-vis de M. Carter. 

.Es se sont Inquiétés de son 
Indécision, de ses atermoiements, 
de ses «zigzags*. Us lui avaient 
accordé un délai de grâce de deux 
ara, au débat de son mandat, 
espérant qu’au fil des jouis 1 an- 
cien* « marchand de cacahuètes » 
(une allusion à la profession de 
M. Carter a été rayee m extremis 
il y a quelques mois d’un commen- 
taire de l’agence Tass) prendrait 
du poids et qu’il se libérerait des 
influences néfastes de son entou- 
rage- C’est peu dire qu’ils ont ete 
déçus. 

Le sommet américano-soviétique 
de Vienne, en juin 1979, n’a pas 
été concluant. Puis, l’aggravation 
de la situation Internationale, 
dont Moscou rejette l’entière res- 
ponsabilité sur M. Carter, et sur- 
tout sur son conseiller. M. Zbignlew 
Breezfnski, a conforté les Sovié- 
tiques dans leur opinion négative 
à l'égard du président *Le tissu 
de la coopération entre les Etats- 
Unis et l’U RK JS. a été impitoya- 
blement déchiré dans tous les 
domaines » par M. Carter, écrivait 
récemment un commentateur de 
l'agence de presse NovostL un 
autre commentateur de la même 
agence, comparant la tentative 
avortée de libérer les otages de 
Téhéran au scandale du Water- 
gate, prédisait au président Carter 
la fin peu glorieuse de M. Nixon. 

Des «trucs électoraux» 

Les électeurs sont c pessimistes, 
mécontents de la politique de 
Carter et Os entretiennent des 
doutes sur ses compétences », écrit 
la Frauda, aies Américains ont 
cessé de croire en leur président. » 
Pour conserver son poste, celui-ci 
a pris un tournant très dangereux 
en politique étrangère. II provoque 
des crises artificielles et U cherche 
à aggraver la tension Internatio- 
nale, car fl sait que sans cette 
dramatisation il n’a aucune 
chance de l’emporter, indique un 
autre article. Le réquisitoire est 
sans complaisance et Ja moindre 
Initiative de la Maison Blanche 
est aujourd'hui dénoncée par la 
presse soviétique comme un « truc 
électoral ». 

Est-ce à dire que le Kremlin 
préférerait avoir M. Reagan po 
Interlocuteur? «Sur un Jo 
d’échecs et d'erreurs, écrit l'Indus- 


trie socialiste , les Intentions du 
rival de M. Carter ont l'air plus 
sinistres encore. » Le journal met 
l’accent sur son * antisoviétisme 
assez net, universel et Instinctif ». 

Selon lui, M. Reagan ne mise 
que sur la confrontation soviéto- 
américal ne et sur la supériorité 
militaire des Etats-Unis. Pourtant, 
les Soviétiques n’oublient sans 
doute pas que c’est avec un autre 
champion de l'antico mm u n i s me, 
M. Richard Nixon, qu’ils ont eu, 
ces dernières décennies. les meil- 
leures relations. Aussi, les attaques 
contre l’ancienne vedette 
de Hollywood sont-elles relative- 
ment mesurées. 

L’issue est incertaine : « La 
ligne d'arrivée est dans un épais 
brouillard », écrit la Praoda. qui 
n'exclut pas des «surprises» soit 
à la convention démocrate, soit 
aux élections de novembre. Quoi 
qu’il en soit, les dirigeante sovié- 
tiques feront preuve de leur 
réalisme habituel et chercheront 
à renouer le dialogue avec le pré- 
sident élu en novembre quel qu'il 
soit. C'est d'ailleurs sur une note 
optimiste que conclut Vlndustrie 
socialiste : « On pourrait croire 

S ie, dans cette situation, fl sera 
fficüe au bon sens de triompher, 
mais souvent le bon sens est plus 
fort encore dans les situations 
critiques.» 

DANIEk VERNET. 


Bolivie 

If CONGRÈS REFUSE L£ REPORT 
DES ÉLECTIONS DU 29 JUIN 
DEMANDÉ PAR LES MILITAIRES 

La Pu .tJLFJ’, VJ’ J J. — Le 
Congrès bolivien a rejeté à l’una- 
nimité, le mardi 10 Juin, la pro- 
position formulée la veille par les 
forces années de report d’ « ou 
moins un an » des élections 
générales prévues pour le 29 juin. 
Four sa part, le gouvernement, 
convoqué d’urgence par la pré- 
sidente, Mme Lidia Queiler, n’a 
pas pris position, entérinant im- 
plicitement la décision du pouvoir 
législatif. 

Une autre revendication du 
haut militaire a 

été rejetée le 10 juin : Mme Lidia 
Gaefler a annoncé que l’ambas- 
sadeur américain à La Paz, 
M. Marvin Weismann, resterait 
« pour le moment » à son poste, 
malgré le désir des militaires 
qu’il soit déclaré persona non 
grain pour son appui au pro- 
cessus électoral, considéré comme 
une « ingérence dans les affaires 
intérieures boliviennes ». 

La majorité des douze candidats 
à' la présidence se sont eux aussi 
prononcés contre le report des 
élections. Qualifiée de e provo- 
cation » par l’ancien president 
Heman Sues Suazo. la proposi- 
tion des militaires a été repous- 
sée comme « Utopique et absurde • 
par le président du Congrès et 
ancien chef de l’Etat M. Walter 
Guevara. Seul un assistant de 
I'ex - président Hugo Banaer, 
M. Franz Ondaxa, a demandé 
l'ouverture d’un « grand dialogue 
national » pour étudier la propo- 
sition des militaires. 


Les Neuf n’enfraveront pas la diplomatie américaine 

au Proche-Orient 


(Suite de la première page J 

En outre, le Conseil européen 
pourrait donner son feu vert à 
ja préparation d’une conférence 
ministérielle du dialogue euro- 
arabe. Celui-ci est bloqué depuis 
la rupture de la Ligue arabe, qui 
a suivi la paix entre l’Egypte et 
Tsra gl Le relancer au niveau 
ministériel signifierait que les 
Neuf, renonçant à ce que fut leur 
attitude constante dans le passé, 
acceptent que les problèmes poli- 
tiques, c'est-à-dire la question du 
Proche-Orient, y soient abondés 
et. en outre, qu'ils le soient en 
présence des Palestiniens de 
l'O-LF-, puisque ceux-ci sont 
intégrés aux délégations arabes 
participant an dialogue. 

La relance du dialogue euro- 
arabe pourrait faciliter, de sur- 
croît. la négociation d’accords 
de coopération entre la CJ3JE. et 
les pays pétroliers du Golfe, 
opération préconisée, fin 1979, 
par M. Genscher, le ministre 
allemand des affaires étrangères. 
Elle permettrait aussi d’évoquer 
dans des conditions propices le 
projet de « trilogne », cher à 
M. Giscard d'Estaing. 

L'occasion de faire te point 

La préparation du sommet 
économique de Venise, qui réu- 
nira dans deux semaines les diri- 
geants des sept principaux pays 
Industrialisés non communistes 
(Etats - Unis, Canada, Japon. 
RF JL, France, Grande-Bretagne 
et Italie), donnera aussi P occa- 
sion. aux Neuf fie faire le point 


M. CHIRAC : « l'organisation 
structurée de l'Europe » doit- 
elle être abandonnée? 

M. Jacques Chirac, qui parti- 
cipait mardi 10 juin à la journée 
d’étude du groupe des démocrates 
européens de progrès (groupe de 
l’Assemblée de Strasbourg) a 
Saint-Jean- de -Monts, a envisagé 
devant les militants RPRs de 
Vendée un zéexamen complet des 
structures de l’Europe en disant : 

« Ne devons-nous pas aban- 
donner la recherche de Vorgam- 
sation structurée de l’Europe, et 
nous attacher à promouvoir une 
solidarité politique plus grande, 
fondée sur les réalités économi- 
ques, abandonnant toute tdee 
d'intégration et de supra- 
nationalité dans une époque où 
Von constate l’affirmation du fait 
national ? Je pose simplement la 
question.» 

Le président du R J? -R- avait 
auparavant relevé les a change- 
ments de cap » du président de 
la République à l’égard de l'Af- 
ghanistan, des Jeux olympiques, 
de rélargissement de la Commu- 
nauté européenne et du compro- 
mis de Bruxelles, qui «doit être 
ressenti comme un grave échec». 

M. Claude L&bbé, président du 
groupe RF JL de „ l'Assemblée 
nationale, a déclaré, mardi, à 
l’issue d’une réunion de ce 
groupe : «Nous constatons à tra- 
vers un certain nombre de décla- 
rations, de Varsovie à VEspagne 
et jusqu'au compromis de Bruxel- 
les, que notre politique étrangère 
offre un curieux spectacle. Les 
autres nations doivent se deman- 
der quelle jmlitique étrangère 
nous avons. Devant les attitudes 
t afférentes et opposées prises par 
la France depuis quelques mois, 
cm est assez convaincu d’une 
absence de ligne directrice. » 

D’autre part, M. L&bbé, com- 
mentant dans, les couloirs de l’As- 
semblée nationale l’article de 
M. Pierre Juillet, publié dans te 
Monde du U Juin, a déclaré : « Je 
pense que Vidée de recours est 
une rue de V esprit. Le recours 
suppose des situations dramati- 
ques et exceptionnelles que la 
France peut connaître mais dans 
laquelle eue ne se trouve pas 
aujourd'hui. Quant on peut être 
Y alternance, on peut être aussi 
le recours, n faut commencer par 
le commencement.» 


• Des consultations franco - 
bulgares se sont déroulées, mardi 
10 Juin au Quai d’Orsay, entre 
le vice -ministre bulgare des 
affaires étrangères. M. Boris 
Tsvetkov, et le secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères, M. Oli- 
vier S tira. Sur certains des grands 
problèmes Internationaux exami- 
nés, tel celui de l’ Afghanistan, 
indique-t-on de part et d’autre, 
les entretiens de mardi n’ont 
pas apporté d’éléments nouveaux, 
chacune des .parties se bornant à 
exposer une nouvelle fois des 
positions qui ne se sont pas rap- 
prochées. La Bulgarie, en effet, 
soutient la position soviétique. 
Les deux pays ont également des 
vues divergentes sur ce que 
devrait être la conférence euro- 
péenne sur le désarmement. 


sur les différents volets de la 
crise internationale, afin d'iden- 
tifier quelle contribution pour- 
rait être demandée aux Améri- 
cains et aux Japonais. Ce sont, 
comme à l’accoutumée et comme 
2 ‘actualité l’impose, les problèmes 
de l’énergie qui devraient le plus 
retenir l'attention. 

Après les déclarations de 
MM. Giscard d'Estaing et 
Schmidt, 11 est difficile d’imaginer 
que le problème de l'élargissement 
de la Communauté ne soit pas 
évoqué. le président de la Répu- 
blique française et le chancelier 
fédéral expliqueront sans doute 
que les pourparlers avec l'Espagne 
et le Portugal peuvent difficile- 
ment progresser de manière utile, 
tant que les Neuf n’auront pas 
résolu les principaux problèmes 
que soulève l'organisation de la 
Communauté : ie financement de 
ses dépenses et l’avenir de la 
politique agricole commune. Sauf 
surprise. Mme Thatcher défendra 
un point de vue différent, faisant 
valoir que la réforme de la poli- 
tique agricole commune — c’est- 
à-dire. dans son esprit, la réduc- 
tion brutale des dépenses de 
soutien — et la négociation 
d’élargissement peuvent être 
menées de pair. 

H ne fait pas de doute qu'une 
nouvelle et vaste négociation 
entre les Neuf est dans l’air. Elle 
portera sur les finances de l’Eu- 
rope et sur le Marché commun 
agricole, mais il se faut pas 
s’attendre qu’elle s’engage à 
Venise. Tout au plus son décor, 
dont les principaux éléments sont 
déjà connus, sera-t-il quelque 


peu complété. On peut Aviser, 
en effet, que 2'Aliemagne fédérale 
et la France préfèrent attendre 
que leurs élections respectives 
soient passées avant d’entrepren- 
dre cet énorme déballage. Cela 
peut être obtenu : il n’existe pas 
de rendez-vous obligatoire. 

Le Marché commun tel qu’il 
est, même si ses c ressources 
propres » s'épuisent à grande 
vitesse, devrait pouvoir tenir 
cahin-caha jusqu'à la fin de 198L 
Et chacun espère, pendant Tan- 
née qui vient, être en mesure de 
s’en tirer mieux que le voisin. 

Les supputations sur le nom 
du président qui, le 1“ janvier 
1981, succédera à M_ Jerutins à la 
tète de la Commission euro- 
péenne font les délices du petit 
monde bruxellois. La liste des 
a papdbüe » est long u e. A ce 
stade, le seul ordre possible est 
oeiui de l'alphabet. Citons : 
MM. Davignon (Belgique), Gua- 
delach (Danemark), Pandoui 
(Italie). Thom (Luxembourg) et 
Tlndemaos (Belgique). 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Le premier ministe japo- 
ais (démissionna ire) , M. Ohlra, 
pourrait, pour des raisons de 
santé, ne pas se rendre au som- 
met de Venise des 22 et 23 juin. 
C’est ce qu’a révélé lundi son 
chef de cabinet, qui a précisé 
que la décision sera prise la 
semaine prochaine. M. Ohira a 
été hospitalisé le 31 mai pour 
troubles cardiaques. — (A J» J 


Le ministre irakien des affaires étrangères évoque à Paris 
ie projet d'initiative européenne 


Le ministre irakien des affaires 
étrangères, M. Saadoon Hammadi, 
est arrivé à Paris, mardi 10 Jnln. 
pour une visite officielle de qua- 
rante-huit heures, an cours de la- 
quelle Il démit s’entretenir notam- 
ment avec son homologue français, 
M- Jean François-Poncet. A quelques 
jours du sommet de Venise, on s'at- 
tendait que le projet d'une initia- 
tive européenne dans la crise dn 
Proche-Orient occope une place im- 
portante dans les conversations. 

A l’ordre dn jour de ces dernières 
figurent également les relations 
Irako - iraniennes, la situation eu 
Afghanistan, la relance du dialogue 
euro-arabe et les problèmes de la 
sécurité dans le golfe Peislqoe. On 
■ait que la conclusion d’un pacte de 


non-agression a récemment été pro- 
posée aux pays de cette région par 
le président Irakien, M. Sad da m 
Hussein. 

Les entretiens portent en outra 
sur les relations bilatérales franco- 
irakiennes qui se sont fortement dé- 
veloppées depuis quelques aim é es , 
plaçant l'Irak an troisième rang des 
partenaires commerciaux da la 
France et an second, rang da set 
fournisseurs de pétrole, Plus récem- 
ment, Bagdad a manifesté son Inté- 
rêt pour les industries françaises 
d’armement et en particulier pont 
le chasseur-bombardier Mirage F-l 
de la firme Dassault. 

La visite de AL Hammadi prépaie 
enfin celle qaa VL Raymond Barre 
doit faire en Irak en juillet. 


En acceptant la relance des négociations 
sur Vautonomie palestinienne 

Le président Sadate semble avoir voolo prendre 
rtnrope de vitesse 

De notre correspondant 


Le Caire. — L’initiative euro- 
péenne sur le Proche-Orient 
aurait-elle déjà porté ses fruits 
avant même d’avoir vu le jour? 
En donnant son accord à la pro- 
position américaine poux la tenue 
d’une conférence « préparatoire n 
pour la «relance» des négocia- 
tions sur l’autonomie en Cis- 
jordanie et à Gaza (le Monde du 
XI juin), le président Sadate sem- 
ble avoir voulu prendre l’Europe 
de vitesse. 

Craignant de voir la portée de 
l’initiative de la CJSJ3. décuplée 
si elle tombait à un moment où 
les négociations sur l’autonomie 
sont suspendues sine die, l'Egypte 
& accepté sans hésiter de prendre 
part à une réunion, même si elle 
ne devait être que symbolique. 
Il s’agissait pour Le Caire de 
démontrer que la suspension des 
négociations pendant prés d'un 
mois n’était qu’une simple pause 
dans le processus de règlement 
au Proche-Orient enclenché par 
le raïs lors de son voyage à Jéru- 
salem, et que l’on n’avait nulle- 
ment besoin d’une intervention 
européenne. 

Convaincu que seuls les Etats- 

Unis. qui « disposent de 99 % des 
atouts du jeu », peuvent faire 


aboutir un règlement au Broche- ■ 
Orient en faisant pression sur 
Israël, le président Sadate n’avait 
d’ailleurs pas caché son scepfct-; 
cisme quant à une initiative eu-, 
ropéenne. « vouée à Fichée si «De 
ne tient pas compte du rôle india-. 
pensable des Américains n. 

Les responsables égyptiens, qui 
ont dernièrement une sour- 
dine à leurs critiques 4 l’êgarf 
d’une démarche européenne qnUs 
trouvaient « inopportune », sou- 
lignent en privé aujourd’hui son 
« inutilité ». « Ou elle adapte la 
ligne tracée par les accords ds. 
Camp David et c'est alors la mon- 
tagne qui a accouché d’une souris , 
ou éüe va plus loin [amendement 
de la résolution 242 des Nattons 
unies, autodétermination et patrie 
pour les Palestiniens) et eue se. 
heurtera alors au double refus 
des Israéliens et des Américain* >, 
estime-t-on dans les milieux poli- 
tiques et diplomatiques an Caire- 
« Les accords de Camp David ont 
déjà donné des résultats sensibles 
sur le terrain et une entreprise 
européenne ne fera qu’embrouBJer 
une situation déjà assez délicate », 
ajoute-t-on dans oes milieux 

(Intérim.) ' 


préparation S'été m Mnwffa 


MEDECINE 

7 centras : soüitt -pètes, netrïlly, nation, Kdiot, créteil, otsay, ehfitenof 

57, r. Ch.-LrWrle. 92 NouMr. 722-94.94-745.09.19 
enseignement supérieur prive 



Austrias Airlines étend son réseau au pour Jcddah avec correspondance à Vienne, Oiiy-Snd arrivée 20 b 05 le même soir. 

Moyen-Orient. En plus de Bevrouih, selon l'horaire suivant : Vous retrouverez à bord de nos DC 9 les 

Damas et Le Caire, nos vols desservent une OrJy-Suddêpart2Q)i45. . . traditions de l’hospraJiié autrichienne, un 

nouvelle destination : JEDDAH en Arabie Jeddah arrivée à 08 h 00 le lendemain matin service attentif et l’ambiance souriante 

Saoudite. ci au retour, tous les mercredis et jeudis : qui vous est familière. 



AUSTRUUV A/RUNES 

. _ Lignes Aériennes d* Autriche 
12, rue Auber 75009 Paris — Réservations :26634j66 ou votre agent de voyages 
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• A Vvamttnxss de France- 
Palestine , une délégation d'fim a 
été reçue à raxobassads dIsraëL 
Elle était composée de MM. Le 
Prlan, député (PÆJ du Morbi- 
han, Berifaetot, maire (P.C.) de 
Saint - Denis, Pringot, maire 
adjoint CP-&XT.) de Sarcelles, 
accompagnés de. mm ' Claude 
Bourdet et Maurice Buttai, co- 
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« HffLAHTÀTfOIIS 

SAÜVA8ES » 

A m&E MÎTES»*, 

-v . * • . 

ïite notre correspo n dant/ 

JérasaJam. — Une nouvelle 
Implantation «sauvage» vient 
d’are créée près de Jérusalem, 
mais cette fois en territoire 
israélien «t non pas en Cisjor- 
danie. Dénonçant A la fois ht. 
politique sociale du gouverne- 
ment et (os ^largesses» accor- 
dées par ce damier aux colons 
du Gouah Emounlm malgré tas 
restrictions budgétaires Impo- 
sées en période de crise écono- . 
mique, Uante -clnq. funUJes des 
quartier» pauvres de Jérusalem 
ont édifié dans les faubourgs de 
ta ville un village de toile sur 
des. terres domaniales. Las 
occupante veulent ainsi Imposer 
une solution à . ta crise du loge- 
ment dont sont actuellement 
victimes de nombreux jeunes 
couples en farad! et obliger 
l'Etat A les -aider. 

Sans • attendra .if autorisation. 
Ds ont notent] on de construira 
des habitations sur lés terrains 
où Us viennent de s'installer. Us 
projettent rie répéter oa genre 
d’opération dans d’autres en- 
droits au cours des prochains 
mois. Un porte-parole du mouve- 
ment a déclaré : «Nous avons 
décidé d'agir en. employant /as 
môme» méthodes que les colons 
du Gousb Emounlm dans las 
territoires occupés puisqu’il est 
prouvé que' c’est la seule tao - 
üqua efficace aujourd'hui en 
Israël pour obtenir quoi que ce 
soit » 

Le mouvement OhaJim (les 
fentes) à reçu une aide de 
700.000 francs de M. Samuel 
Ratio - 'Sharon, député & ta 
Knesset et oéHbre homme d'af- 
faires condamné en France pour 
fraude fiscale (le gouvernement 
français avait réclamé son extra- 
dition), et maintenant poursuivi 
en Israfij pour fraude électorale. 
Ce dentier serait prêt à financer 
les projets de Ohalim à concur- 
rence de 4 millions dé francs. 
Cette alliance avec une person- 
nalité aussi controversée a sou- 
levé de vives critiques parmi les 
partis et organisations qui enten- 
daient apporter leur soutien au 
mouvement Ohalkn. — F. C. 


PROCHE-ORIENT 


■ Ira» 

. DÉNONÇANT l£S < LUTTES INTESTINES» 

L’imam Ejumemy redoute 
ijfae le pays ae semble dans le Béant 


T éhérgn Pour 3ft 

txentiàre fois en seiee mois "de. 
résolution iranienne, rftnam- 
gvmwfwtny - a ' «formé. mardi 
1(F juin, que la République laia- 
ntitpte était en danger. 

. « Jamais je sdai autant craint 
de voir la République islamique 
aboutir à un échec », a déclaré 
-lé' leader religieux a Téhéran, 
devant les go u verneurs des pro- 
vinces de l’Iran, cet avertisse- 
ment solenrvri s’adressait nad i 

■ressemble <i** fractions poUtl— 
que% p*us divisée* que jamais, au 
Parlement face à la perspective 
de- réfaction d’un p rpwiw mtniB- 
tre, après boit mois de vacance 
du pouvoir. 

« Partout où se porte le regard., 
St n’p a que discorde et conflits 
.■dans le pays, a poursuivi l'imam. 
Si ces luttes intestinea conti- 
nuent, Oies détruiront à coup afir 
le pays, qui sombrera dans le 
néant Et ce sera l'étranger, ren- 
nemi, qui prendra la direction de 
Tirana 


«Le danger 
est à l'inférieur» 

r. imam a mentionné tous tes 
conflits mil paralysent FEtat : 
tes quereâes entre l 'anné e régu- 
lière et les « gardiens de la révo- 
lution », entre la gendarmerie et 
les comités Islamiques, les lattes 
de groupes rivaux dans les mi- 
nistères et tous les organismes de 
ratât 

. s Alors que la route était clai- 
rement' tracée au temps de la 
lutte contre le chah, depuis 
F avènement de la République, le 
danger est à Tmtérieur, plus, dif- 
ficile à combattre que Tennead 
' extérieur », a-t-H affirmé en 
redisant aa crainte de voir dispa- 
^aftre-c Tuniti des premiers jours 
de la résolution ». 

Four wbwIw», T Mmam TChmm^fny 
a exhorté son auditoire en ces 
termes : « IZ vous appartient de' 
régler ces problèmes en faisa nt 
régner T entente et la coopération, 
car vous avez reçu du peuple, en 
gage sacré, la mission de diriger 
ce pays qui est le vbbre (—) Pour 
cela que chacun de vous accom- 
plisse la t&cke qui lui incombe, 
sans intervenir dans, les affaires 
d'autrui. » . . 

La journée de mardi a-Dlustré. 
“une fois de plus, tes divisions 
dénoncées par l'imam : 1e prési- 
dent de la République, M. n»ni 
Sadr, a multiplié ses attaqués 
contré < cous qui se permettent 
de faire la loi dans le pays s, 
tandis que le parti de la Répu- 


blique. islamique, celui des reü- i 
gtenx, attaquait brutalement te 
directeur de la radlo-tââvlskm, 
un pa r tisan de M. Banl Sadr. 

Le Parlement a atteint mardi te 
q&onzm des cent quatre-vingts 
mandats vérifiés (sur cent 

qpatre-vingt quatorze) néces- 
saires pour légiférer. Reste à. aire 
un conseil de snrveiPaaoe, qui. 
vérifiera la win tiii. i iUnnm.iM des i 
lofa Mais aucun c om promis n'est > 
encore en vue .pour l’élection 
d'un p r r m i* s * ministre, qui pour- l 
xait ne s u rve ni r que dans pin- I 
stems semaines. 
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vous seront communiqués 
24 heures sur 24 ou numéro 
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% “ Sous ce titre, la revue Paradoxes publie un 

pÆ<? : nnméro ipécmi entièrement consacré aux pro- 

Mêmes de Défense. Ce numéro est leprolongo- 

i t / ■; T n>em du récent colloque organisé sur la politj- 

que militaire de la Fiance sous le patronage 
^ jj^ de la revue et auquel ont participé deux an- 
cîens Premiers Ministres, trois anciens mi- 
RP p : nistres de la Défense, les vice-présidents 

des Commissions-de la Défense de I’As- 
semblée Nationale et du Sénat, prés de 
trcnlc officiera généraux dont les deux 
anciens chefs (Tétat-nuûor des Armées, 
aîmri que des chefs d'entreprise et des 
universitaires. Présidé par M. Miche! 
Debré ei anim é par M. Pierre Dabczics, pro- 
T Ë Ë ÊÊ SttP ^^ fessestri rUdhrmité de Paris I, ce colloque a rem- 
porté un vif succès. 

Paradoxes publie le compte rendu int&ral des débats ainsi que 
les trois rapports quiomlaitFobjetdela discussion : 

Iniépeadance aatieoale et Défease, présenté par Jean Klein chargé de recher- 
ches au C.N.R.S. et à rinstrmi Français desJÇ dations InicrqalioBal es (LFRX), 
et Jacques Vernaxu, professeur de Sociologie Politique i PEcole des Hautes 
Etudes, ancien Directeur du Centre «TEtudes de Politique Etrangère. 
Ltafaptaûan de Paffonl atifitaire de défense, présenté par leGéoérai Piene M. 
Gallois, spécialiste r^mté des proMémes stratégiques. / 

ùHcMladtapt hâfadiMUeUfaocRfe— atifaaAadéfero^prf-^o^ 1 

^eoté'pér Roger Chevalier, diiecteurgénénl délégué de la 
Sodété,Nationale Aéroqauâle. 




120, Champs-Elysées, 7S008 Paris- le ta» : 35 francs. 


Je désire recevoir le nP 39 de Paradoxes sur la politique militaire de 
la France au prix de 35 F. Ci-joint un chèque bancaire ou CCP. 
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.Vide Rcenrier Mmistris^Deng Xiaoping est 
fSnr/ë \ Washington, ^ réquilibrc mondial des pouvoirs 

^xjJfti^tesacomrræTîcéàchaï^ei: : . • r-. u - *■.:"* 

Avant de quitter là Orine^. ÿdait 

entretenu avec une pubfîcalitMi'affl^icaHK^sur Jes btfe 
d fe agnfficatipn de son voya^ ^j^larezhnfiv (gtel- 

<p» ^fedfps auparavant, Det^.iîûaoping -s’e^ j^liœsc 


excluâvSûeâr ; ^à TIME.' En. partie parce que grâce à 
-TIME* ses-ïëées seront répandues dans toutes les sphères 
clir«œntes des pays importants pour une Chine nouvelle; 
et ertpqrêe.parœ que llME est depuis longtemps reconnu 
comrae^sâmfe^agftBnetfinfomiationau-fnonde. 

. admise-permet 

: à TB^^Tavoîi:* -accès %«qai est générafcanerrt inacces- 
sibfe j^^ MQif'd’ avoir; àœ- de iedeurs dans plus de pays 
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L_A SITUATION EN AFGHANISTAN 


Selon un chef de la résistance intérieure 

«Un soulèvement national a commencé 
et les Soviétiques ne pourront pas l'arrêter » 


L'encerclement de plusieurs mil- 
liers de rebelles afghans par les 
troupes soviétiques, & 20 kilomètres 
au nord-ouest de Kaboul, se pour- 
suivait mardi 10 juin, selon des 
Informations de sources diploma- 
tiques parvenues à New-Delhi. Toute- 
fois. las effectifs des rebelles retran- 
chés le long des 50 kilomètres de la 
chaîne du mont Paghman-Carlkar 
seraient Inférieurs eu chiffre de 
vingt mille hommes avancé lundi. 

Il semble que ce soit mercredi 
dernier qu’ait été lancée l'offensive 
rebelle pour le contrôla de la capi- 
tal e sous la conduite d’une division 
d'infanterie, dont les effectifs avalent 
déserté l'armée régulière. Son enver- 
gure s'expliquerait par le renfort 
ainsf apporté aux moudjahidin par 
de nombreux déserteurs. Après 
une première opération de ratissage 
et des bombardements de la chaîne 
montagneuse, les Soviétiques auraient 
mis en place un Imposant • cordon *, 
afin de protéger le flanc nord-ouest 
de la capitale. Environ quarante mille 
soldats soviétiques seraient stationnés 
à la périphérie de Kaboul. 

Selon des rapports parvenus au 
Pakistan et émanant de diplomates 
occidentaux en poste A. Kaboul, les 
combattants musulmans ont, certes, 
intensifié leurs attaques dans les 
provinces proches de la capitale, 
mais l'idée selon laquelle ils se 
prépareraient à attaquer la ville 


même est qualifiée d’hypothèse fan- 
taisiste. 

En fait, les récents renforts sovié- 
tiques (environ 10000 hommes) arri- 
vés A Kaboul seraient moins destinés 
& écraser la rébellion clans les pro- 
vinces et aux abords de la ville qu'à 
maintenir, à tout prix, le contrôle de 
(‘armée rouge sur la capitale, où, 
selon un ancien haut fonctionnaire 
afghan, réfugié au Pakistan depuis 
quelques Jours, • r esprit de résis- 
tance è r armée soviétique aurait 
décuplé depuis que celle-ci a ouvert 
. le feu sur les étudiants et les 
lycéens ». 

Chef d’un réseau de résistance 
d'environ mille membres fonctionnant 
depuis une quinzaine de mois à 
Kaboul et ayant à son actif de nom- 
breux attentats, cet homme a apporté 
au correspondant de 1'A.F.P. à 
Islamabad, les précisions suivantes : 

• Le fait qu’on ait abattu des fil- 
lettes de douze ans dans les rues a 
bouleversé la mentalité des Kaboulîs, 
Jusque-lé plutôt attentistes et pacf 
tiques. Maintenant. 99 % des Afghans 
sont résolus à se battre pour obtenir 
le départ des Russes. L'esprit de 
vengeance est immense » (...) « Quoi 
qu'il arrive, nous sommes sûrs qu'un 
soulèvement, populaire est inévitable 
à Kaboul, quelles qu'en soient les 
conséquences pour ta population 
civile. En tait, ce soulèvement natio- 
nal a commencé. Les Soviétiques ne 
pourront pas rarréter.m 


« Le monde extérieur n’a pas cons- 
cience de es qui sa passe t Kaboul, 
a-t-il ajouté : le 24 février, lors du 
soulèvement du Bazar, ce ne sont 
■pas six cents, mais mille personnes 
au moins qui ont été tuées. Les lar- 
gages de grenades par des hélicop- 
tères au-dessus des manifestations 
d'étudiants et d'étudiantes, en mal, 
ont fait, en une seule Journée, csrrt 
soixante-dix victimes. » 

Les soldats Interdisaient qu'on 
porte secours aux blessés, a-t-H pré- 
cisé. Les hôpitaux avaient ordre de 
ne pas admettre les « oontre-révolu- 
» donnai ras» blessés. Un étudiant a 
été enlevé des mains du chirurgien 
dans le bloc opératoire. Cinq mille 
lycéens, lycéennes et étudiants ont 
été arrêtée, certains reléchés, mais 
des dizaines de jeunes unes n'ont 
pas été rendues è leur famille qui 
ignare tout de leur sort. Les familles 
ont dépassé le stade de la peur et 
beaucoup d'Afghans adoptent un 
comportement suicidaire. On ne peut 
plus /es arrêter. »' 

Grève des commerçants 
à Kandahar 

~ Selon ce haut fonctionnaire, le 
gouvernement n'ose plus utiliser la 
polioe ou les soldats afghans pour 
réprimer les manifestations et la plu- 
part des victimes auraient été abat- 
tues par la milice, composée de 


L’Association internationale des Juristes démocrates 
propose la création d’une zone de paix régionale 


L’Association Internationale 
des juristes démocrates (*). 
qui avait envoyé du 4 au 
20 mars, en Afghanistan et 
au Pakistan, une mission 
d'information composée de 
huit membres, dont M- Geor- 
ges Fischer, directeur de 
recherches au Centre national 
de la recherche scientifique 
(CLN-B-S.), vient de pnblier 
son rapport. Cette délégation, 
qui précise que « son désir de 
visiter en Afghanistan cer- 
tains lieux en province n’a* 
pas été exaucé », a été reçue 
par les présidents des deux 
pays. 

Rendant compte de son entre- 
tien avec M. Babrak Karmal, elle 
résume ainsi l’analyse du pre- 
mier ministre afghan : « La révo- 
lution n'avait que deux solu- 
tions : ou disparaître, et voir le 
pays tTansJonhé en base contre- 
rcvolutionnaire, ou faire appel a 
l'aide «Affaire soviétique, ce qu'a 
fait, de façon répétée, le Conseil 
de la révolution. Les troupes 
soviétiques seront retirées dis 
qu’auront pris fin les agressions 
extérieures. » 

De son côté, le président pakis- 
tanais Zla-Ul-Haq s’est déclaré 
prêt, si les troupes étalent re- 
tirées. à rétablir le dialogue avec 
le président Karmal, «bien qu'il 
émette des réserves quant à sa 
représentativités, il a également 
affirmé que «le Pakistan n'aidait 
la rébellion afghane ni en armes 
ni en hommes». 

La délégation a apporté une 
attention particulière a l'examen 
des conditions dans lesquelles 
pouvaient s'exercer, en Afghanis- 
tan, les libertés démocratiques, 
ainsi qu'à l'examen du respect 
des droits de l'homme. A cet 
égard, elle a constaté que «le 
régime instauré par la révolution 
d'avril 1973. tout en proclamant 
les droits de r homme, a procédé 


couramment à des emprisonne- 
ments et exécutions arbitraires : 
sous le régime Amin, plus de 
cinquante mille personnes au- 
raient été exécutées sans Juge- 
ment ». De leur mission, les mem- 
bres de la délégation retirent 
l’impression que « de sérieux pro- 
grès ont été réalisés quant au 
respect des droits de l’homme ». 
« Certes, reconnaissent-ils, la si- 
tuation est loin d’être parfaite, 
mais ü convient de rappréder 
par rapport à la précédente et de 
tenir compte des troubles qui 
déchirent actuellement le pays.» 
« Les prisonniers politiques ren- 
contrés, précise le rapport, ont 
témoigné de la disparition des 
pratiques de torture», le prési- 
dent et les dirigeants afghans 
ayant assuré et promis à la délé- - 
gation que «le recours à la tor- 
tura était et resterait désormais 
prohibé ». 

En oe qui concerne la liberté 
des cultes, la délégation a cons- 
taté ïe profond attachement des 
musulmans afghans à leur reli- 
gion. et. citant i'oplnlon unanime 
de neuf représentants du clergé. 


note que * depuis rarrfoèe de 
Karmal au pouvoir la liberté reli- 
gieuse a été restaurée et la reli- 
gion islamique à nouveau res- 
pectée », alors que sous le régime 
d’Amin « hommes de religion et 
fidèles avaient souffert d’une- 
véritable persécution*. 

Après avoir relevé que le gou- 
vernement exerçait c un contrôle 
discrétionnaire » quant à la pré- 
sence de la presse internationale 
et « qu’iZ était difficile pour un 
journaliste étranger d'entrer en 
AfgTianistan », le rapport fait 
état de « la présence de soldats 
soviétiques au côtés des troupes 
et de la milice afghanes », pré- 
sence dont tous les interlocuteurs 
non officiels rencontrés par la 
délégation ont estimé qu' « elle 
posait un sérieux problème ». Le 
rapport relève également que, 
lors de son séjour au Pakistan. 
« aucun témoin direct ni victime 
de l'utilisation alléguée de gaz et 


de napalm n’a été montré à. la 
délégation ». 

Dans sa conclusion, le rapport 
estime qu' « ü est incontestable 
que le processus révolutionnaire 
d'avra 1973 a été mis en route 
dans un pays dont les structures 
économiques et les rapports so- 
ciaux n’étaient pas mûrs pour un 
changement radical et que des 
maladresses et des excès graves 
ont été commis a H relève ce- 
pendant « une amélioration cer- 
taine dans le domaine des droits 
de rhomme et des libertés reli- 
gieuses ». H constate « les résul- 
tats très limités de la volonté 
des dirigeants d'élargir leur base 
politique ». H note que « la plu- 
part des Afghans souhaitent le 
retour de la paix et le départ des 
troupes soviétiques ». Estimant de 
son devoir de proposer « une 
solution réaliste ». la délégation 
suggère d’établir un groupe d’ob- 
servateurs chargé de vérifier «la 
réalité des infiltrations ou des 
fournitures d’armes qui lui se- 
raient signalées let] d’empêcher 
par sa seule présence, des deux 
côtés de la frontière pakistanc- 
afghane et sino- afghane, l'tntro- 
ductkm clandestine d’hommes et 
de matériels ». Dès que oe groupe 
entrerait en fonctions, le retrait 


étapes, suivant 
à l'avance. Des négociations Im- 
médiates devraient s'engager 
entre les Etats concernés en vue 
de l'application aux pays de la 
région, et avant tout à l’Afgha- 
nistan, à l'Iran et au Pakistan, 
des principes qui. suivant les 
Nations unies, doivent régir une 
zone de paix : absence ou retrait 
de toutes forces étrangères, res- 
pect des caractéristiques de la 
zone pax les grandes puissances, 
réglement des conflits et pro- 
blèmes par les pays de la zone 
eux-mèmes. 

. (•) Association Internationale des 
Juristes démocrates, 49. avenue Jupi- 
ter. 1190 Bruxelles (Belgique.}. TéL : 
(02) 345-14-71. . 


« gosses de treize à vingt ans. mem- 
bres du Khalq». 

De son côté, l'agence oiricielle 
pakistanaise a affirmé mardi que les 
commerçants de la deuxième ville 
d’Afghanistan. Kandahar (plus de 
deux cent mille habitants), dans le 
sud du paya, observaient depuis 
Jeudi dernier » une grève totale » 
afin de protester contra les opéra- 
tions menées par Tannée soviétique. 
Cette dernière bloquerait totalement 
les entrées de la ville, patrouillerait 
dans les principales nies et fouille- 
rait les maisons à la recherche de 
- moudjahidin » et de munitions. 
Plusieurs personnes auraient été 
tuées, la semaine dernière, au cours 
d'une opération de - nettoyage ». 

D’autre part, un commando du 
Hezbl Islam! aurait libéré, à ta 
fin de la semaine dernière, tous les 
détenus de la prison de Kapisa. dans 
la province de Parv/an. Près de 
Djellalabad, non loin de la frontière 
pakistanaise, de violents combats 
opposeraient toujours combattants 
musulmans et soldats soviétiques. 
Mardi, un porte-parole du Herzbi 
Islam! a affirmé que de lourdes 
pertes ont été infligées aux forces 
gouvernementales et soviétiques dans 
la province de Helmand. 

A Washington, un journaliste amé- 
ricain, U. Galen Geer, qui aurait 
séjourné en Afghanistan onze jours 
è la fin du mois d’avril, a révéle 
que l'armée soviétique utilise une 
nouvelle technique pour anéantir par 
le feu las villages acquis & la résis- 
tance. Au cours d'une conférence de 
presse. Il a présenté de minces 
bâtonnets Incendiaires qui seraient 
lancés à partir d'avions ou d'héli- 
coptères. » V est Impossible de sortir 
vivant de la fournaise ainsi provo- 
quée », a-f-ïl déclaré. M.. Geer a 
également présenté les balles du 
nouveau fusil soviétique AKS-74, qui 
produiraient d'hom'bles blessures et 
dont l'utilisation constituerait, selon 
lui, une violation de la convention de 
Genève. 

A Moscou, où la télévision a fait 
jétat pour la première lois, mardi 
soir, de l'existance de tracts clan- 
destins distribués (a nurt à Kaboul 
et appelant h la grève générale, on 
continue d’évoquer la possibilité d'un 
règlement politique du conflit. Accu- 
sant les Etats-Unis c' organiser l'acti- 
vité rebelle en Afghanistan, la Pravda 
a reproché à ce pays d’empécher 
ainsi un règlement négocié. 

Quant è la possibilité d’une réu- 
nion des ministres des affaires étran- 
gères de pays lion alignés, elle 
devait constituer le thème principal 
des entretiens qui devaient avoir lieu, 
mercredi à New-Delhi, entre Je chef 
de la diplomatie Intlenne et son 
homologue yougoslave, M. Jasip 
VrhovBc. — (ÆFJ 3 ., Reuter.) 


Un diplomate fort actif 


Numéro quatre à l’ambassade 
soviétique de Kaboul, M. Vssslli 
Safranlchouk serait, en fait. le 
« patron - du ministère afghan 
des affaires étrangères, dont le 
titulaire nominal est M. Shah 
Mohamed DosL C’est ce qu'a 
décfarô au correspondant au 
Pakistan de TA.F.P. un fonction- 
naire de ce ministère qui «'est 
enfui récemment de son pays. 
Arrivé A Kaboul sous le régime 
de M. Taraki avec mission, selon 
certains diplomates, de réconci- 
lier les deux fractions du P.C. 
afghan — le Khalkh et le Par- 
cham — qui luttaient pour le 
pouvoir, M. Safrantchouk était 
considéré, à l’époque, comme 
le véritable représentant du 
Kremlin en Afghanistan. 

Le transfuge, qui affirme être 
(a cinquième personne de son 
ministère à prendre ta fuite en 
un moi6, donne des indications 
précises sur le fonctionnement 
de la tutelle soviétique : selon 


lui. M. Safrantchouk arrive 
chaque matin à 8 heures au 
ministère en compagnie d'un 
chauffeur et d'un garde du 
corps soviétiques, et s'installe 
dans un bureau contigu de celui 
du ministre : Il ne le quitte que 
la sofrJ Huit autres conseiller» 
soviétiques ont un bureau aux 
affaires étrangères et trois 
d'entre eux * coiffant - le direc- 
teur des affaires politiques. 

« Tous les télégrammes, te» 
documents Importants, leur sont 
soumis. Ils ne sont transmis 
Qu'avec leur signature. Us les 
rédigent parfois eux-mêmes (-J. 
Sur trois cents fonctionnaires, 
soixante-dix ont été radiés dès 
le premier Jour de la révo- 
lution (d’avril 1978) (-1 Tout te 
monde cherche è quitter Kaboul 
et è se faire nommer è l'étran- 
ger. Les diplomates re/usent de 
rentrer par peur des purges », 
a-t-il a|outé. — (A.FJ 3 .) 


Inde 

LIS ÉMEUTE RACIALE 
ONT FAIT QUATRE CENTS MORTS 
DANS L'ÉTAT DU TRIPURA 

Au moins quatre cents person- 
nes ont été tuées et cinq mille 
blessées au cours des cinq der- 
niers jours dans l'Etat du Trl- 
pura, dans le nord-est de l’Inde, 
a la suite d’affrontements entre 
extrémistes autochtones et Immi- 
grants venus du Bangladesh, du 
Bengale-Occidental et du Népal. 
Les habitations de trente mille 
personnes ont aussi été Incen- 
diées. a annoncé, mardi 10 juin, 
le ministre en chef de l'Etat, 
M. Nripen Chakrabarti, qui a 
ordonné aux forces de l’ordre de 
« tirer à vue » sur les èmeutiers. 

Un couvre-feu de quatorze heu- 
res a été Imposé et les journalistes 
se sont vu refuser l’entrée de 
l’Etat — fAJ'J*.. Reuter, 

UJ»JJ 

[Ces émeutes Sont suite à celles 
qui se sont produites le mois der- 
nier en Assam, et qui «valent fait 
pins d’une centaine de morts. La 
population locale — 4es- Tri part s, 
d’ethnie tlbéto-blnnane — ^ ie trouve 
minoritaire dans' son propre Etat, 
où les émigrants représentent désor- 
mais 70 % des habitants, ce qui 
explique la violence de mouvement 
xénophobe. Peuplé d’environ u mil- 
lion et demi d’habitants, isolé du 
reste dn pays par le Bangladesh et 
les montagnes d'Assam, le Trfpnra 
est, comme le Bengale-Occidental, 
gouverné par le parti co mm u n iste 
marxiste, ^Indépendant de Moscou et 
de Pékin. Ces deux Etats sont, avec 
le Kérala, les seuls où l’opposition 
à Mme Gandhi est encore an pou- 
voir; les troubles actuels pourraient 
conduire New-Delhi à y Imposer la 
« président’» rnle » et A prendre 
directement l'administration en 
main..] 


Corée do Sud 

LE MILITAIRE VEUIBIT 
«FRAPPER UN GRAND COUP» 
CONTRE IA CORRUPTION 

Séoul (AS JP.). — Les nouveaux 
dirigeants militaires de Séoul ont 
décidé de lancer une vaste offen- 
sive contre la corruption. 

a Nous avons l'intention 
de frapper un grand coup », a 
déclaré le général Chon Doo- 
hwarv le nouvel homme fort du 
régime. 

Il y a trois semaines, neuf poli- 
ticiens et responsables connus, 
accusés de s’ètre enrichis de façon 
illicite sous le régime du président 
Park. ont été arrêtés. 

Des enquêtes ont été menées 
sur les fortunes de plusieurs mil- 
lions de dollars qu’auraient amas- 
sées Illégalement les dirigeants de 
l'ancien régime. Ainsi. l'ancien 
directeur des services secrets et 
l’ancien responsable de la sécu- 
rité du président Park Chug-hee 
font actuellement l’objet de véri- 
fications. 

- D’autre- .part, une loi serait 
actuellement à l'étude- pour, que 
-les hauts fonctionnaires déclarent 
le montant de leur fortune per- 
sonnelle aux autorités. 

[L'offensive des non veaux diri- 
geante ne vise pas seulement la 
politiciens corrompus. Le corres- 
pondant dn « Washington Porta «* 
Corée du Sud Indique que plu de 
cent cinquante opposants ont été 
incarcérés en trois semaines, dopais 
ta prise da pouvoir par les militai- 
res, dans la seule ville de SéonL 
Quatre cents personnes seraient en 
fuite pour éviter d’être arrêtées. Les 
arrestations se comptent aussi pa* 
centaines en province. Les famines 
des détenus affirment q a' elle* ne 
sont pas autorisées à cnmmnnlqner 
avec eux et qu'elles ignorent même 
où Us se trouvent) 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 
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LES AUTORITES ANGO- 
LAISES ont libéré M. George 
Ganse, ressortissant américain, 
détenu depuis plus de deux 
ans sans motif connu, a 
annoncé, mardi 20 Juin, le 
département d’Etat américain, 
qui Interprète cette Initiative 
« comme un nouveau signe de 
la volonté du gouvernement 
angolais de coopérer avec les 
Etats-Unis ». — (Reuter J 


Éthiopie 


• LES AUTORITES ETHIO- 
PIENNES empêchent, depuis 


las de neuf roofs, une Jeune 
emme — d'origine éthiopienne 
mais de nationalité française 
depuis son mariage avec an 
diplomate français — de re- 
joindre son époux actuellement 
en poste à Brasilia. Mme Cour- 
bin et sa fille. Agée de cinq 
ans, sont actuellement réfu- 
giées à l’ambassade de France 
à Addis-Abeba. On précise au 
ministère des affaires étran- 
gères à Paris que M. François- 
Poncet a écrit, le 32 mai, à ce 
sujet à son homologue éthio- 
pien. 

Union soviétique 

LES SAVANTS ET TECHNI- 


CIENS DTJ CERN (Centre 
européen de- recherche nu- 
cléaire) de Genève poursuivent 
depuis plusieurs jouis une 
« action continue » en faveur 
de la libération du physicien 
Youri Orlov et du mathémati- 
cien Anatole ChtcharanskL 
détenus en Union soviétique. 
La cellule communiste Joliot- 
Curte du CERN a. de son côté, 
réclamé, de c façon pres- 
sante », la libération, des deux 
hommes, ce qui laisse penser 
que, dan» l'éventualité d’une 
fin de non-recevoir, les parti- 
sans d’un boycottage de 
nj-RB-S. Amu le domaine de 
la rechercha nucléaire pour- 
raient l'emporter . — ( CorrespJ 


TALBOT HORIZON LS. 

LE PLAISIR DE CONDUIRE 
EN MINI-MENSUALITES 
OFFRE DU 6 AU 30 JUIN 
CONTACT! 


LOCATION LONGUE DUPEE AVEC PROIŒSSE DE VENTE. 
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PLUSIEURS MILLIERS DE <RAPATRIEMENTS> CHAQUE MOIS 

La colonie britannique a dû prendre des mesures sévères 
pour réduire l'afflux des « immigrants illégaux» chinois 


Hongkong. — Chaque jour, à 
lfi heures, un convoi de camions 
Usas, distinctives, 

s’arrête devant 1er pont de Man 
Sam Ta, seul point de passage 
par ia route entre Hongkong et 
la Chine. La procédure de «rapa- 
triement» des * immigrants jXU-_ 
gaux» capturés depuis la veille 
par les forces britanniques com- 
mence. Le premier camkm. s’ar- 
rête au milieu du pont; scm 
chauffeur — un policier, Tannée 
qoH - œ jxd appartient 
pas de participer au « rapatrie- 
ment* — descend et cède sa 
place & un Chfnrtfa, qui «wuliitt 
le véhicule & une centaine de 
mètres & l'Intérieur de la Répu- 
blique populaire. On * décharge*, 
et le camion est ramené sur le 
pont. Nouvel échange de 
chauff eras pour • le deuxième 
camion, etc. 

Le Jour où nous noos tro u vons 
là, II y a dix camions contenant 
an total trois cent cinquante 
«rapatriés». Sur un poste d'ob- 
servation, noos scrutons les visa- 
ges ^ la Jumelle. Aucune hargne 
chez les soldats communistes qui 
poussent dans leurs propres 
^■minna les fugitifs ; pas de ter- 
reur visible, mais la marque d’une 
grande fatigue chez ceux-ci. tous 
des jeunes mti^iiihfafniiint habil- 
lés. De là routine pour les soldats 
et leurs prisonniers. 

Une routine qui suscite un ma- 
laise parmi les témoins. Dans le 
bureau d’un officier chargé des 
relations publiques de Tannée, R 
y a là photo d'une jeune femme 
capturée sur la frontière, les 
mains nées, assea pathétique. 
Pourquoi cette photo ici ? deman- 
dons-nous à Taflïder. * Parce 
qu’elle fih utre bien Tabsuritté de 
la situation. Cette jeune, personne 
en était à sa neuvième tentative 
infructueuse. Elle a sans doute 
des parents i ci. Et pourtant Ü a 
bien fallu remmener .» L'année a 
reçu des ordres. KBe n’aime pas 
le travail qu’on lui a., confié 
— Tn^mo ni jets ofHoian ne man- 
quent pas. de rappeler qtCflanlve 
aussi à leurs soldgt s ' de porter 
secours àns -honunliaqrïjiiW^r. 
chassent' si^ceur-dKseetr-en^fnr 
coïté, — maisJEÜn.da jaosaHKafs 
wwimo nécessaire.’ u»Y - , 

A cause de Fairlvée massive de 
Chinois de la province de Gttang- 
dong et de refusés stao-vfetoa- 
mirng. ]a population de Hongkong . 
a augmenté de 6 % ea- 1979. Les 
plans en matière d’emploi, d’édtf- 
cdJâon. de santé et de logement 
ont été bouleversés. L’avenir du 
territoire paraît menacé non- par 
l’Incertitude quant à cp qu’il ad- 
viendra à Texpirataon dû bsa . 
consenti par la Chine, mais- par 
l’invasion pacifique de Cantonais 
attirés par sa prospérité. ■ 


70 000 entrées légales 
en 1979 

La convention de Pékin de 1888 
relative à la cession des * Nou- 
veaux Terri to ires » stipule que 
« les ressortissants chinois en 
bonne santé physique et mentale 
conservent le droit Rentrer et de 
s’établir à Hongkong ainsi que 
cf jwj d’en sortir.» En vertu de 
ce texte, 70458 s immigrants lé- 
gaux» sont entrés à Hongkong 
en 1979. En principe. Ü s’agissait 
d’un séjour provisoire pour visi- 
ter des parents. En fait. Béate- 
ment 2 000 sont repartis, précise 
un responsable. 

Existe-t-il un accord entre 
Londres et Pékin pour fixer les 
contingents ? Officiellement non. 
« Les Chinois sont libres de faire 
ce qWüs veulent U aie. Van der- 
nier, ü y a en des arrivées d^m- 
migrants légaux au rythme .de 
300 personnes certains jours. Alors 
nous avons dit : c’est assez t » 
L’avertissement n’a pas été long- 
temps entendu, puisque, du 


De notre envoyé spécial 


Ceux qui,. A .Canton» n'ont pas. 
les moyens et tes relations 
nécessaires pour obtenir -les pa- 
niers en wÿg te constituent l'es- 
sentiel : des «immigre nt* iné- 
gaux». services de ynr^ÿmng 
estiment que, en 1879. un. demi- 
TwfiUrtn de chinois ont tenté de 
passer tP également la frontière. 
L’armée rouge m aurait inter- 
cepté plus de 200000. Les Bxf- 
tanzüoôes en ont pris, et immé- 
diatement c rapatrié *. 80 ML 

Les autres -sent tnstaflés dans 2a 
colonie. 

■ Paradhratement, la relative 
libéralisation en Chine est A 2’orl- 


KSAJtrGUONGl 


Non» et au rasage de leur tête. 
S arrive, cependant, que de lour- 
des peines de prison frappent 


cKTh it H 


LLANTAU 


^Yueni^.v^- 
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HONGKONG^S 


Ce qui ^rrrrrm rm i* nrarf>rf dza- 

statique A l’exode des «imml- 
onmts inégaux ». ce «wi* les 
risques qu’ils prennent parfois 
pour déjouer la surveillance, sur- 
tout 'küsqa’ÜB essaient de passer' 
nar la nw mr des embarcations 
de fortune. ï>ans la salle des 
* opérations contre les aégaux». 
au quartier général de la police, 
nous avons vu une carte sur 
laquelle figurait le nombre de 
corps retrouvés, le plus souvent 
sur, des Ilots (fun abord dange- 
reux : 451 en 1979 et 124 entre le 
1* janvier et le 22 mai 1980. 

Zi existe une régie tacite dans 
ee jeu dangereux. A partir du 
moment où un s immi grant <Bé- 
gai» -a pu accéder Jusqu'à des 
p a pw i fo oq des «min qui l’héber- 


|P|4M»Kas Td^S Ta£g 

4 . Plover 

‘ Tal 


Sal Kong 


-cédée vn Boyanme-Cnl en IMS, FU» de Boncfcou* à donné mi nom à 
rnimliniTiln de Fenelave v»H«iiiiy m- Cello-ci comprend, en outre, Kowloon, 
cédé «n.lMe, et les NtraveauxXenltaLas, «ni ont tait r objet «Fan bail de 
«aaâe-vfiigt'dtawiif. «ns «m M9S. Pins de cinq. mimons d’habitants virent 
snr une ràpeçfleta de seulement IKt kilomètres casais. La colonie comprend 
an total 23C lies on Sots,, dont la plupart sont pratiquement Inhabités. 


gtœ de l’angmenÈatun des dé- 
parts depuis un'. an e* demi. 
L’immense majorité des i mmi - 
grante sont , des ‘Ctintonais.; dont 
la: langue. A .rbnena da man- 
darin, est parlée à H o n g kon g. 
Le mirage de la colonie s’exerce 
surtout depuis que lès Chinois 
facilitent les relations ■ entre 
membres des fa m flte s séparées. 


•o La plupart dès i mmig r a nts 
ülégaux sont des payspm ou des 
pécheurs, dit un responsable. H* 
sont âgés de douze à vingt-cinq 
ans. Dam un cas sur quatre, ü 
s’agit de personnes de «exe fémi- 
nin. . Jusqu'à Tannée demièrt. 
presque tous ont trouvé tin emploi 
malgré leur manque de qualifica- 
tion prof esMomieUe. Mats main- 
tenant, le marché est saturé. Au- 
jourd’hui, 84 % des immigrants 
inégaux recensés sont au chômage, 
ce qui pose un problème pour la 


Estimant que les « immigrants 
ülégaux » agissent essentiellement 
pour des rusons économiques, les 
Britanniques refusent tte leur 
don nar le statut de réfugiés. De 
leur côté, les Chinois ne sembterrt 
pas considérer c omm e ; nhe5 tr£- 
hfam 'pnBrihte «te- 'laradex^Petnes. 
une fuite que tentent parfois les 
jeunes d’une, commune' entière. 
Au' demeurant, en raison du 
caractère .généralisé du phéaoi- 


gent. ü peut obtenir des papiers 
d’identité en se déclarant aux 
autorités. Cette «flsposition est de 
plus en plus critiquée par certains 
élus locaux, qui y voient un encou- 
ragement au départ. 

les Sino-Vietnamiens 

Depuis & début de l’année, 
•quelque 25000 « immigrants 
ülégaux » ont été « rapatriés » 
, (Test légèrement inférieur 
en moyenne mensuelle aux chif- 
fres de Tan dernier. Surtout, on 
estime que, pour un homme pris, 
seulement un autre passe, contre 
quatre fl y a quelques mois. Un 
imposant dispositif a été mis en 
, place pour parvenir A ce résultat 

Le couvre-feu est décrété entre 
minuit et 4 heures dans la 
zone frontalière, déclarée zone 
interdite sauf pour ses habitants 
d’origine. Des postes d’observation 
permettent de déceler l’approche 
des clandestins sur les sentiers, 
en territoire chinois. Quand ils 
fjfvrA, ylgwftléq, les — CCS 

so ldat s d’élite pratiquement coop- 
tés au Népal pour servir dans l’ar- 
mée britannique . — sont lâchés. 
H est exaeptkmne? qtffl s ait znart 
d'homme ée'cas-là. les 
doqps de bâton, dé part et d’autre, 
menant pas rares et lés guzkbas 
doivent parfois se défendre contre 


;béitafce ; 
S*, .TW* 


brûlages et de 
S mètres, est 
est achevé sur 
s A partir de 


Télévision 




Pfha Tyn Kbk. Des «*** » *« chi- 
nois observent ces travaux. Que 
se . passe-t-il dans leur tête an 
spectacle de tout te mal «zoo . doit 
se donner 1 la pour r égne r 

d’être l’eldorado des Cantonale ? 

Les pwMSwnt. QQ pK 

se poser la auestion. nas pttr* 
qtf&M se la posent A propos dé 
ces « immigrants ülégaux * cap- 
turés ■ les urbaines 

.pendant la nuit, ramenés an 
quartier général de la eo 

vedette et fascinés par les geatte- 
defl de Victoria Harbour qu’ils 
n’auront fait qu’apercevoir . 

L’objectif des . est 

d’en finir avec les Infiltrations 
par voie terrestre et ensuite de 
* casser b les e syndicats» qui ont 
trouvé une nouvelle source de 
profits H«n« l’organisation de tra- 
versées en groupe â partir de 
v»A«n rwftiTwt surveillé que Hong- 
kong. Affrétés par des associations 
secrètes — on parie de la Triade, 
— des bateaux chargés de dizaines 
<F k immigrants ülégaux», dont M* 
ftunniea installées A Hongkong 
ont chèrement payé te odllet, 
quittent chaq ue cnit la colonie, 
portugaise. 


Des mesures sévères ont déjà 
été prises contre les trafiquants 
de Hongkong qui, avec la compli- 
cité de fonctionnaires communis- 
tes, avaient organisé la traver- 
sée des gros cargos — Huey-Fonç, 
Skghick, Sort-On — pleins de ré- 
fugiés du Vietnam, autre problème 
pour la colonie. Des peines de pri- 
son contre l’équipage du Huey- 
Fonç et ses commanditaires ont 
eu on effet dissuasif. Sur tes 
89800 réfugiés du Vietnam pré- 
sents A Hongkong A la fin dn mois 
de mai; 87 % étaient arrivés sur 
des jonques ou de petits bateaux 
A moteur. -Fait peu connu, plus de. 
la moitié de oes réfugiés sont 
partis de l’ancien Vietnam du 
Nord. Sur l’ensemble des réfugiés 
du Vietnam parvenus A Hongkong, 
55 % appartiennent à des famfllas 
d’origine chinoise installées an 
Nord. 25% à des. famlfles de. 
marna fui gjtno installées au, Sud, 
15% sont «les Sud-Vietnamiens 
et 5% des Nord-Vietnamiens. 

Aux 29 000 réfugiés installés 
Am» des camps du gouvernement 
(5 000) ou du H.C1R. (84000) en 
attendant qu'ils aient trouvé uù 
pays d’accueil, il faut ajouter 
14000 réfugiés d’Indochine, aux- 
quels Hongkong a accordé un asile 
définitif, et quelque 2000 person- 
nes sur lesquelles des enquêtes 
sont ouvertes, le gouv e rnement les 
soupçonnant d’être des < immi- 
grants ülégaux » chinois voulant 
se faire passer pour des Sino- 
Vtetnamlens afin de bénéficier du 
statut de réfugiés. 

Plus de 70 % des adultes vivant 
Hanc des camps de réfugiés ont 
trouvé un emploi temporaire. Les 
patrons, tes Jugent «plus compé- 
tents et plus travailleurs » qoe les 
immig rants chinois, c qui ont pris 
de mauvaises habitudes' dans leur 
pays». Cette possibilité de trou- 
ver un emploi provisoire en atten- 
dant le départ pour un pays 
d’asile définitif explique que 
Hongko ng soft la «festination -pré* 
férée des * réfugiés de la merm 

Actuellement, les- départs de 
réfugiés du Vietnam pour un pays 
d’accueil définitif sont pins nom- 
breux que les arrivées (15149 
départs du 1» Janvier 1980 au 
20 mai , contre 1 451 arrivées). Le 
rythme des arrivées massives 
enregistrées pendant le premier 
semestre 1979 -a * très fortement 
dhrjvruié après la conférence' de 
Genève sur les réfugiés, en juil- 
let 1979. Depuis, on note une 
augmentation de IA proportion des 
Vietnamiens par rapport aux Chi- 
nois- d'origine. On reconnaît à 
Hongkong que la conférence a 
permis dé limiter l'exode des 
Chinois du Vietnam, mais le gou- 
vernement, se fondant sur cer- 


départs massifs dans tes mois A 
venir. 

JEAN DE LA GUfRIVIÈKE. 
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Le débat sur les DOM-TOM à l'Assemblée nationale 


Une illustration de la rivalité entre le R. P. R. et PO. F. 


Il ne saurait y avoir de dissuasion nucléaire 
sans protection des populations 

estiment la plupart des sénateurs 


Le débat sur les DOM-TOM, qui s’est 
ouvert mardi 10 foin à l'Assemblée natio- 
nale à la suite d’nne commun! cation du 
gouvernement et à la demande du BJ?JL, 
a mobilisé trente-cinq orateurs. Il a été 
dominé par la lutte d’influence qui 
oppose, dans ces restes de l’empire, les' 
gaullistes et les giscardiens. D’entrée de 
|eu« M Bernard Pons a donné le ton s le 
secrétaire général du RPR. a tour à tour 
dénoncé -les promesses non tenues» et 
« les décisions non appliquées ». Evoquant 
la situation des Antilles, il a parlé de 
« dégradation », de • trouble », de « désar- 
roi», pour finalement fustiger «la mala- 
dresse dans le comportement et le 
discours». 

M. Di jo ad a Jugé le propos «effarant» 
et a mis en cause la responsabilité des 
gaullistes dans les difficultés actuelles de 
l'ontre-mer, et d’affirmer qu’ «il n’est pas 
dupe de l’Inquiétude que le BJP JL fait 
semblant de manifester». 

Lors de la discussion dn budget de 1980, 
en novembre dernier, cette inquiétude, 
fondée ou non, semblait partagée par tous 
les députés de la majorité, qui avaient 


mêlé leurs voix pour s’élever contre les 
mesures visant & réduire les privilèges de 
certaines catégories sociales outre -mer. 
Depuis, M. Dijoud a multiplié les gestes 
de bonne volonté pour faire accepter par 
les élus locaux de la majorité ses projets 
économiques et sociaux, mais gnsy n pour 
les inviter — surtout lorsqu’ils appar- 
tiennent au RJ 1 JL — à voter dès le pre- 
mier tour de la prochaine élection prési- 
dentielle pour M. Giscard d’Estaing, D’où 
l’attitude des gaullistes à l’égard de la 
politique du secrétaire d’Etat, bien que 
celle-ci se situe dans la continuité de la 
V® République, et repose sur l'affirmation 
du « statu qao » institu tionne l. 

Ses aspects novateurs concernent la 
planification du développement de 
chaque département et territoire et le 
problème foncier (en Guadeloupe et en 
Nouvelle-Calédonie).. Mais il ne s'agit là 
que d'une amorce, d’une esquisse, . qui, 
lorsqu'elle heurte certains milieux possé- 
dante, place le secrétaire . d'Etat en 
mauvaise position face à ses partenaires, 
ce qui n’est pas sans conséquences en 
période pré-électorale. A moins de payer, 


comme en Nouvelle-Calédonie, une ré- 
forme foncière susceptible de satisfaire 
les Mélanés i ens d’une réforme électorale 
donnant satisfaction sur le plan politique 
à la bourgeoisie européenne. 

La rivalité entré ITJLDJF. et le RJPÜ. 
conduit, parfois, à des situations para- 
doxales. Ainsi, le député UJXF. de ten- 
dance autonomiste, M. Jean Juventin, se j 
déclara satisfait du . régime des conven- , 
lions entre le territoire et Paris, son 
collègue, M. Gaston Fiasse fRJPJEL), se 
plaint de colonialisme. 


Un large débat sur la protec- 
tion des populations civiles en 
temps de guerre s'est engagé 
mardi 10 juin an Sénat à la fa- 
veur de plusieurs questions o rales . 

Premier orateur. Ml MARCEL- 
LIN (RX Morbihan) esc l’auteur, 
avec M. Bcnnclous J Gauche dêm, 
Yvelines), d*un rapport, présenté 
au nom de la commission des 
finances, qui dénonce l’état d’im- 
préparation de cette défense. 
Pour l’ancien ministre de lin té- 
rieur, le fait que notre pays soit 
dépourvu d’abris atomiques n’est 
pas étranger à l’état de l’opinion 


son côté M. CHAUMONT (R-PJL, 
Sarthe), est Vautre face de la 
dissuasion, celle gui la rend cré- 
dible. » Il met toutefois en garde 
le Sénat contre l’erreur qui con- 
sisterait. au nom de la protection 
des populations, à « titan: dans 
la hantise de la subversion inté- 
rieure. déceler dans toute mani- 
festation la baguette du chef 
d'orchestre clandestin, ootr dans 
tout opposant l'ennemi inté- 
rieur ». . 

M. PALMERO (Un. cent,. Alpes- 
Maritimes) pense que la force de 
dissuasion sans protection des 


Quant à la gauche, elle a de nouveau publique : nu récent sondage populations civiles, c'est « notre 
plaidé pour le «droit a la différence », « très significatif », fait -fl remar- ligne Maginot d’aujourd’hui s. 


et, comme de contante, dénoncé la gra- 
vité de la crise économique, la misère 
qui, selon M. Joseph Franceschl (PJ5.), 
sévit aux Antilles. Elle n’en a pas pour 
autant oublié ses querelles M. Maxime 
Gremetz (P.C.) n’a pas craint d’affirmer 
que « MM. Giscard d’Estaing, Chirac et 
Mitterrand sont d’accord pour refuser 
aux peuples d’outre-mer de décider libre- 
ment de leur sort 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


M. DIJOUD, secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM, assure que le 
gouvernement a poursuit active- 
ment et résolument dans Foutre - 
mer Faeuvre qui a été accomplie 
par la V • République depuis plus 
de vingt ans s. La politique de la 
France ne peut être une politique 
« tCabandoiL, de repli ou de dé- 
faite » ; elle sera, ajoute-t-il, une 
politique c de renforcement ré- 
solu des liens avec la métropoles 
qui. seule, peut «r satisfaire res- 
piration légitime de ces popula- 
tions au progrès et à la sécu- 
rité a. * Cette politique, poursuit 
M. Paul Dijoud, s’appuie essentiel- 
lement sur la confiance, toujours 
manifestée et réaffirmée, des 
populations d’outre-mer . ». Les 
liens avec la France, précise-t-il, 
« reposent sur bien autre chose 
que le résultat de teüe ou telle 
élection ». 

Le secrétaire d'Etat note toute- 
fois qpe les résultats des élec- 
tions montrent c le renforcement 
continu des formations gui se ré- 
clament clairement de l'apparte- 
nance nationale ». Cette poli- 
tique de confiance, souligne-t-il, 
doit être conduite avec c fermeté 
et rigueur ». c C’est le cas, assure- 
t-il . et de manière constante,. 
ozs-à-uis de nos adversaires de 


V extérieur, dont les tentatives de 
déstabilisation rencontrent la fer- 
meté diplomatique du gouverne- 
ment et la mise en place de 
moyens de défense appropriés ». 

M. Dijoud déclare en conclu- 
sion : « Nous n’ignorons pas les 
critiques qui, nécessairement, se 
développent autour de notre 
action. Elles émanent quelquefois 
de certains, qui oublient la part 
qu'üs ont prise dans le choix des 
orientations et la conduite de 
l’action. Je n’hésiterai pas, le 
moment venu, à leur rappeler 
qu'autre - mer la continuité de 
l’engagement de la France et du 
combat de la France, face aux 
destructeurs et aux séparatistes, 
doit et devra demeurer la règle. » 

Dans le débat qui s’ouvre 
ensuite, M. DE BRANCHE 
(UJXF., Mayenne) insiste sur la 
nécessité d'achever la parité en 
matière sociale. Il s’insurge, d’au- 
tre part, contre « 1er responsables 
politiques qui, à grand fracas et 
en contradiction complète avec 
le vote constant et libre des papu- 
lations concernées, parlant d' au- 
tonomie, d'indépendance , parfois 
même de résolution . sacrifient le 
développement de leurs départe- 
ment » ». 


M, FRANCESCHf (P. S.) : 
l'influence culturelle métropolitaine 


M. FRANCESCHI (HR, Val- 
de-Marne) déclare que le déve- 
loppement de l’outre-mer ne peut 
se faire < sans s'attaquer aux 
structures et aux séquelles colo- 
niales héritées de l’histoire et 
maintenues par le capitalisme qui 
profite du sous-développement ». 

M. Franceschl souligne, d’autre 
part. « la pénétration systéma- 
tique de rinfluence culturelle 
métropolitaine qui dépersonnalise 
de façon accélérée les populations 
des DOM-TOM ». H observe 
ensuite : e Si Tagitatlon se déve- 
loppe, ce n’est pas parce quia y 
a un Cubain derrière chaque 
cocotier aux Antilles, mais parce 
que c es légitimes revendications 
ne peuvent aboutir dans le cadre 
actuel » Evoquant enfin les pro- 
blèmes de statut, le député du 
Val-de-Marne déclare : « n ne 


peut être question que le parti 
socialiste soutienne des forces qui, 
parfois, s’intitulent Mouvements 
socialistes départementalistes ou 
indépendantistes mais S’allient 
avec la droite et font cause 
commune avec les exploiteurs, » 
M. GDXUiIOD (RFA. Gua- 
deloupe) évoque les difficultés de 
la Guadeloupe. H déclare : « La 
propagande extrémiste, financée 
par l’étranger, exploite cette 
situation sans susciter la réaction 
des pouvoirs publics. » 

Mardi après-midi, sous la pré- 
sidence de M. L A GORCE (RS.), 
M. GREMETZ (P.C- Somme) 


« l’immense gâchis social aux 
conséquences humaines révol- 
tantes s, U ajoute que celui-ci 
s’accompagne a d’une attitude 
méprisante, injurieuse, à Fégard 
de ces peuples » dont M. Dijoud 
donne l'exemple. Là politique du 
gouvernement, observe-t-il, est 
aggravée par une politique 
d’ a intégration européennes. Fa- 
vorable à l'autodétermination, 
a droit inaliénable de chaque 
peuple », M. Gremets note que 
« François Mitterrand s’est dé- 
sormais rangé dans le camp des 
départementaUstes n 

M. PLANTEGENEST (N. - L, 

Salnt-Ptenre-et-Miqueloc) déclare 
qu’il y a f une véritable crise de 
société dans l’ontre-mer et as- 
sure que la France y a une large 
part de responsabilité. Il dé- 
nonce « taie conception hexago- 
nale, métropolitaine », « l’absence 
quasi totale de perspectives 
d'avenir » et « la technocratie 
jacobine des bureaux parisiens ». 

M. SABLÉ (app. U.DF, Mar- 
tinique) déclare que. si l'auto- 
détermination était proposée, ceux 
qui la défendent aujourd’hui 
seraient battus. H affirme -que 
c’est en métropole que le sépa- 
ratisme « trouve des - o ra ille s 
complaisantes ». . .. 

M. ALAIN VIVIEN CFS^Sëïne- 
et -Marne) 

lisant . __ 

RJPJL . a décidé de prendre date 
contre le gouvernement, et ce en 
raison de la proximité de l'élec- 
tion présidentielle. Selon lui, les 
choix du gouvernement en ce qui 
concerne les différents statuts 
sont faits en fonction c de la 
réalité de la situation politique 
intérieure des TOM et de leur 
environnement international ». 
Il déclare ' qu’il faut c rendre la 
parole aux peuples d’outre-mer 
eux-mêmes » et propose l'élection, 
au suffrage universel et à la pro- 
portionnelle dans chaque DOM, 
d’une assemblée locale unique. 


d'un conseil départemental a qui 
reprendrait les pouvoirs des 
actuels conseils généraux et ceux 
des conseils régionaux mono- 
départementaux ». 

Reprenant la parole. M. DI- 
JOUD affirme : «La départe- 
mentalisation n’a ■ qu’un défaut, 
elle n’est pas encore complète- 
ment réalisée partout : » 

M. BONS (RPR. Essonne) fait 
part du sentiment « d'in certi- 
tude » que l'on ressent, selon lui, 
en considérant la politique du 
gouvernement à l’égard des DOM. 
H indique que si certaines causes 
de l’inquiétude des populations 
sont Inhérentes à la spécificité de 
l’outre-mer, elles « ne sauraient 
servir d’alïbt à la carence ». D 
ajoute : « Il y a non seulement 
les promesses non tenues, mais, 
ce ' qui est beaucoup plus grave, 
les décisions non appliquées. H 
y a aussi les indécisions, les 
tâtonnements, le flou, Fabsence 
de continuité, n y a enfin les 
erreurs psychologiques. » 

« Tout se passe poursuit-n, 
comme si l’on cherchait à attiser 
le mécontentement là oit Ü était 
latent, à. le créer là où ü n’exis- 
taxt pas. » M. Bons rappelle que 
M. Dijoud s fait « en quelque 
sorte, F éloge de l’émigration » 
aux A nt i lles, s Ces propos. Indi- 


quer, a montré que 23 Si seule- 
ment de la population française 
serait favorable h une réplique 
nucléaire en cas d’agression, t La 
défense civile, conclu t-U, consti- 
tue un /acteur de la force de 
dissuasion. » 

M. BONNEFOU5 considère que 
chaque augmentation des crédits 
de la défense devrait être accom- 
pagnée d’un accroissement cor- 
respondant des dépenses de pro- 
tection civile. 

« La défense civile, estime de 


Pourquoi n’avoir pas profité des 
grands travaux du métro ou des 
Balles pour créer des abris ? 
M. TOURNAS! (RS* Gers) 
estime, lui aussi, que sans un 
effort de protection des popula- 
tions l’opinion restera réfractaire 
à la politique de dissuasion. 

M. GARCIA (P.C, Seine-Saint- 
Denis) affirme que. sous prétexte 
de protection civile, on vent 
aggraver les dépenses militaires 
et préparer les populations & une 
guerre atomique. 


M. BONNET : 

une protection contre les effets directs 
d'une frappe nucléaire est impossible 

Répondant aux orateurs, provenir d’explosions se produt- 
■ CHRISTIAN BONNET, mlnis- sont a l’extérieur du territoire 


M. CHRISTIAN BONNET, minis- 
tre de l'intérieur, apporte des pré- 
cisions sur les mesures prises 
pour assurer la sécurité de l'ap- 
pareil gouvernemental et admi- 
nistratif, celle du commandement 
et des transmissions. Puis le mi- 
nistre déclare : « Une protection 
des populations contre les effets 
directs, c’est-à-dire les effets 
mécaniques et les effets thermi- 
ques d'une frappe nucléaire, est 
impossible. De plus, ü ne faut 
pas négliger que la mutation des 
armes ne s’est pas faite seulement 
dans le domaine des explosifs. 
Eüe s’est faite aussi dans celui 
des vecteurs. Avec les fusées, il 
n’est pas possible d'envisager 
l’alerte, la mise à l'abri, ni Fév a- 
cuation dans les mêmes termes. 
Aucun préavis n’est plus 
possible fl). 

»Le coût d’une politique mas- 
sive de construction d’abris anti- 
souffle est énorme. Faut-il que la 
part du produit national que la 
France est prête à consacrer à sa 


sont 

national. 

» Contre ces retombées, fl est 
possible de se protéger. Les écrans 
que constituent les matériaux 
entrant dans la composition d’un 
immeuble diminuent la dose de 
radioactivité gui est reçue par ses 
occupants. (...) 

» C'est sur 2e fondement de 
cette constatation que le minis- 
tère de Vintérieur, grâce à un 
programme informatique qui per- 
met l'exploitation des documents 
fonciers, a entrepris un recense- 
ment des immeubles gui, dans 
chaque commune, offrent tes mefl- 
leures capacités de protection», 

le ministre parle, également, 
de l'organisation des secours dans 
le domaine sanitaire et dans celui 
du ravitaillement. Il reconnaît que 
des progrès restent à faire poux 
l'adaptation de notre appareil 
hospitalier aux contraintes d'un 
travail en milieu irradié. Le bilan, 
dé ce qui peut-être envisagé.. en 
priorité. Indique toutefois M Boa- 




prennent Voilure d’une véritable 
provocation. » 


EHjuod répond au député 
RF JR,, en Indiquant : S’il y ai 
des Incertitudes ou des difficultés 
outre-mer, votre parti en par- 1 
tape la responsabilité avec le 
gouvernement actuel. » U ajoute : 
• J’espère, vous avoir fait com- 
prendre que nous ne sommes 
pas dupes de votre volonté de vous \ 
McAarper de toute responsabi- 
lité et verus avoir montré que 
lorsque vous m'accusez d'avoir I 
etc ■ maladroit, fai le sentiment 1 
a ! avoir fait ce que je devais. » 


M. RIVIEREZ (R.P.R.) : 

ueuBBÇBT» (f-c- somme) » , ... , . } par la population après l’explo- 

dénonce « ïe/ossé immense entre la préfiguration de I Homme de demain I ***» atomique. «Ce.fifeeau, pré- 
l image publicitaire de paradis * „ „ * clse-t-il, est télécommandé et les 


sera assez limitée ? Ou bien faut-il 
qu’elle soit utilisée à renforcer 
notre force de dissuasion ? (-.) 
Notre première protection réside 
dosa la force de dissuasion, voulue 
par le général de Gaulle et au- 
jourd’hui approuvée par la très 
grande majorité des Français. La 
doctrine du gouvernement sur ce 
point est limpide. Elle est celle 
qui a été fixée par le général de 
Gaulle s une agression militaire 
au territoire national entraînerait 
une riposte nucléaire massive . » 

M. Christian Bonnet indique 
néanmoins qu'un système d’alerte 
est mis en place pour répondre 
aux risques qui seraient encourus 
Par la population après- l’explo- 


que î'on veut donner, selon lui, celle-ci doit être assortie d'un prM&ia'ns d'éventuelles retombées 

de l’ootre-œer et a la réalité sot - 2 î t a 2 1 ur Sl 1 ?“JS EÎSÎLil* développement de l’agri- radioactives sont automatisées: si 


dtde des méfaits » de la politique 
du gouvernement. Insistant sur 


AU CONSEIL GÉNÉRAL DU VAL-DE-MARNE 


Discussion sur le découpage cantonal 


Four la première fols députe la 
confirmation par le tribunal 
administratif de Paris de l’élec- 
tion de M. Marc Favas (CNIP) 
comme conseiller général du can- 
ton de Vin cennes -Fontenay-Nord. 
Ile Monde du 7 Juin), l’assemblée 
départementale du Val-de-Marne 
s’est réunie, lundi 9 Juin. 

Dès l'ouverture de la séance, 
M. Mahdl Haeene, secrétaire 
général de la préfecture, qui rem- 
plaçait le préfet, M Louis 
Lalanne. absent, a posé la ques- 
tion préalable. Une fols celle-ci 
rejetée, ü a quitté la salle 

Après l'Interruption, de séance 
qui suivit, le débat demandé par 
les communistes et les socialistes 
sur l'élection de VLncennes-Fon- 
tenay-Nord s’est Instauré. Ce 
débat a porté plus sur le décou- 
page cantonnai que sur la 
0 fraude » elle-même, eut ce que 
certains appellent le « charcutage 
des cantons », que sur le raturage 
de documenta, l’un des éléments 
principaux de la contestation du 
second tour de l’âecfcton partielle 
du 27 avril 

Pour M. Louis Bayeorl* (P.C.), 
maire de Fontenay-sous-BoIs, et 
ces amis, tout le mal vient du 
découpage, r Ce n’est pas le RF JL 
qui vous démentira», a alors 


M. Favas. C'est un problème que 
vous réglerez entre cotte-. », o-t-il 
dit 

M. Roland Nunzesser. député 
RP.R„ a rappelé qu'il avait 
demandé une commission d'en- 
quête parlementaire sur les frau- 
des électorales, v J’espère en voir 
sortir une réforme du code 
électoral.» 

« Que M. Nungesser en profite 
pour obtenir un nouveau décou- 
page de ce secteur du départe- 
ment ». lui a répondu M. Bayeurte, 
qui, d’autre part, a protesté de 
nouveau contre le fait que de 
1978, sur décision de Tadminte 
tion, cent soixante pensionnaires 
de la maison de retraite de Fon- 
tenay avalent été déclarés incapa- 
bles majeurs, et donc privés de 
leur droit de vote. 

Seul M. Pavas, nouvel élu, a 
abordé le problème de la falsifi- 
cation de documents publics. Il a 
justifié l’attitude du président dn 
bureau centralisateur du canton 
à Vlnoermes. qui avait refusé de 
proclamer les résultats : en se 
sentit fait complice d'un crime de 
faux en écritures publiques. (-) 
Comment imaginer pire coup 
qu’une décision solitaire se substi- 
tuant aux électeurs ? » 

Le président, M. Michel Germa 


v<u *• «hum fciA TO i du. iuicaei üçnna 

déclaré M- Robert-André Vivien, (PU), A annoncé qa'fl déposerait 

D D'D ratrOYV t rl*a I ATtfiU» ■ tin «non «tnn* jlameKiflA. 1- 


député &PJ&, avant d’ajouter 
« Sur les six cantons créés [en 
janvier 1976), M. Poniatowski I mi- 
nistre de l'intérieur] nous en a 
donné cinq, et l’autre a été pour 
X. Clouet (PM.). Vous êtes les 
complices d’un ministre de Finié- 
rieur que mus désapprouvez au- 
jourd’hui. » 32 s’est également 
efforcé d'enfoncer un coin entre 
communistes et socialistes : s Vos 
reproches deoruient s’adresser au 
PS „ dont les électeurs soit n'ont 
pas voté, soit ont voté pour 


un vœu pour demander la ré vis ton 
.du découpage électoral 


Le débat tant demandé par la 
majorité de gauche du conseil 
général avait enfin eu lieu. Depuis 
le 27 avril- une « drôle de guerre» 
est déclarée entre les élus commu- 
nistes et ceux de l'intergroupe 
qui rassemble les conseillers de la 
majorité. Elle ne pourait débou- 
cher au conseil général que sur 
un « drôle de débat », 


FRANCIS GOUGE. 


sont en réalité des Indépendan- 
tistes. H déclare - ensuite : 1 Drôles 
de colonisés que ces fonction- 
naires mieux payés que ceux de 
la métropole ! Drôles de colonisés 
que ces retraités qui ont droit à 
la même pension quart, que les 
enfants de chez nous qui béné- 
ficient du même traitement que 
les enfants de l’Hexagone l f-J 

M. RIVIÈRE Z ajoute : «Nous 
sommes tous des métis, de culture 
sinon de sang, H y a en nous du 
CardSbe. de FZndien, de l’Hindou 
pour certains, du Blanc, du Noir, 
au Jaune. Nous sommes la préfi- 
guration de l’homme de demain. 
Qu’on n’exige pas de nous du 
sang et des larmes pour devenir 
des sous-Haïti, des sous-Domi- 
nique, des sous - Grenade », 
oonciut-fl. 

M. KALINSKY CP.C, Val-de- 
Marne) affirme qu'avec la dépar- 
tementalisation le - 


culture. 

M. CESAHU3 (app. PS, Mar- 
tinique) demande le retrait des 
forces de gendarmerie stationnées 
en Martinique et souligne, d'au- 
tre part, que le .statut dé 
mental n’est pas « étemel » et 

S u il doit être révocable « à la 
emande des peuples concernés ». 
Appelant de ses vœux un statut 
fonde sur ie respect de la per- 
sonnalité antillaise, le député de 
la Martinique affirme : « L'auto- 
nonue est un des principes-clés 
de la démocratie, un des fonde- 
ments de la liberté. » 

M. dijoud rappelle, A 

de l’emploi de la fort» de 

ai an, qu’il avait Indiqué que, ai 
tes DOM et les TOM étalent 
attaqués. « la France les défen- 
drait avec tous les. moyens dont 
elle dispose, sans exception ». 

M. FLOSSE (RjpJR, Polynésie) 


bien que, dans les cinq minutes 
suivant une explosion, la zone 
courant un risque de contamina- 
tion peut être délimitée compte 
tenu, d’une part, des caractéris- 
tiques de r explosion, et, d’autre 
part, des prévisions météorologi- 
ques. ( r ) Une explosion nucléaire, 
poursuit te ministre, couse certes 
aes destructions contre lesquelles 
® ***** guère raisonnablement 
possible de te prémunir. Mais elle 
entraîne aussi des dangers indi- 
rects. les retombées radioactives 
qui. au demeurant, pourraient 


Les sénateurs avaient aupara- 
vant débattu de plusieurs ques- 
tions orales de Mme BEAUDEAU 
fP.C. Val-d'Oise), de MM. ME- 
RIC (PB, Haute -Garonne), 
VIRON (P.C., Nord) et de 
Mmes PERLICAN (P.C, Paris) 
et LUC (P.C, Val-de-Marne) sur 
la régression du pouvoir d’achat 
et les atteintes aux libertés syn- 
dicales. MM. MATTEOLI. minis- 
tre du travail, et LEGENDRE, 
secrétaire d’Etat, avaient répondu 
à ces sénateurs, affirmant no- 
tamment que les relèvements 
successifs du SMIC en 1979 ont 
amélioré de 2 ^ % le pouvoir 
d'achat dn salaire horaire moyen, 
et soulignant l’efflcdclté de l’ins- 
pection du travail, tout en préci- 
sant qu'il ne faut pas confondre 
liberté syndicale dans l'entreprise 
et Liberté politique. 

A une question de M. BLIN 
CUm cent., Ardennes), rapporteur 
général, qui souhaite le dévelop- 
pement du travail à temps par- 
tiel. M. HOEFFEL, secrétaire 
d’Etat à la santé et à la Sécurité 
civile, a répondu en annonçant le 
dépôt prochain, d’un 'projet de 
-loi allant dan* ce sens, et qui 
étendra, en particulier, « les pla- 
ges d’horaires ouvrant droit & 
l’ajustement des cotisations lors- 
qu'il y a création d’emplois A 
temps partiel ». A. G. 


le Sénat est inquiet de la «crise profonde» 
que traversé l’Enrope 


La délégation .du Sénat pour 
les Communautés européennes. 


— * T m» «iWO- 

vour ce fa±rëî <1 A 7 } iss . f^Tiçalses admettent-elles 

représentante politiques ou reli- 


mique ». 

M. FONTAINE (N. L, La Réu- 
nion) estime «r blessant » pour les 
populations d'outre-mer de ee 
voir opposer, à chaque fois 
qu’eues demandent la parité avec 
la métropole, « l'énumération de 
mesures dont elles ont déjà béné- 
ficié ». Abordant les problèmes 
spécifiques de La Réunion. 
M. Fontaine estime que la migra- 
tion ' ’ ' 


dea Fldli. des Nouvelles- 
Hébrides. de Papouasie-NauveUe- 
Guinég ? » D affirme ensuite : 
« L’attitude passive du haut 
commissaire constitue le véritable 
danger pour Tauenlr français de 
la Polynésie. » 

M. BOUVARD (UDJL, Mor- 
bihan) soutient que le statut de 


vices aes Institutions communaQ- 
C* rapport, rédigé par 
M CLUZEL (Un. centr„ Allier), 
a été approuvé par dix- sept mem- 
bres de_ la délégation sur dïx- 
huic (désignés A la représenta- 
tion proportionnelle des groupes) , 

GARCIA (P.C, Seine-Sain t- 

contre. 

M. CLUZEL a constaté notam- 
ment que l’accord du 30 mai 
apparaissait plus avantageux pour 
le Eoymume-Uni que les com- 
pr °vL^1 trts généreux pro- 


et, notamment, que les Etats 
membres puissent « marcher de 
leur propre pas ». Quant à l'ini- 
tiative do président de 2a Répu- 
blique, qui a surpris, dlt-ïl « ceux 
guï _ pensent que l’Espagne et le 
Portugal ont leur place dans la 
communauté », on doit la consi- 
dérer comme eun avertissement, 
une mise en garde à ceux de nos 
partenaires qui remettent sans 
cesse en cause leurs obligations 
communautaires ». 

M. GEORGES SPENALE (P-S- 
Tara), qui a présidé l’Assemblée 
de Strasbourg, souligne l’Impor- 
tance de l’effort communautaire 

dans le domaine du droit (tarife 


Ma rne), u w , .... — , . ■ — -- — . 

(appar. UDF., Polynésie) soull- SP*? 0 ??* v&galedwia tmls ans. ~V ' " ment d’une très grande interroga- 

gne l’Intérêt du projet qui cousis- î?jHfî?; e ?“Î! ®“ boui compte. M. Cluzel commentait là une ^ *■ Certaines slfczaHoas « es- 
terait à implanter en Polynésie ««mm» décisifs, décision que n’avatt pas prise en ptastoes », celle, en particulier, 

une raffinerie de pétrole et se ^st-n-dire tor* *»• •*>*«• » “ — — — — > 


félicite, d'autre part, des institu- 
tions actuelles de l’ archipel 

M. LAFLEUR (RPR., Nou- 
velle-Calédonie) .rappelle que sur 
les 13000 personnes qui com- 
posent la communauté Walli- 
sienne en Nouvelle-Calédonie, 
« moins de 2000 ont aujourd’hui 
un emploi ». H insiste ensuite sur 
la nécessité de mettre en œuvre 
rapidement la réforme fondé» 
en. Calédonie, en précisant que 


c'est-à-dire lors des votes ». compte îa délégation, 'laquelle des agriculteurs allemands qui 

Four M. MOUSTACHE m p R , s’était prononcée dans son rap- subissent les plus bas pris, alors 

Guadeloupe), la départementa- port écrit le 28 maL Mate ü était que leur pays « paie pour les 

Ilsation a beaucoup’ apporté aux a Pp ronV ? P*f I« sénateurs qui 

DOM. Il regrette, toutefois, que entouraient te rapporteur et re- 

— présentaient tous les partis, à 


certaines législations métropole- 
tain es se soient pas appliquées 
outre-mer ou qu’elles Je soient 
avec retard. 

séance est levée, mercredi 
Il Juin à 1 h 36, la suite du 
débat étant renvoyée à 9 h 30. 

LAURENT ZECCHJNL 


l'exception dn P.C. 

Peut-on envisager une Europe 
sans le Royaume-Uni ? demande 
le rapporteur. La réponse est 
non. XI souhaite, en revanche, 
que l’on permette une certaine 
souplesse dans te fonctionnement 
des institutions communautaires 


autres », trahissent une « cri» 
profonde ». 

Le rapport propose quelques so- 
lutions pour sortir de la crise : 
une action vigoureuse de lutte 
contre le chômage, une politique 
réellement commune de l’énergie, 
des initiatives en vue de recons- 
truire un système monétaire In- 
ternational, une relance de l’ac- 
tion Nord-Sud. 
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BL Barium croit en ia réunification 
de la famille radicale en 1981 

M. Didier Birüud a annoncé, mardi 10 jirin. que I» parti 
radical — dont ü .est le président — réunira son congrès annuel 
du 10 au 12 octobre à Aix-en-Provence et qu'il organisera aupa- 
ravant, du 30 août an 3 septembre, une «université d'été» à 
Toulon. Au cours de cette conférence de presse, les dirigeants 
radicaux ont dit leur -espoir une réunification du centre 
gauche et émis de nombreuses critiques sur -certains aspects de 
la .politique intérieure et extérieure' du gouvernement - (voir 
page 14 leur prise de position sur le projet « sécurité -et liberté »). 


page 

Les responsables du parti radi- 
cal se sont déclarés satisfaits de 
la situation du parti : ils se pré- 
valent du « retour. » place de -Va- 
lois de nombreux militants et êhas 
locaux qui s'en étaient écartés 
dans les trois dernières années. ■ 
Us considèrent que cet accroisse- 
ment des effectifs (Os revendi- 
quent dix mille adhérents) est la 
conséquence d'une politique de 
« distanciation . par rappor t à 
ÏU DJ'. » -rr sans pour autant que 
soit remise en cause leur apparte- 
nance & celle-ci ■ — et d'on effort 
de réorganisation interne. 

M- Barla.nl a Insisté sur les es- 
poirs- qu’il met un regrou- 
pement du centre gauche après 
l'élection présidentielle de 198L II 
a indiqué que. le récent congrès 
du MLR.G. lui permet de nourrir 
oes espoirs, en particulier parce 
que certaines analyses « lucides » 
des radicaux de gauche sont très 
proches de celles de la plaoe de 
Valois. Iæ président du parti va- 
loisien a annoncé que. an lende- 
main de l'élection de 1961, U 


TïFjirninre 


numéro de |ain 

Malentendu à Dijon : 
l'université et les industries 
agro -alimentaires 

TOUT SUR LE BAC 

Les atlas an banc d'essai 

En vante partout : 7 francs • 


LE MONDE 

m»t ctuqu» jour « il d;lpe*iSW’ tir 
»ei eî un âis rufcrqy.’* d'dr.oncri 

v»wi j L-5urer*i peu* C‘.n 

LES BUREAUX 

quj «oui -rthircftH 


proposera au MLR.G. une « ré- 
flexion » et -une « remise ' en 
cause » communes, n a ajouté : 
« Il ne peut rien se. faire d'utile 
au centre gauche qui n'ait pour 
préalable la réunification de la 
famIUe radicale. » 

M. Barlanl a exprimé son 
hostilité A l'idée d'une «fédéra- 
tion » qui regrouperait les divers 
éléments du centre gauche. 11 
faisait pièce, ainsi, aux projets 
que tente de faire avancer, de 
son côté, M. Jean-Pierre Fron- 
teau, vice-président élu du parti 
radical et fondateur des clubs 
République et Démocratie. 
M. Barlanl a d'ailleurs so uhait é 
que ces clubs soient associés plus 
étroitement au parti valoisten 
comme le Sont les clubs Perspec- 
tives et Réalités au parti répu- 
blicain. 

A propos de la -politique étran- 
gère, U. Bartani a regretté qu’elle 
« échappe de plus en plus à 
l'appréciation des citoyens ». 32 a 
ajouté : «On comprend la posi- 
tion du chef de VEtat su r V élar- 
gissement de la CD D. si éUe est 
fondée sur des motifs techniques. 
On ne. pourrait pas la comprendre 
si elle était fondée sur des motifs 
politiques. » Le président du parti 
radical a estimé que. en ce qui 
concerne les Jeux olympiques le 
•go uye mement s’est placé «dans 
une contra dict ion , extraor- 
dinaire». Il a. déclaré sur ce 
point : « On tic peut pas,- d'une 
part, interdire une manifestation 
sportive comme an Ta fait pour 
empêcher le match des Spring- 
boks et, d’autre part, s? interdire 
d'interdire comme on le fait en 
.ce qui concerne les J. O.» . 


• Mme Huguette Bouchardeau , 
secrétaire nationale -du - FR.U. 
s’est prononcée jpotzr l'autodéter- 
mination de la Corse et pour l'au- 
tonomie' aa seln die la 'République 
fran çais»», , kna.de r éuni ons pabtt- 
qoes :à Ajaccio,- Mme Bouchar- 
deau estime que * la Corse est un 
peuple -qu’une expérience. ■ cimente 
eT^jtirfi&nVefc 4àe nd&nàuveaux 
ro ppôxtsj doivent n être instaurés 
entre l'Etat français -et le p^jple 
t , par -des. modifications tes- 


UN APPEL 

POUR LA CANDIDATURE. 

DE M. CHIRAC A l’ÉLYiÉE 

Un premier oomité d' appel A la 
candidature de Jacques Chirac 
à l’élection présidentielle de 1981 
vient d'être constitué à l’initia- 
tive de plusieurs élus mtipldparix 
et de responsables locaux. -du 
Rjpjft. du Val -de -Marne. 'Cette 

association est présidée per 
M. Michel Lambert, conseiller 
municipal de Maisons- Alfort. can- 
didat SJPJt aux élections légis- 
latives de 1978 ; son secrétaire est 
M. Roger Conrsier. cnuteiBer 

municipal de Maisons- AlfOrt, 
nnriwi président . départemental 
de HJ-J-p; 

Au cours de sa* réunion consti- 
tutive. le 9 juin, le comité a sou- 
haité la création d'un oomité 
national -d’appel et demandé -à 
SL Chirac « de prendre en charge, 
dès maintenant, l’espoir dune 
nouvelle politique et l’appel au 
renouveau de ta France». 

it Résidence du Pare, 72, rue du 
H-Novembre, 94700 Malaons-Alfort. 


• M. Jean CharbonneU, délé- 
gué général du RJ’R. pour la 
participation, a déclaré à Belfort, 
le mardi 10 juin, à propos des 
relations entre gaullistes et 
FS. « Les gaullistes continuent 
à penser gifü existe de réelles 
convergences entre les électorats 
des deux familles politiques, mais 
0s considèrent aussi que ces 
convergence^ ne pourront 
conduire à un rapprochement 
entre les deux formations que 
si le parti socialiste renonce à 
la stratégie d'union avec le parti 
communiste qui est aujomdhui 
la sienne. (Test. donc au PD. qxTÜ 
appartient de se déterminer.» 

• Chez le3 écologistes. les repré- 
sentants des mouvements qui ont 
pris posltloh’snr les récentes 
déclarations de M. Jean -Yves 
Cousteau (le Monde du il juin) 
corrigent les indications qu'ils 
avalent - données et précisent que 
leur mise’ au point a été votée 
par sept voix et deux abstentions 
(et non par six voix et trois 
abstentions). 


• M. Pier re Gérard a été élu, 
aoTT^i 7 jute, secrétaire général 
du grant national, par le comité 
cecrtral de cette formation, réuni 
& Parla LSancien secrétaire géné- 
ral^ 11 Atow rt^naxtt^ démission- 
naire, reste membre du. bureau 
politique. 



DOLBY® ET MÉTAL 


l ïs - r. m: ' f - - , w, 

-, | 

■■ «■» ; * 

,v- •; ^aaui.î 5 --- -- 




1 * 1 # crise P rtisf 
TEurope 








f-r 


RADIO 

CASSETTE HI-FI TPR990. 

Un sélecteur de bondes métal et un système 

éliminent bruitsjJarasHesel souffle, 2foteJ0W, 4 
A gammes PO-GO-FM-OC, destouchessensiHvès à r 
un indicateur de crête à diodes luminescentes... • ». 

Le TPR990 d'AJWA, considéré aujourd hui comme te nrteSeur 
radio-cassette stéréo du mondé 



Dislribué en France par IM 01 CO-ILECTRONIC 1 15-1 17, roe d’Aguesseau 92100 BÔù^gne-BSandoun - 

• , • -• • : ^ _ 


LA FÉDÉRATION DES SOCIALISTES 
„ DÉMOCRATES : 1981 sera l'oc- 
casion de condamner la poÜ- 
fique de M. Giscard d'Esfeing. 

Socialisme et liberté, organe de 
la Fédération des socialistes dé- 
mocrates, dont le président est 
M. André. Roatier-Preuvost. pu- 
blie rin-ns son numéro de juin un 
éditorial dans lequel est énoncée 
'l’orientation « mvnichotse * de la 
politique étrangère de M Giscard 
(TEstatog. 

La politique sociale et ëcono- 
‘ iue -du -gouvernement est qua- 

« de « néfaste », et on fit : 

_ En bref, à l’intérieur, la poU- 
tique économique et sociale de 
Giscard S’Eatatng provoque rte- 
flation. le chômage et l'érosion 
des économies des petites gens. 
Cette politique, qui rend de plus 


ttts épargnants, menace la paix 
sociale. 

Par ailleurs, la capitulation 
idéologique; qui inspire la poli- 
tique extérieure du chef de 
rstat, met en pérü la démocratie 
de la liberté. Les élections prési- 
dentielles de 1981 seront, comme 
Tespère le comité directeur de la 
FJS J>-, Toccasion pour les Fran- 
çais de condamner sans appel le 
promoteur de cette politique. » 

it Fédération des socialiste* démo- 
crates, A rue Saint-Marc, 75002 Paris. 


UNE LETTRE DE KABOUL 

MM. Olivier GvOkntme et Serge 
Veuve, archéologues, ainsi que 
M. Gity Samoun, architecte, rési- 
dant à Kaboul, nous écrivent: 

• La publication, dura le Monde 
du 22 .mal dernier (p. U, 1" coL), 
d'extraits d’une pétition Intitulée 
«L’union dans les luttes» appelle 
les remarques suivantes : le jour- 
nahsté ne pas les noms 

des signataires, mai»? cite les pro- 
fessions. Or, pour reprendre les 
termes mêmes Tde l’article, outre 
les enseignants, il n’y avait de 
« résidant à Kaboul ou y ayant 
résidé jusqu’au mois de ihars » 
que trois archéologues, deux 
architectes et deux géologues. 

‘ Le fait de mentionner ces pro- 
fessions au pluriel équivaut donc, 
pour les -deux dernières, A dési- 
gner nommément lçs personnes. 
D’une part, cela est contraire h 
l'anonymat que semblaient sou- 
haiter les responsables de la péti- 
tion. D’autre part, et c’est plus 
, 7 e, aucun des membres de ces 
‘ent 


professions qui se trouvai en 
encore à Kaboul Tors de la paru- 
tion du Monde du 22 mai. soit 
deux archéologues et un archi- 
tecte — tons tes antres se trou- 
vant en France, — n’a pu signer 
cette pétition pour la simple rai- 
son qu’ils en Ignoraient totale- 
ment l’existence avant sa publi- 
cation. 

Nous n’osons croire, bien sûr. 
que certaines personnes aient pu 
abuser d’un, titre auquel elles 
n’avaient pas droit et espérons 
qu’il ne s’agit que d’une simple 
■erreur. 


al 




Du simple contrôle d'identité 
à la garde à vue, quels sont 
nos droits ; dans la rue, chez soi, 
en voiture, au commissariat ? 
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l'éternité ou la persistance de la vie 

m — imiI; tMiInrmi leu 1 


W. l’ont blfln «ff ü* S ,1 SÎ,SS 0 ïï' , l!S^“ 

igalemeosvil Saur delà bcIkm» de démontrer 

renaissance des choses. Maintenait c »c^^ uae énergie en perpétuel 
que la permanence du ™Ç£Ea!£ttoa inouïe des perttcules 

et rapide mouvement. On peut dira [■astrophysique 

engendre la stabilité de SSn? ToutWne la 

sa, ï « ... _» 

de îSuStéStMrerdev^Mmei^n 


M. Henri Fiszbin, ancien 
premier secrétaire de la w- 
dération communiste de 
Paris, répond aux questions 
de Raymond B axrülon, Pa- 
trick Jarreau et André Lau- 
rans. 

« Vous avez exprimé^ pu&ji- 
quement vos désaccords avec 
la direction de votre parti, 
tout en conservant vos jonc- 
tions de conseiOer de Pans 
et de membre du bureau *** 
fédération comrmmi zte de Pa- 
ris. X’est-ce pas contraire aux 
traditions et aux régies du 
parti communiste, qui igno- 
rent le droit de tendance I 

poser la question en termes 

de tendances ne permet pas d ap - 
préhender la réalité d e la ne du 
parti communiste et ®Ftoutiie 
contribue pas au progrès neces- 
Sire de son fonctionnement. Les 
tendances n’ont PMCwn i an 
parti, parce que les connmmistfâ, 
avec raison, n’en veiümt pas. g 
ne veulent pas des b&tawesdfi 
clans des affrontement organisés 
autour de dirigeants, véritables 
partis le parti. H y a beau- 
cotp d’améliorations a apporter 
rtÆnc le domaine de la vie démo- 
cratique du parti, et notre derniCT 
congrès en a fortement souillé 
lanécessité. mais je- ne crois pas 
que la solution soit à, rechercher 
du côté des tendances. 

a Hile réside, au contraire, dans 
1. ÆUSSfifMpour adapter 
le fonctionnement du parti, dans 
le respect de nœ prmctow d or- 
ganisation, aux besoins de la lutte 
des classes dans notre pays et a 
notre époque. 

en nom du rejet des tendances, 
nous sommes conduits a mer la 
réalité. Le part! communiste est 
composé de militants otb - 
comment pourrait-il en être autxe- 
TTMxnt: ? — qui. à partir de choix 
communs, n'ont pas sur toutes 
choses la même opinion, parce 
qu’ils ont une expenence, une 
sensibilité, une vision, une dé- 
marché qui leur sont propres. Le 
parti est constitué d'hommes et 
de femmes ayant chacun sa per- 
sonnalité ; c’est ce qui g* J» 
force et sa richesse. Je déplore 
qu’on ait tant de mal à accepter 
oette richesse -4à, et quon donne 
l’ impression de la craindre, alor s 
qu'elle est si fertile. Ue o™*™’ 
liame démocratique, ctest préci- 
sément le moyen, la wl«Jj 
ayant tiandaé, que tout te parti 
agisse d’un même élan consent 
et efficace. Il a pour objet de 
permettre la vie et 1 action du 
parti, qui, par définition, n est 
unanime en toutes choses, or, 
son fonctionnement est aujour- 
d’hui fondé, pour l’essentiel, sur 

runanimisme. Imrsque la diffé- 
rence s’exprime, te parti 
mal et ne réussit pas a i intégrer 
dans sa pratique normale, emmne 
l’a montré l'affaire de la fédéra- 
tion de Farts. 


. Est-ce que la situation 

particulière dans laquelle vous 
vous trouvez n'incite ptw ■* 
penser, malgré tout, que le 
p.CJF accepte mieux qu'avant 
la différence, ou, du moins, 
qidü est forcé de la toierer : 

— C’est l’aspect positif de cette 
affaire de Paris : la différence 
s’est exprimée et elle continue 
de se manifester. J’accepte, sans 
réserve, que le parti - auquel jal 
adhéré librement décidé de ce 


que. collectivement, nous devons 
faire, mais personne ne peut dé- 
cider à ma place de ce que je 
dois penser, ni de ce que, ma.- 
viduellement, je doafaire ou ne 
pas faire. Je suis reste mem&re 
du bureau de la fédération de 
Paris et conseiller de Pans. C est 
donc en tant que. dinjgœnt ec 
élu communiste que l 
mes idées. Je respecte la disci- 
pline du parti et j 'applique ses 
décisions. Cela n’implique pas 
Quesoit maintenue éternellement 
la pratique du secret, qui a été 
mon comportement, connue celui 
de tout le parti, pendant des 
dizaines d’annees. En prenant 
la responsabilité de rompre avec 
oette habitude, jbj la conviction 
d’user d’un droit. Ce cpie je djs 
dans les instances du pazti.Jene 
me sens pas tenu de le cacher 
aux communistes et à l'ÇU 5 ^ 1 ^J® 
des travailleurs. 33 stegit de ; la 
«étique du parti oommmtate. 
qui concerne tout notre peuple. 

Les opinions que j* exprime dans 
cet entretien. Je les 
dans les réunions des directions 
auxquelles je participe, et no- 
tamment. aux réunions T du bu- 
reau de ma fédération. Je 
«ShM en procèdent agsU™ 
le govs au mieux les interets au 
combat émancipateur du parti 
communiste et que 
Sment mes responsabilités de 
militant communiste. 

__ on a r impression que 
vous êtes obligé de dire à V ex- 
térieur ce que v mis dites a 
l’intérieur du paru P^ceque 
la circulation de Tinformatum 
est insuffisante a Pinteneur. 

— Un parti de septeent mffle 
adhérents ne peut être informe 
que par des «ena 
publics. H ne peut vivre en vase 
dos. La voie la plus normataLte 
plus efficace serait que te presse 
du parti assure com^ètement 
cette information. Ce nest Pg 
le cas. Je trouve cela nuisible et 
ie refuse de me condamner au 
silence pour autant. Rien, d ail- 
leurs. dans les statuts. Q u ffont 
la loi du parti, ne m'y contraint 
Pour.ce qui me concerne, je n.aa 
de désaccord ni avec les objeet ifs 
du parti, ni avec sa. politique 
telle qu'elle a été definie par les 
congrès. J’ai, en revanche, un ju- 
gement critique sur la mise en 
œuvre de certaines orientations 
par la direction du parti- A 1 ap- 
proche de l’élection présidentielle 
et après la décision du comité 
central d’inscrire dès maintenant 
toute notre activité dans la pers- 
pective de oette bataille, je. me 
sens tenu d’exprimer mes préoc- 
cupations. 

— Si vous êtes d’accord avec 
la politique définie par le 'der- 
nier congrès de notre Parti, 
tout devrait être clair ~ 

— je pense, au contraire, que 
de nombreuses questions sa po- 
sent et qu'un trouble assez pro- 
fond existe dans le parti. 31 serait 

préjudiciable que tout soit pas 

fait pour assurer la cohésion et 
l'unité du parti, qui ne peuvent 
être obtenues que par u ne dis- 
cussion franche, ouverte, sans 
conclusions préalables. La discus- 
sion. ne peut certes pas donner 
raison à tout le mond e, et, c omme 
la quasi-totalité des communistes, 
je suis prêt à assumer les déri- . 
lions démocratiquement adoptées, 

même si j'ai exprimé^ darn la 
discussion, une autre opinion, 
cela suppose que chacun ait 


pu défendre ses.idees «ut lj 
conclusion adoptée soit le fruit de 
la participation de tous. 

» H estvraî que nous dfcp£ 
sons, pour répondre aux q“^°“ 
soulevées par l’élection .présiden- 
tielle, de La stratégie definie par 


nos vingt-deuxième iet -vingt-trol- 
congrès. Mate fl ne suffit 
pn _ s de lire tes tartes de ces 
congrès pour en déduire automa- 
tiquement les bonne s rép onses. 
Diverses solutions peuvent être 
envisagées. 


Des choix importants 


Concevez-vous la discus- 
sion comme une méthode jxwt - 
faire accepter par tes 

vistes les décisions f*2îJïïSL 

tion. ou comme “ tt 
d'élaboration qui, en denors 
des congrès . permettras ' * JT*® j® 
politique du parti sait désfdee. 
ZmTvas par ses organes élus, 
mais par l’ensemble des mili- 
tants ? 


je ne considère pas quH 

faille organiser un référendum au 

question nouvelle se pose. La ai 
5n a été élue po^rprendre 
des décisions. Mais, lo rsque des 
questions nouvelles se S 

quH n'y a pas une ujWgg gf 
■justifie des mesures immédiat®, 
Srdkiit créer tes «mditiOM 
que les réponses soient élaborées 
par tous 1® communistes. 

3> L’élection présidmtieîle nous 
place devant des 
tknte Quelle est la melueu™ 

manière «l’avancer, à loew^a 

decette échéance, vers le soja» 
lisme autogestionnaire ‘l^ 

voulons pour notre pays ? 
ment convaincre les tiavaüteure 
que le progrès de l Influée du 
parti est un dm enjei» 

de ce scrutin ? Comment faire 
avancer, dans la bataille électo- 
rale, l’union de toutes les victimes 
de la politique du capital, dans 
leur diversité sociale, pABOgne et 
spirituelle ? Comment 1 êlretom 
présidentielle peut-^Ue W^ 
Punion de la gauche, 
avec le PA, y comprte au sam 
met. qui est la 

pelée par le vlngt-titusienrc 
congrès ? 

»Les questions d’orientation 

3e faire? Est-il concevable que 
les communistes ne soient pas 
associés à l'élaborationde la ligne 
politique de leur parti Ppur la 
bataille de l’élection ^présidm- 
tielle? Un vif mécantenten^it 

s’était exprimé. Æn lW^Snr^à 

de l’absence de toute 
la base pour la préparation de la 
conf érence nationale qui avait 
précédé, en Janvier, tes élections 
S^tives. n ne faut pas renou- 
vâei cette erreur. 

» Je souhaite être bien compris : 
ce n’est pas le choix du ^njdat 
du parti qui rae parait nécessiter 
de grands débats. Je P®®® 0 * 
comme, sans doute, la PliW*®*® 
communistes, que le secrétaire 
général du parti est naturellement 
tout Indiqué pour être son porte- 
drapeau. En revanche, je crois 
qu'il serait aberrant que les com- 
munistes ne soient pas associés 
& l'élaboration de l'orientation 
politique de la campagne du partu 
Le comité central a décidé de 
convoquer, pour les il et 12 oc- 
tobre. la conférence nationale qrn 
désignera 1e candidat et qui déci- 
dera de la manière dont sera 
menée la bataille. Les commu- 
nistes devront-tte attendre ia 
publication du rapport qui sera 


présenté à cette conférence pour 
découvrir tes thèmes de te cam- 
pagne qu'ils auront & mener? 

s La conférence nationale est 
composée des membres du comité 
cenfralet de délégués élus par 
les comités fédéraux. Je pense 
qu'il faut absolument qn eue soit 
précédée par une vaste discussion 
dans tes cellules et les sections, 
j’ai transmis par Intermédiaire 
de ma fédération, des propositions 
précis® à cet effet, à. la direc- 
tion du parti. J’ai d eman dé, tout 
d’abord, que les “» réT ^c« de 
section, qui rassemblent 1® dele- 
gués de toutes les cellules et qui 
doivent, statutalrenrent. avoir lteu 
tous 1® ans, se tiennent, cette 
année, avant la conférence 
nationale et soient consacrées a 
sa préparation. Je propose qu’on 
s'efforce de faire participer le 
maximum de communistes & la 
discussion dans tes conférences 
de section. SU apparaît que la 
date choisie pour la conférence 
nationale ne permet pas que ae 
tiennent auparavant les confé- 
rences de section, il ny a, me 
semble-t-il, aucun inconvénient à 
repousser quelque peu la confé- 
rence nationale. L’essentiel, Ces* 
de favoriser la discussion à la 
base. Si elles se tenaient après la 
conférence nationale, 1® confé- 
rences de section n’auraient rien 
d’antre à faire que de discuter de 
décisions déjà, pris® 
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» Je propose, enfin, que Ja 
conférence nationale soit préparée 
par une tribune de discussion dans 
la presse du parti, conformément 
aux nouvel 1® règles, qui donnent 
au comité central 1e pouvoir de 
le décider. Il ne s’agit pas de 
refaire le vingt-troisième congrès, 
mais de trouver de bonnes 
répons® aux questions que pose 
sa mise en œuvre L’adoption de 
c® propositions créerait 1® meil- 
leur® conditions pour que 1® 
communistes apportent appui 
conscient et actif à rélaboratton 
et à. la mise en œuvre d® déci- 
sions 

— Estimez-vous que Tab- 
sence de réponses précises aux 
questions que vous évoquez 
posé un problème aux commu- 
’ nistes 7 

■ — Le comité central vient de 
réaffirmer que 1e parti est. en 
bonne santé. Tout dépend, évi- 
demment. de l’idée qu’on se fait 
de la « bonne santé » ou de la 
« mauvaise santé » d*un parti. La 
situation du parti com mun i s te 
me semble contradictoire, com- 
plexe. mate, dans l'ensemble, je 
la trouve préoccupante. D’un côte. 

1e parti est engagé dans l'action. 
Face & l'agression dont sont vic- 
times les travailleurs manuels 
et intellectuels, de la part du 
pouvoir et d® grand® sociétés 
financières, te parti communiste 
assume sa mission et sa fonction 
de porte-parole, de parti de la 
classe ouvrière. Je me réjouis que. 
dans l’actualité récente, 1e parti 
ait Joué un rôle capital : U a 
contribué à ce que les travail- 
leurs repoussent te passivité dont 
on voulait qu’ils fassent preuve 
— ce qu'on a appelé le «consen- 
sus » r il' a favorisé te 'dévelop- 
pement d® luttes importantes 
qui touchent de nombreuses cate- 
gories de travailleurs. La comba- 
tivité de ceux qui sont dans 
l' action — tes ouvriers, tes em- 
ployés, 1® enseignants, 1® avocats, 
tes magistrats, tes médecins, tes 
paysans — a surpris 1® obser- 
vateurs et certain® organisations 
poütiqu® ou syndical®. Une fois 
de pi® le parti Joue un rôle 
d’avant -garde et influence le 
mouvement d® masses, pes seu- 
lement pour défendre ou fa«« 
aboutir telle ou te&e revendica- 
tion. mate, également, pour fw» 
bouger la vie politique et sociale 
et favoriser l’u n i o n à te base 
riariR l'action. L® communistes 
sont résolus à défendra te paria. 
Cela s’est manifesté avec force 
lors de la violente campagne 
anti /wrwniirûgt o & laquelle ont 
donné lieu tes attaqués contre 
Georges Mflj-c'ha.te. Es font preuve, 
dans tous 1® domaines, d’une 
grande activité, et le parti enre- 
gistre de nombreuses adh ésion s. 

. a Pourtant, chez un grand 
nombre de mflitants. existe un 
malaise, de l'inquiétude, a® 
désaccords avec certain® positions 
prises par le parti. Les questions 
non résolu® ou mal résolu® ne 
manquent pas, tout particuliè- 
rement depuis l'échec de la gauche 
en mars 1978. Le débat, la libre 
discussion, la confrontation ou- 
verte entre communistes sur e® 

6 a estions n’ayant pas pa avoir 
eu normalement et jueaaara 
bout, 1® choses » sont plutôt 
dégradées. Le vingt-trobdôme 
congrès a défini d® orientations 

générâtes oui ont donné sat^" 
faction. Je crois, à la fi 1 ? 11 ®? 
masse du parti, malgré 
formulations discutables et quel 
quea ambiguïtés. Cto pouvait pen- 
ser que la période de trouble étew 
ainsi dépassée et qu’on allait afler 
de l’avant. C® espoirs ont «e 
déçus pour de 

tante. D® pans , eri 5 e7 L>SèiS 
politique du vùigt-tBMSwnw 
congrès sont, xnaintemmt. miflg 1 
avant ■ ou mis sous le boiss® » 

développés on abandonnés, voire 
contredits, et tout cela à la d» 
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La reconqu ® ^ ne uve . 

du temps /V - 

en politique* r 

La révolution 
du temps choisi 

Préface de 

JACQUES DELORS 

Nous sommes tous malades du temps : il 
reste une valeur bafouée, une liberté 
.. confisquée, une richesse bloauée. il faut à 
tout prix le reconquérir. Ç'eçt une idée 
. simple, Cest une idée neuve. C’est un 
véritable projet 

de société. 
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LE CYBER 205 
AU SOMMET 


r*\tT 


de cette ritoatîcax le ibvreaucnt- 
tisme » qui existexait en certains 
endroits (2). Ignorer ainsi les 
problèmes politiques et culpabi- 
Ksar le parti ne ccwdwka certai- 
nement pas au but jjroclamé.- H., 
me semble tout aussi dangereux 
de compter si* le temps et . sur 
la lassitude pour taire disparaître 
les questions et les remarques. 
Même si on y parvient, c'est- le 
parti qui sera perdant 

— Votre parti semble se 
préparer à mener ia bataille ■ 
de l'Élection présütentiéUe seul 
. contre tous les autres. Est-ce 
votre avis ? 

— Je remarque qfte, ces der- 
nières semaines; . toute une série 
de déclarations du parti et de 
ses dirigeants réaffirment que 
notre volonté unitaire demeure' 
sans frni«, que l’objectif reste le 


M 


X 


solution définitive & tous les pro- 
blèmes, mais 0 faut aussi pour 
avancer obtenir des victoires rec- 
torales. ■ ■. ( 

> p Oul.ou non,' rSectton prési- 
dentielle peut-elle être une étape 
dans cette voie? Son objet Jert 
l'élection du président de la Répu- 
blique. Quand, dans le rapport 
présenté au dernier comité .cen-r 
tral. Je lis une phrase qui donne 
à penser que l'objectif du , jpârtl 
aéra uniquement de- populariser 
ses solutions et de rassembler le 
plus grand nombre de voix pos- 
sible, Je crains que xxnis n’ayons 
une attitude frileuse, en retrait,' 
qui contredise les orientations 
offensives de notre parti. Jflpus 
devons nous battre pour que le 
changement que nous préconisons 
avance pas & paà-dens les 4 luttes 
qnoti diePTWii B. niais fl faut aussi 

. , ’-w ■*<* r-.su * 


COMME TOUS LES AM5 EN ÉTÉ 

LANGUAGE STUDfES 

otMàba dos coan d'anglais 
à rUNLVERSJTÉ DE CAMBRIDGE . 

•I naafntmnnt égalMMBt à r UNIVERSITÉ de BERKELEY (U.S|A> 

Ce* ooax* tntanalf* «a petit*- groupe» durent S. 3 on 4. wmi a rn ea. 
tj. inscription* *ant ouvertes. • • ’ : a 

Pan ton* raxuslgnamant* con o o m snt cours «t hébexxement, 
veallles non* téléphoner «n M0-3S-TO on noos renvoyer ce -pou 
& l'odresu cA-dMM»*:- 


UNGCACM STUPXBS. M9. mo Baïnt-Hongé. «91 JARIS. 
M. ï 260-53-70. ** flttX» LM FAB.' S 


nom. Prénom...... 

Mae, x/rôjtttum — . 


Otto* note otr une documentation trttr l et court ares». 
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8-00 millions d'opérations à la seconde 
32 millions d'octets de mémoire centrale 
17,6 trillions d'octets de mémoire virtuelle 
3,2 milliards de bits/seconde en entrées/sorties 
102,4 milliards de biîs/seconde de débit mémoire 


j pour résoudre des problèmes d'une nature 
une dimension nouvelles, le CYBER 205 as- 
la continuité de l'engagement de Control 
la résolution rapide des problèmes les plus 
s tels que la recherche aérospatiale, le génie 
l'exploration pétrolière ou la météorologie. 

■s technologies les plus avancées et doté 
ii!.p( turc d avant-garde. le CYBER 205 offre 
■mances a ia mesure des enjeux mondiaux. 
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CANON AE-1 :1490F 


CE PRIX N'EST PAS NOTRE 
SEUL ARGUMENT. 


Chez Images 
vous êtes considéré. 
Nous avons le temps de vous 
écouter. Alors asseyez-vous! 
Dires-no us tous vos désirs en. 
photo, le budget dont vous 
dispose:. Les vendeurs d’images, 
photographes eux-mêmes, savent 
écouter aussi bien les profession- 
nels que les amateurs débutants, 
lis sauront définir avec vous l'ap- 
pareil le mieux adapté à. vos 
besoins. Et vous en (aire une 
démonstration détaillée. 

Tous les grands 




m 


■eut. Nombreux objectas et accessoires dusjt- 
thne Canon. 


né. Images vous assure des prix 
“discoünt” au cours du jour (boî- 


immédiatement 
disponibles. . 
Images dispose en stock perma- 
nent de routes les grande» mar- 
ques avec leurs optiques et leurs 
accessoires, d'origine. 

Profites des prix - 
- “discount? les 
plus actuels 

Pour on appareil simple comme 
pour un jmodèle très perfection- 


tiers, objectifs, accessoires). 

Vendez-nous 
votre ancien matériel. 
Images reprend- votre ancien 
équipement. Au meilleur cours. 
En déduction d'un nouvel achat 
ou du versement comptant pour 
un achat à aédic. 

-Payez en douceur- 
Chez Images, de nombreuse&iàci- 
Iroâs de paiement: Carre Bleue. 
Compte Permanent , Leasing 
£sans apport personnel) et Crédit 



sur mesures . 

Tenez-nous 
au courant. 


Chez Images tous les photogra- 
phes sous sont fidèles-., jus> 


phes nous sonr fidèles—, jus- 
'aux développements et tirages 


esc vrai que vosptogrès nous inté- 
ressent. 


images 


31, me Saint-Augustin - 75002 Paris (encre l'Opéra et h Bourse 
Métro 4-Septenjbre) 

24, rue Saint-Augustin - 75002 Paris (matériel cinéma, labo) 
TéL: 742.42.42. 


Dons toute l'Europe, des hommes d'affaires disent 
« oui * aux occasions offertes par le Maryland, Etats- 
Unis. Plus de 125 sociétés étrangères y sont dêià 
présentes Nût» vous offrons des avantages nombreux 
et Importants : un réservoir bien équilibré de main- 
d'œuvre, une localisation Stratégique prés- du sommet, 
du tnangie Wew-York-AManto-Chrcoflo, le port de 

Baltimore, plus proche du Middle West que n'importe 
quel autre oort de la côte est, une économie résistante 
ô la récession grâce à nos industries diversifiées et un 
excellent réseau de transport comprenant trois aéroports 
de premier plan. 

Des encouragements financiers Intéressants, une 
formation professionnelle et d’autres avantages sont dès 
maintenant à votre disposition. 


Pour plus de renseignements, renvoyez le coupon 
ou prenez contact avec George Von Buskirk, directeur 
pour l'Europe, Etat de Maryland, 78, rue Defocqz, 
BTE 6, 1050, Bruxelles, Belgique, Tâl. : (021 539-03-00. 
Tetax 64317. 



POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Rassurant, le sursaut national qu'a 
provoqué une telle entreprise. 


Mieux que je ne saurais le faire. 
Iss juristes ont montré combien les 
propositions insolites — et inso- 
lentes — du garde des sceaux pro- 
voqueraient une formidable régres- 
sion des garanties du citoyen aux 
-prises avec la justice. 


On pouvait déjà s'inquiéter de ce 
qui restait de l'Indépendance de la 
magistrature et de la liberté du 
barreau dans un monde où tout 
concourt à les éroder, il en restait 
encore trop, aux yeux d'Alain Pey- 
refitte. puisque son projet réduit l'in- 
tervention du juge et de l'avocat 
— à tau s les stades de la justice 
pénale — au profit de la police, 
du parquet et de ('administration 
pénitentiaire. Comme si la gent 
judiciaire menaçait la sécurité des 
Français... 


Le principe d'égalité devant la loi 
était dôjé passablement malmené; 
il est, désormais, relégué au maga- 
sin des accessoires avec ta mise en 
place d’un» justice comportant 
ouvertement — comme la S-N.C.F. 
et blentdt la médecine — deux 
classes : pour les voleurs, (es vio- 


LE DÉBAT SUR LE PROJET 


Justice deux classes, justice de dusse 


G RACE à Alain Peyrefitte, la 
France ne s'ennuie pins. Ce 

ml i-’iu.t mh»A iloniiia l'on. 


par JEAN -PIERRE CHEVÈNEMENT (*) 


qui s'est passé depuis l'an- 
nonce de son projet sur la sécurité 
aura été, tour & tour, inquiétant, puis 
rassurant pour Iss libertés. 


inquiétante, la formidable' publicité 
dont on a brusquement entouré un 
projet élaboré dans le plus grand 
secret pour le lancer avec des mé- 
thodes qui évoquent tout à la fois 
la promotion d'une marque de lessive 
et la propagande d'un régime tota- 
litaire. 


leurs et les violents, on crée une 
procédure inquisitoriale et expédi- 
tive, tandis que Jes escrocs, tes frau- 
deurs et les tricheurs en tout genre 
continueront à bénéficier d'un procès 
sur mesure, avec toutes Iss garanties 
d'un vrai débat et d’un g défense de 
qualité. Comme Alain Peyrafitte 
/‘avait si bien montré naguère dans 
son rapport sur la violence, les pre- 
miers sont issus des milieux les plus 
défavorisés, tandis que (es seconds 
ont eu tous les moyens de prospérer 
dans le système. Cette justice & deux 
classes n'est-alla pas. tout simple- 
ment une justice de classe ? 

Une autre manière d'assurer l'éga- 
lité effective des Français devant la 
loi. c'était de juger chacun en te- 
nant compte de ea personnalité, de 
son environnement social et des 
circonstances de son acte. Tout» 
cette dimension humaine de l'Inter- 
vention Judiciaire, péniblement ac- 
quise au cours du dernier demi- 
siècle, est brutalement remise en 
cause avec, pour les prolétaires de 
la délinquance, une justice tarifée 
à exécution incompressible. Aux 
conceptions humanistes de la com- 
mission chargé» par le président de 
la République de réviser le code 
pénal, le garde des sceaux a pré- 
féré le code d'Hammourabi l 


l'université du crime », I» môme 
homme envisage-MI froidement des 
réformes qui conduiraient à doubler 
le nombre des détenus 7 Ces contra- 
dictions ne peuvent recevoir qu'une 
explication : nos gouvernants «ont 
Impuissants à maîtriser les nuisances 
d'un système social dont le caractère 
criminogène s'aggrave avec les résul- 
tats catastrophiques cJe leur gestion. 
Renonçant à s'attaquer aux sources 
mômes du mal, ils tentent d'en conte- 
nir les effets en recourant aux pro- 
cédés ira plus primitifs et en «'ap- 
puyant sur une peur qu'ils contribuent 
largement & créer. Entra changer 
notre société, pour prévenir la vio- 
lence. et la conserver par tous les 
moyens, y compris la répression le 
plus brutale, leur choix devenait Iné- 
luctable ; il est aujourd’hui évident 


Mais le projet Peyrefitte a manifes- 
tement une visée plus large que de 
confondre et de neutraliser tes mal- 
faiteurs, réels ou supposés. La gau- 
che et les organisations de travail- 
leurs ne s*y sont pas trompée», qui 
y ont vu un renforcement considé- 
rable de I 1 arsenal répressif permet- 
tant Ce mettre au pas tous ceux qui, 
dans ce pays, s'avisent de contester 
au de se rebeller. 


donc que l'aggravation de la crise 
économique et du malais» eoeial 
fasse peser de bien lourdes menaces 
sur le régime pour que l'on s'engage 
cftns une telle escalade de la répres- 
sion . Il faut que le désarroi — ou 
le cynisme — du pouvoir soit bien 
profond pour que l'on ose créer 
dB toutes pièces des incriminations 
qui ont visiblement pour objet de 
briser la révolte des hommes contre 
(aura conditions de travail, d'étude, 
de santé,- S'agit-il de protéger la 
vie des Français ou la survie de leurs 
maîtres ? 

De manière plus pernicieuse 
encore, il s'agit de crier, avec la 
peur, une majorité silencieuse dont 
on pipera les suffrages à proportion 
que. se sentant menacée, elle as 
tournera vers le gouvernement pour 
demander protection. On entend 
retentir le vieux cri des gouverne- 
ments réactionnaires : » Que les 
bons se rassurant J Et que les 
méchants tremblent t • 


A travers fe prétoire, c'est aussi 
la cité tout entière qui se trouve 
concernée. 


Comment, après avoir dénoncé 
avec tant de clairvoyance les causes 
profondes de fa violence, Alain Pey- 
rafitte en est-îi arrivé à proposer des 
solutions aveuglément répressive» ? 
Comment, après avoir Vu dans la pri- 
son « ràcola de le délinquance et 


A la vérité, voilé déjà quelque 
temps que nos gouvernants ont la 
fâcheuse tendance de considérer le 
mouvement social que suscita laur 
politique comme une sorte de «chien- 
lit- justiciable du traitement Infligé à 
la criminalité. Ainsi -l'utilisation 
combinée des pouvoirs de la police, 
de la loi anticasseurs et de la pro- 
cédure de flagrant délit a permis 
de réprimer comme on sait les évé- 
nements du 23 mars 1979. U faut 


(•) Député - de Belfort, membre du 
secrétariat national du PS.. 


Un projet aussi démesuré ne peut 
engager la responsabilité du seul 
garde des sceaux. Adopté par le 
gouvernement tout entier, il constitua 
à l’évidence le volet judiciaire de 
la politique de restructuration éco- 
nomique mais aussi idéologique du 
capitalisme que conduit patiemment 
Raymond Barre. Approuvé par 
l'Elysée. H marque la fin du libéra- 
lisme de façade qu'affectait Valéry 
Giscard d'Eataing au début de «on 
septennat 

Marx voyait dans la justice » une 
partie de reppareti répressif d'Etat 
destiné à conforter la s sfruttures 
sociales au profit de le dusse domi- 
nante ». Relié & d'autres réformes 
concernant le statut des juges et le 
fonctionnement des tribunaux, la 
projet sur la sécurité donne 6 cette 
vision toute son actualité. 



Août 

• Intensive 


Octobre à Juin 

• Plein Temps 

• Parallèle 


Enseignement' supérieur privé 
46, bd Salnt-Mlchet, Paris 6» 
Téléphone : 633.81 .23/329.03J1/354.45Æ7 
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Dimanche 15 juin 


FêtedesPères 

des cadeaux signés 

ÜL 


MADELIOS 


Place de la Madeleine - Paris 

Pour ceux qui savent choisir 


TELEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS 345.21.62 


Vas l la I eu l 
veuillez m'Mresrar flas nn- 
saignement! Supplémentaire» 
sur i« otcdsiom- ne ompt 
ret doui ■& entreprises dent 
te Maryland. 
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Crédit personnalisé Sur deraande- 


JoalIfier-conseH 

8, pL de fa Madeleine -06, nie de Rivoli - 138. rue La Fayette 
TéL : 260-3L44 
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POLITIQUE 


«SECURITE ET LIBERTE» 


le premier western financier 


point de vue ! Une constitutionnalité discutable 


E N quoi le projet de loi «sécu- 
rité et liberté « constitue-t-il 
un changement profond cfu 
droit pénal actuel ? Le renforcement 
de la répression ? Il n'est pas Intro- 
duit dans tous les ces. mais limité 
aux - actes de violence les plus 
graves ». La réduction des pouvoirs 
du Juge ? Elle n’apparaît pas partout, 
male pour certaines infractions et 
dans ie cadre de certaines procé- 
dures. L'accroissement des pouvoirs 
du parquet ? M n'est pas prévu dans 
toutes les procédures, ces pouvoirs 
étant d'ailleurs dane certains cas 
réduits. 

Pas dans tous les cas, pas partout, 
pas dans toutes les procédures : 
voHA la dé du changement Car le 
projet ne supprime pas le droit pénal 
actuel. Il lu! superpose un autre droit 
pénal ; aucune règle fondamentale 
n’est modifiée, mais certaines d'entre 
elles ee trouvent doublées d’une 
régie inverse. 

A côté de la règle de l’indhrfdua- 
l'rsatlon judiciaire, on introduit celle 
de la «certitude- de la peine. A 
côté de la garantie judiciaire de 
Texècution des peines, on introduit 
un contrôle purement administratif. 
A côté de ta séparation de la pour- 
suite et de l'Instruction, on introduit 
une confusion de la poursuite et de 
rinstruction. A côté du double degré 
de Hnsmiction criminelle, on intro- 
duit une Instruction criminelle à un 
degré. 

VoHè l'Innovation : en quelque 
sorte un droit pénal i la carte, mais 
ce n'est pes le client qui choisira. 
Toute la question est de savoir qui 
fera le choix, et selon quels critères. 
Et c’est là que la Constitution et la 
Convention européenne de sauve- 
garde cites droits de l'homme ont leur 
mot & dire. 

1) Les articles 1 à 6 du projet 
mettent en cause le principe de la 
- proportionnalité - des délits et des 
peines, qui m déduit de l'article 8 
de la Déclaration des droits de 
l'homme — -La loi ne peut établir 
que des peines strictement et évi- 
demment nécessaires » ( 1 ). 

Ce principe de «proportionnalité» 
est mis en cause, car, enfin : 

— SoR ce principe rat entendu 
par référence à une proportionnalité 
objective, c'est-à-dire par une simple 
référance A l'acte commis — concep- 
tion sous-entendue dans le projet, 
— mais alors comment justifier que. 
soient maintenues toutes les possi- 
bilités d'individualiser les peines en 
fonction de la personnalité du délin- 
quant dans le cas des Infractions 
non visées dans le projet (fraudes 
fiscales, escroqueries, délits d'af- 
faires. pollutions, délinquance rou- 
tière) ? 

— Soit ce principe est entendu par 
référence à une proportionnalité é 
la fois objective et subjective, c'est-à- 
dire par référence A la lois A l'acte 
et A la personnalité du délinquant (2). 
Mais, dans ce cas, comment admettre 
la réduction de l'individualisation 
judiciaire pour les infractions visées 
par le projet? 

Le principe constitutionnel de la 
proportionnalité des peines ne peut 
avoir deux sens différents selon les 
infractions en cause. Dans la mesura 
où le projet introduit une telle 
dualité, un doute sérieux existe sur 


par MIREILLE 
DELMAS-MARTY (*) 

la conformité A la Constitution de 
ses dispositions relatives aux peines. 

2) En ce qui concerne certains 
condamnés, t l'article 18 prévoit que 
• /es placements & /‘extérieur, /a 
semi-liberté, les réductions, fraction- 
nements et auapensions de peine, les 
autorisations de sortie sous escorte 
et la libération conditionnelle sont 
accordés par décision de la com- 
mission de rappfloellon des peines. 
Cette décision est prisa à F unani- 
mité. - L'article 20 ajoute : 

- La permission de sortir est 
accordée quelle que soit la durée 
de ia peine prononcée per décision 
de la commission de r application 
des peines prisa A r unanimité. » 

Or, si la commission est présidée 
par le juge de l'application des 
peines, le procureur de la Répu- 
blique et le chef da l'établissement 
pénitentiaire en sont membres de 
droit Donc, en exigeant l’unanimité, 
le texte permet au ministre de la 
justice de s'opposer à l'octroi d'une 
mesure favorable pourtant prevue 
par la loi. 

D'où la question : lutte-t-on contre 
l'arbitraire — c’est l'objet de la 
réforme selon l'exposé des motifs — 
en donnant compétence à une com- 
mission qui, pour être présidée par 
un Juge, n’en est pas moins une 
commission administrative ? Lutte- 
t-on contre l’arbitraire en prévoyant 
que les décisions favorables au 
condamné (mise en liberté, provisoire 
ou non) ne pourront être prises qu'A 
l'unanimité des membres de cette 
commission ? 

A partir de IA. on peut se demander 
si ie projet ne contiendrait pas une 
nouvelle atteinte aux principes consti- 
tutionnels. On sait que, en effet, aux 
termes de l'article 86 de' la Consti- 
tution : « Nu! ne peut être arbitraire- 
ment détenu ; r autorité judiciaire, 
gardienne de la liberté, assure le 
respect de ce principe dans les 
conditions prévues par la loi.» Or, 
voici que la mise en liberté d'un 
condamné peut être refusée — donc 
son maintien en détention imposé — 
par la seule autorité administrative. 
La garantie Judiciaire prévue par la 
Constitution serait donc écartée. 

3) L'article 32 (article 380 futur du 
code de procédure pénale) prévoit 
que, « en madère correctionnelle, le 
procureur de la République peut, eu 
égard aux chargea rassemblées, 
saisir directement le tribunal des laits 
reprochés t toute personne qui lui 
est détirée ». On voit ie danger : 
alors que la notion de flagrant délit 
est actuellement définie par la loi 
— de façon trop large sans doute, 
mais définie cependant par la loi, — 
ici le seul critère est l’appréciation 
du procureur de la République : « Eu 
égard aux charges rassemblées. - Or, 
parce que la procédure pénale est 
tout à fait particulière en la matière 
(voir point 4), il paraît Inadmissible 
que des conditions précises ne soient 
pas déterminées par ia loi. On peut 
considérer que, dans ce domaine, 
le projet constitue — contrairement 
A l'affirmation d'un renforcement de 
la légalité — une véritable démission 

(*) Professeur à l'onlvstalté de 

Parte -Sud. 


CHAQUE SOIR A LA TÉLÉVISION 
DU S MAI AU 25 JUIN 

HENRI AMOUROUX 

raconte le drame de 1940 : 

Le peuple du désastre 


Lisez la série de 


s? ; T: vt i.i m 


LA GRANDE HISTOIRE 
DES FRANÇAIS 
SOUS L'OCCUPATION 


1/ LE PEUPLE DU 
DÉSASTRE 
(1939-1940) 

71 QUARANTE MILUO 
DE PÉTA1NISTES 
(Juin 1940 - Juin 1941) 

3/ LES BEAUX JOURS 
DES COLLABOS 

(Juin 1941 -Juin 1942) 

4/ LE PEUPLE RÉVHLLÉ . 

(Juin 1940 - Avril 1942]i 


ROBERT LAFFONT 




du législateur, qui resterait en deçà 
de sa compétence, telle qu'elle a été 
définie par l'article 34 de la Consti- 
tution. 

4) Aux ternies du même article 32, 
le prévenu — qui peut encourir une 
peine allant parfois jusqu’à quinze 
en* de prison (cl. titre 1 protêt) — 
dispose d'un délai qui peut n’ôfra 
que de cinq jours pour préparer sa 
défense et le procureur, qui repré- 
sente pourtant l'accusation, se voit 
reconnaître des pouvoirs particuliers 
d’enquête actuellement réservés au 
juge d'instruction. 

Dans ces conditions, il paraît dïffl- , 
dis de soutenir qu’au sens de la ; 
convention européenne - de sauve- 1 
garde des droits de l’homme, le pré- ! 
venu disposera «du temps et des 
facultés nécessaires à le préparation \ 
de sa défense» (article 6-3. b) et 
qu'entre l'accusation, dotée de telles 
prérogatives, et la défense, la cause 
pourra être « entendue équitable- 
ment » (article 6-1). 

Le projet serait donc, sur ces deux 
points, contestable au regard de la 
convention et pourrait, par IA même, 
tomber sous Je coup de l’article 55 
de la Constitution, qui proclame la 
supériorité des traités sur les lois 
internes (3). 

5) Les dispositions de Varticle 38 
prévoient l'introduction d'un arti- 
cle 196-1 du code de procédure 
pénale, aux termes duquel «an ma- 
tière criminelle, lorsque ri nstructi on 
préparatoire par un juge d’instruc- 
tion n’epparait pas nécessaire eu 
égard aux charges déjà rassemblées, 
la chambre d’accusation peut être 
saisie directement par le procureur 
générai sur proposition du procureur 
de la République, dans les condi- 
tions pnScüséec par laa dispositions 
ci-après, qui ne sont pas applicables 
aux mineurs » ; étant précisé que 
la chambra d'aocusab'on peut • éven- 
tuellement ordonner une instruction 
préparatoire par ie juge d’instruc- 
tion • (article 196-4, alinéa 2 futur, 
du code de procédure pénale). 

L'Innovation est de taille, car elle 
signifie concrètement que le double 
degré de rinstruction ns serait plus 
obligatoire en matière criminelle 
(alors qu'il est déjà exclu A la phase 
du Jugement). 

Pas fégatité devait (a loi 

Ici encore, an -constate -une démis- 
sion du léglstalsur, car les conditions 
dans lesquelles le double degré de 
l'instruction peut être écarté dans 
certaines affaires et exigé dans 
d'autres né sont pas fixées par la 
loi, mais laissées A le libre appré- 
ciation du païqurt et de la chambre 
d'accusation. 

Plus précisément, il semble que 
l'on peut reprendre sur ce point 
l'argumentation développée per le 
Oonseil constitutionnel le 23 Juil- 
let 1875 (à propos du juge unique 
en matière correctionnelle), et dire 
que, en contèrent au seul magistrat 
le pouvoir de choisir un type de 
procédure ou un autre (instruction 
criminelle A un ou deux degrés), le 
projet porte à la foie atteinte : 

— au principe de l'égalité devant 
la loi, «qui fait obstacle t ce que 
des citoyens ee tomvant dans des 
conditions semblables et poursuivis 
pour les mêmes infractions soient 
jugés selon des réglée différentes » 
(Conseil constitutionnel, précité) ; 

— A l'article 34 de la Constitution, 
qui, réservant A la loi le soin de 
fixer les règles concernant la pro- 
cédure pénale, » s’oppose è ce que 
le législateur, s’agissant d’une 
matière aussi fondamentale que -celle 
des droits et libertés dee citoyens, 
confère è une autre autorité l’exer- 
cice de ses propres attributions » 
(Ibidem), 

6) Enfin, les articles 53 et 58 du 
projet prévoient que • en matière 
correctionnelle ou de police , lorsque 
le prévenu justifie le jour de Fau- 
dlence qtïti a indemnisé les victimes 
du préjudice subi, le maximum légal 
de la peine encourue est réduit de 
moitié », et que «/es condamnés qui 
ont Indemnisé leurs victimes peuvent 
bénéficier dune libération condition- 
nelle lorsqu'ils ont accompli la tiers 
de leur peine». 

Ces dispositions (4) Introduisent 
A préjudice égal et A faute égale, 
une inégalité entre ceux qui peuvent 
payer pour Indemniser leurs victimes 
et les autres, sans compter les cas 
dans lesquels l'indemnité serait 
payée par un tiers. II est clair que 
le respect de l’égalité devant la loi 
(dont Iq principe est posé par l'ar- 
ticle 2 de la Constitution et l’article 8 
de la déclaration des droits de 
l'homme) fait obstacle A une telle 
disposition. 

D’où cette conclusion, curieuse 
pour un projet qui se veut fils de 
la Révolution de 1768, que cette plu- 
ralité des procédures et dra règles 
de fond applicables évoque quelque 
peu la complexité du droit pénal de 
l'Ancien Régime. 


(1) Dans ce sens, voir notamment 
V«Je i. J.C.P. 1960. H. Il 629 bis. 

(2) Dans ce sens, voir Conseil 
constitutionnel, 22 nov. 1978. 

(31 Dans ce sens, voir notamment 
Rivera AJJ>Ju msn 1975, H. 134. 

14) Voir Claude LomboLs, le 
Xonde, 30 mal 1980. 


MILLE CENT SIGNATURES 
CONTRE LE PROJET 

MISe cent perso nn es ont signé 
l'appel des îmü juristes criti- 
quant le projet c sécurité et 
liberté » publié dans le M onde du 
21 znaL Ces huit juristes, 
îurvr pierre Arpaillange. Robert 
Badinter, André Braunsohwejg, 
Albert Bnxnois, Jacques Léauté, 
Georges Levasse or. Jean Rlvezo 
et Maurice Rolland, déclarent 
dans nouveau communiqué qu’ils 
s sont particulièrement sensibles 
au fait que leur geste a été 
approuvé par des magistrats 
occupant toutes les fonctions 
judiciaires mais aussi par des 
tribunaux entiers, président et 
proc ur eur en tête; par des avo- 
cats de tous les barreaux de 
France mats également par des 
conseils de Tordre faisant una- 
nimement corps avec leur bâton- 
nier— et par un certain nombre 
de non-juristes a. 

Le communiqué ajoute : « Au 
moment o& s'engage devant T As- 
semblée nationale le débat sur 
un projet de lot qui, en violation 
des principes fondamentaux de 
notre droit, est censé assurer la 
sécurité, alors qvM Z met en pérü 
les liberté s, üs espèrent que leur 
action sera renforcée par de nou- 
velles signatures qui, avec ceUes 
déjà recueSties. seront tenues à 
la disposition du Parlement. » 
Les signatures sont recueillies par 
M. Maurice RoUand, B J*, n* 360-16. 
75768, Paris Cedex 16. 



la fascinante danse pour la vie 
de franz cimballi 

l’histoire d'une vengeance implacable... 
aussi bien ficelée que du Dumas. 

Lui 

un rebondissement chasse l'autre. 

Quel souffle ! 

andré arnaud / europe 1 


roman /denoël 


Viasa, la compagnie aérienne o 
du Venezuela entreprend, 
dans les années 80 , une planification 
réaliste au bénéfice de ses 
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LE MONDE — Jeudi 12 juin 1980 


POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR LE PROJET «SÉCURITÉ ET LIBERTÉ» 


les dépotés de la majorité voteront le teste 

déclarent MM. Chinaud et Labbé 


Les députés devaient commen- 
cer, ce mercredi 11 juin à 16 h. 30, 
après les questions au gouverne- 
ment, l'examen du projet « sécu- 
rité et liberté ». Au cours de la 
discussion générale, A laquelle 
devait assister dans l'après-midi 
M. Raymond Barre. M_ François 
Mitterrand avait l'intention d'in- 
voquer l’exception d'irrecevabilité, 
visant à écarter le texte comme 
contraire & la Constitution. 
MM. Jacques Fiot, rapporteur 
<RJP.R. Yonne), et Alain Peyre- 
fitte devaient le précéder à la 
tribune pour présenter et défe - 
dre les soixante articles du 
projet. 

C'est M. Edgar Faure (non 
Inscrit. Doubs) qui devait répon- 
dre aux arguments d'antîconsti- 
tutlonnafité de M. Mitterrand, 
arguments que développe de son 
côté Mme Mireille Delmas-Marty, 
professeur à l'université de Paris- 
Sud fpage 13). 

M. Raymond Foml (PS, Ter- 
ritoire de Belfort) devait prendre 
ensuite la parole pour défendre 
la question préalable visant, elle 
aussi, à écarter le texte. Comme 
ils l'ont montré en commission 
des lois, les socialistes paraissent 
disposer à user des ressources du 
réglement pour faire durer l’exa- 
men du texte- On leur prête l'in- 
tention de réclamer pour chaque 
vote un scrutin public, en exi- 
geant, comme le prévoit l’instruc- 
tion générale du bureau de l'As- 
semblée. la limitation des déléga- 
tions de vote à un seul mandat 
par député. 

La commission des lois a adopté 
définitivement, mardi 10 juin, le 
projet Peyrefitte. Selon son pré- 
sident, M. Jean Foyer OLPJL, 
Maine-et-Loire), ce résultat a été 
acquis par une vingtaine de voix 
contre une dizaine. La majorité a 
voté pour, l'opposition contre. 
M. Philippe Séguin (RP JL. 
Vosges) s’est abstenu. Avant de 
passer au vote, la commission a 
repoussé trois séries d’amende- 
ments visant à élargir la notion 
de légitime défense, à permettre 
l'accès au dossier des témoins 
cités dans une plainte et à sanc- 
tionner plus sévèrement les proxé- 
nètes. Les deux premiers ont été 
présentés par M. Georges Tran- 
chant IR.P.R.. Hauts-de-Seine). 


le second par M. Jean-Pierre 
Pierre-Bloch (UD.F-, Paris). 

Les modifications proposées par 
la commission de Monde du 
11 juin) suscitent des interpréta- 
tions divergentes. M_ Claude 
Labbé. président du groupe RPJî. 
souligne qu’il ne reste dans le 
texte a que des dispositions gui 

? eurent s'appliquer, sans modifier 
esprit de liberté du droit fran- 
çais ». Pour M. Labbé, le projet 
est, grâce au « travail positif 
effectué (-.) par la commission », 
« fondamentalement différent » 
de celui présenté initialement par 
le garde des sceaux. 

M. Roger Chinaud. président 
du groupe UJDU?., estime lui aussi 
que le texte a été « notoirement 
amélioré », même s’il recannait 
qu’il y a eu une s faute de mé- 
thode • au départ. « La concer- 
tation en amont est toujours 
meilleure qu’en aval ». a souligné 
M. Chinaud. Reçu avec M. Labbé. 
mardi 10. par M. Barre, Q a 
estimé. A l'issue de l'entretien, 
que « la très grande majorité » 
des députés DBF. voterait le 
texte. Une déclaration identique 
a été faite le même jour dans les 
couloirs de l'Assemblée par 
ML Labbé. 

M. Peyrefitte ne se prononce 
pas. dans un entretien publié ce 
mercredi U par le Parisien libéré. 
sur le contenu du texte après 
l'examen de la commission. Il 
déclare seulement qu’une « con- 
certation exemplaire entre le 
gouvernement et sa majorité a 
permis d'améliorer encore le 
projet ». 

Dans une déclaration publiée 
le même jour par le Quotidien de 
Paris. M. Piot juge en ces termes 
le travail de la commission : « En 
ce qui concerne les dispositions 
pénales, les amendements, les cor- 
rectifs et les améliorations res- 
pectent — c’est vrai — l’esprit 
du texte. En ce qui concerne la 
procédure — partie la plus 
contestée et la plus contestable 
du projet — je pense que l’esprit 
en est réellement modifié, mais 
que subsiste l’idée essentielle : la 
possibilité d’accélérer le cours 
de la justice, de réduire le nom- 
bre excessif des détentions pro- 
visoires... » 


U rapporteur : nous devons protéger 
nos concitoyens 


Au début du débat sur le projet 
de loi «sécurité et liberté», mer- 
credi 11 juin, à l'Assemblée natio- 
nale, le rapporteur. M. Jacques 
Piot. député fRJ»-R.) de l’Yonne, 
devait s’adresser en ces termes 
à ses collègues : « Les Français 
ont de plus en plus un besam 
d'une soif de Justice, parce que, 
de plus en plus, ûs éprouvent un 
sentiment, d’abord diffus, puis 
plus précis, que tout ne va pas 
pour le mieux dans le domaine 
de la justice, surtout penale, 
parce qu'ils sont des témoins 
impuissants et désolés de la. len- 
teur excessive de là justice et. 
trop souvent, de son impuissance 
à protéger les cictimcsi parce 
qu’ils ont l’impréssion, A "tort ou 
à raison, que s'accroît l'insécurité 
et augmente la violence. Paral- 
lèlement. tous ceux qui. comme 
nous, sont soucieux de préserver 
les idéaux de liberté, sont frappes 
de la durée excès sire des déten- 
tions préventives. En un mol, 
quelque chose ne m pas bien dans 
cette justice pénale et les sonda- 
ges d'opinion l’attestent, qui dé- 
montrent que près de 70 5. des 
Français sont mécontents de son 
jonctionnemcnt. Il est donc nor- 
mal, légitima et nécessaire que le 
gouvernement se penche sur le 
■problème, v 

A propos de la préparation du 
texte. M. Piot devait ajouter : 
« Qu'il me soit permis, monsieur 
le garde des sceaux, de vous dire 
que. même si nous comprenons 
les motifs qui rous ont conduit 
à élaborer ce projet de loi dans 
le plus grand secret. H faut bien 
voir que cette procédure d’élabo- 
ration a renforcé, fen suis 
convaincu, certaines oppositions 
nées, à la fois d’une ignorance 
des grandes options de ce projet 
et de la redoutable campagne de 
presse, habilement montée par 
certains esprits mal informés des 
incidences du projet de loi. a 

Après avoir passé en revue les 
modifications proposées par la 


commission. M. Piot devait 
conclure : « Le texte, tel qu’il 
vous est proposé par votre com- 
mission des lois, est équilibré. Il 
est inexact de dire qu'ü est 
exclusivement répressif. Les arti- 
cles de procédure pénale respec- 
tent, et la commission y a veillé, 
les droit sacrés de la déjense ; 
le rôle de l’avocat, loin d'être 
amoindri, est, avec nos amen- 
dements. nettement affirmé dans 
chacune des phases de la procé- 
dure. (...) Si des esprits chagrins 
s'inquiétaient d e l'éventualité 
d’une élévation de fait des peines 
de détention pour les grands cri- 
minels, laisses-moi leur dire que 
te préfère voir des assassins quel-- 
ques - années.-, dg. -plus en-.prùm', 
et moins (Tag fessions '4e - 
lards, de femmes- '&oïèer: > de 
chauffeurs de taxi ou d'encais- 
seurs de fonds, et de policiers. 
Nous avons le devoir de protéger 
nos concitoyens. » 


ET QUTÏT-CÇ qu’IL > A DE PPE/Ü 
POUR CEUX QUI COMMETTENT 
LA BOMBE A JW£uTJîOAl5 ? . 



f Dessin de ffOXJC.j 


Les journalistes de TA.F.P. : 
M. Peyrefitte a abusé l'Agence 


A la suite de la lettre que 
le ministre de la justice nous 
a adressée au nom du droit 
de réponse («le Monde • du 
Il juin) . les journalistes 
S.NJ., C.G.T. et C.F.D.T. de 
l'Agence France - Presse ont 
diffusé, mardi 10 juin, te 
communiqué suivant : 

« La polémique entre M. Alain 
Peyrefitte et le Monde, ainsi que 
la mise au point de la direction 
de l’AFF^ appellent les précisions 
suivantes : 

» — Le 28 mai, MJJ». écri- 
vait : « Il [M. Peyrefitte] a 
» affirmé que runanimitè des 
» chefs de cour s’était faite sur 
» ce projet de loi. » M. Peyrefitte, 
dans une communication télépho- 
nique personnelle à l’AFF., fai- 
sait rectifier cette phrase de la 
manière suivante : « n a affirmé 
» qu’un consensus des chefs de 
» cour s’était manifesté en fa- 
» veur des objectifs de ce projet 
» de lot » 

» Dans le Monde d’aujourd’hui 
mardi, M. Peyrefitte, après avoir 
déclaré que cette rectification 
était c conforme à V esprit de ce 
» que fêtais sûr d’avoir dits — 
on admirera la « rigueur » de 
cette formulation pour quelqu'un 
qui non content de prétendre in- 
carner la rigueur constitutionnelle 
et législative, veut de surcroît 
donner des leçons de rigueur 
journalistique. — a affirmé que 
« chacun peut constater que ceUe- 
» ci [la rectification] est rigou- 
» reusement conforme à celle-là » 
[la déclaration devant les 
députés]. 

» — Qu’en est-ü en réalité ? 

s îf La phrase rectifiée — 
c consensus des chefs de cour 
» sur les objectifs du projet de 
s loi » — n'a jamais été pronon - 
cée par le ministre, comme en té- 
moignent et le Journal officiel du 
29mai-et r Analytique de l’Assem- 
blée nationale du 28, voilà défà 
. pôur ^t .•-■conforme ». 

‘"‘ » ’2Î fæCoti'îe Joum al officiel. 
M. Peyrefitte a déclaré : « Un 
» consensus favorable jù ce texte 
» s'est dégagé sans aucune diffi - 
» culté parmi eux » lies -chefs 'de 


RECIDIVES 

A r appui du proies, dont II 
es( un des sursurs, M. Soyer, 
professeur de droit, membre du 
Conseil supérieur de la magis- 
trature. écrit dans le Figaro, 

sous le pseudonyme de Jussy: 
« Maints libérés conditionnels, 
maints relâchés pour permis- 
sions de sortie ont récidivé... ■ 

Maints ? En 1979, il y avait 
neuf mille neuf cent trente-neuf 
libérés conditionnels suivis par 
des comités de probation; il r 
a eu 4,79 9 lu d'échecs (obligations 
non respectées ou nouvelles 
Infractions}: 

En 1978, sur treize mille neuf 
cent cinquante-trois permissions 
de sortir, il y a eu 2 ,80 % de 
rentrées tardives ou d’infrac- 
tions. 
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cour]— L’unanimité des chefs de 
» cour s'esZ faite sur la nécessité 
» de ce texte. » 

» 3j Cest donc en jouant sur 
le fait que les mots a consensus » 
et « unanimité » ont bien été em- 
ployés par lui — mais dans deux 
phrases différentes — que le 
ministre a fait publier par VAJF. 
une phrase qu'ü n'a jamais pro- 
noncée. Et l’objectif poumnvi par 
M. Peyrefitte était clair : en rem- 
plaçant le mot c unanimité » par 
« consensus ». Ü faisait disparaître 
de la dépêche le terme « unani- 
mité », pourtant utilisé par lui. 
abusant amsi VAF.P. 

• Dans ce contexte, la direction 
de CAS JP a cru pouvoir dire 
que /'Agence n'avait répondu *à 
» quelque pression que ce soit». 
Pour leur pari, les journalistes 
SJV-L, C.G.f. et CFD.T. considè- 
rent que M. Peyrefitte s’est livré à 
une pression directe, dont a a d'ail- 
leurs l'habitude. Les journalistes 
de l’AFl ». ont eu maille à partir 
avec ce ministre déjà au moins 
à deux reprises : la première, à 
l’occasion d'un séjour de M. Pey- 
refitte au ChOi ; la seconde, à 
l’occasion de déclarations faites 
par le garde des sceaux sur la 
peine de mort, à Versailles. En 
ces deux circonstances, M. Peyre- 
fitte n'a pas hésité à démentir 
des dépêches reproduisant pour- 
tant fidèlement ses propos. Il 
vient de récidiver. 

» C’est pourquoi les journalistes 
SJIJ „ C.G.T. et CED T. regret- 
tent que la direction de VA FI 3 , 
n’ait pas donné suite à leur de- 
mande, formulée le samedi 31 mai, 
de publier une mise au point 
condamnant V intervention inad- 
missible du garde des sceaux. » 

Le point de vue 
de la direction de TA.F.P. 

De son côté, la direction géné- 
rale de l'A-P-P- a fait « les mises 
au point' » suivantes : 

« I) Une erreur a été corne 
mise, le 28 mai, dans une infor- 
mation de VA.F.P. rendant compte 
de la déclaration de M. Peyre- 
fitte . à l'Assemblée. La dépêzhe 
affirmait que le ConseU d’Stat 
avait approuvé * unanimement » 
le projet -de loi e sécurité et 
liberté », alors que M. Peyre- 
fitte avait déclaré « massive- 
ment ». Une correction, demandée 
d’ailleurs le soir même par le 
ministre, était légitime. , 

» 2) Dans la même dépêche, 
VA FF. écrivait : oit fBL Peyre- 
» fltte] a affirmé que V vnarti- 
» mité des chefs de cour s’était 
n faite sur ce projet de loi. » Sur 
la foi de la correction demandée 
par le ministre, la rectification 
suivante a été publiée par 
l’A FF. : s il [M. Peyrefitte] a 

• affirmé qu’un consensus des 
» chefs de cour s’était manifesté 
» en faveur des objectifs de ce 
» projet de Lots L'Analytique de 
l'Assemblée de son côté écrit en 
reproduisant les propos du mi- 
nistre : « L'unanimité des chefs 
» de cour s’est faite sur ce pro- 
» jet ». ce qui correspond a la 
version initiale donnée par fA.F.P. 

» La lecture du Joam&l officiel 
fait apparaître la rectification 
demandée par St. Peyrefitte 
comme un amalgame de deux 
phrases du ministre : « Un 
» consensus favorable à ce texte 

• s'est dégagé parmi eux [les 
» chefs - de cour] », et plus avant 
dans son intervention : c L’una - 
» ntmité des chefs de cour s’est 
» faite sur la nécessité de ce 
» texte. » 

» 3) Compte tenu de ces pré- 
cisions, Za direction générale de 
l'AFF. considère que les jour- 
nalistes qui ont traité cette 
Information, ont agi én pleine 
responsabilité et sans répondre 
à quelque pression de gui que ce 
soif. » 


M, BAR1AH1 (U.D.F.-rad.) : on texte réactionnaire 
au sens étymologique du terme 


?*!. Didier Bariani, président du 
parti radical, député de Paris, a 
indiqué, mardi 10 juin au cours 
d'une conférence de presse, que 
lui-même et VL André Rosslnot 
(député de Meurthe-et-Moselle, 
secrétaire général du parti) vote- 
raient le projet de loi «sécurité 
et liberté » « S’A retrouve des 
allures plus républicaines ». « Mais, 
&-:-Ü ajouté, à ce jour, il n'est 
pes certain que nous le voterons. » 
VL Bariani estime qu’il s'agit. A 
l'origine, d'un texte « réaction- 
naire au sens étymologique du 
terme ». « On a répondu sans 
imagination et arec les mesures 
traditionnelles de la droite à un 
problème de société Qui appelle 
autre chose que des mesures de 
répression ». a-t-il dit 
Le parti radical a publié sur ce 
sujet une déclaration dans la- 
quelle il remarque que. «s’il est 
vrai que les critiques très vio- 
lente? ont occulté certains aspects 
positifs du pro>et t—>. il n’en reste 
pas moins qu'un parti démo- 
cratique et républicain ne peut 
accepter, quelles qu’aient été les 
concessions déjà annoncées par 
le garde des sceaux, que soient 
mis en cause un certain nombre 
de principes «. Les radicaux re- 
grettent. en particulier, ia procé- 


dure législative choisie (l'urgence 
A leurs yeux, ne s’imposait pas 
et ne fait que souligner le carac- 
tère «précipité» et a insuffisam- 
ment réfléchis de certaines dis- 
positions) : ils regrettent aussi le 
fait que te projn soit muet sur 
les « questions essentielles » de la 
prévention, des « moyens » de la 
justice et de l’adaptation de la 
législation aux nouvelles formes 
de délinquance. 


• La FJNSEjL (Fédération 
nationale des syndicats d'exploi- 
tants agricoles) estime que « le 
projet « sécurité et liberté », 
contrairement à son intitule, 
entraînerait une répression accrue 
des actions syndicales et appa- 
raîtrait comme un renforcement 
de la loi k anti-casseurs » dont 
l’expérience prouve quféOe a été 
principalement utilisée contre les 
agriculteurs ». La F.N.SJSJL. « de- 
mande instamment aux parle- 
mentaires de travailler à ce que 
soient respectés les droits syndi- 
caux des agriculteurs dont les 
légitimes revendications doivent 
parfois trouver leur expression 
dans des manifestations sur la 
vole publique, conformément aux 
principes démocratiques a 


LE SYNDICAT GÉNÉRAI DE LA POUCE A PROTESTÉ 
AUPRÈS DE M. 50MVEILLE AU SUJET DES INC1DENIS DU 5 JUIN 


• ERRATUM. — A propos de 
la discussion du « projet Peyre- 
fitte » en commission des lois, 
nous avons indiqué dans le Monde 
des 29 mai et 7 juin que les socia- 
listes se livraient à une tactique 
de « filibusting » (obstruction). 
C’est « füibustertng » qn'll fallait 
écrire, comme nous le fait remar- 
quer M. Mcurice Antier. maître 
de conférence à l’Ecole polytech- 
nique et agrégé d'anglais. 


Le Syndicat général de ta 
police TS.G.P.), qui groupe envi- 
ron 80 des policiers parisiens 
en tenue, a été reçu, mardi 
10 juin, par M, Pierre Somvellle. 
préfet de police, afin de protester 
contre les violences exercées en- 
vers des reporters-photographes, 
lors de la manifestation des 
médecins du jeudi 5 juin à Paris 
fie Motide des 7 et 8-9 juin). 

M. Bernard Deleplace, secré- 
taire général du S.GP. qui con- 
duisait cette délégation, a 
demandé au préfet que soit mis 
fin k la réquisition de gardiens 
de la paix pour des interventions 
en tenue civile, lors des manifes- 
tations de rue. « Cette pratique 
est ambiguë et comporte de nom- 
breux risques. Si elle est pour- 
suivie, nous courons à la catas- 
trophe », a-t-il déclaré. H a rap- 
pelé que des policiers « pris pour 


des provocateurs » auraient été, 
lors de manifestations antérieu- 
res, dépouillés de leurs armes de 
fonction et de leurs cartes pro- 
fessionnelles. 

M. Deleplace a également 
demandé au préfet qu'une cir- 
culaire soit adressée & tous les 
services de police concernés, leur 
rappelant le rôle des journalistes 
professionnels dons les manifes- 
tations et soulignant la protec- 
tion k laquelle Us ont droit. 

M. Somvellle s’est déclaré, 
selon son interlocuteur, préoccupé 
par la pratique des réquisitions 
de gardiens de la paix en civil, 
et a indiqué qu’il proposerait de 
nouvelles mesures au ministre de 
l’Intérieur. M. Christian Bonnet. 
Le préfet s’eSt engagé, par ail- 
leurs. A convoquer rapidement le 
S.GF. pour lui communiquer les 
résultats de l'enquête ouverte X 
la suite de ces incidents. 


LES PHOTOGRAPHES DE PRESSE ONT BOYCOTTÉ 
1E CONSEIL DES MINISTRES 


En signe de protestation, 
les diverses associations et syndi- 
cat de photographes de presse 
ont boycotté le conseil des mi- 
nistres. Une cinquantaine d’entre 
eux, représentant leurs confrères 
des quotidiens, des hebdoma- 
daires. des agences et leurs 
confrères pigistes ont au terme 
du conseil des ministres, formé 
une double haie. Appareils posés 
h terre, les photographes ont 
ainsi manifesté dans .le silence 
leur désapprobation. Puis une 
lettre a été remise A l’intention 
du président de la . République 
par - M. Christian Boyer,, du Syn- 
dicat de la presse, présidentielle. 

. Dans cette lettre,. l'Association 
nationale des journalistes repor- 
ters, photographes et cinéastes, le 
comité de défense des journalistes 
reporters, photographes, camera- 
men et motards de presse formé 
le 7 juin dernier, demandent & 
îil. Giscard d'Estalng de * faire 
e.. sorte qiéfLs ne soient plus 
les victimes . l[ê > certains éléments 
des polices t1-crp : assiLrésrde impu- 
nité des forces désordre pour s’en 
prei.dre injustement aux journa- 
listes». Us souhaitent • également 
que « leurs rapports, avec les pou- 
voirs publics retrouvent un climat 
de confiance et de courtoisie ». , 

Une seule photographie, qui 
devait être reprise par l'ensemble 
de la presse, a éfcé ■ réalisée par 
l'Agence France Presse. . - 

M. Poirier, porte-parole de la 
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présldence de la République. & 
déclaré au sujet de cette affaire : 
« Il n'en avait pas été question 
au conseil, mais, comme M. Bon- 
net, a-t-il ajouté, nous considé- 
rons ces incidents comme parti- 
culièrement regrettables ». avant 
de conclure « Je recevrai mot- 
même, vendredi, une délégation 
des photographes. » . . 

LUJJL reçue 
par M. Bonnef 

Une délégation de l'Union natio- 
nale des syndicats de journalistes 
(C.G.T, CFJD.T™ Force ouvrière 
et S.N.J.) a également été reçue, 
mardi 10 Juin, pendant une heure 
’ pat M.. Christian Bonnet, ministre 
de Tintériear, an sujet de ces 
incidents,' A « l'indignation de la 
profession après les. agressions 
policières contre des photographes 
de presse'»,- soulignée par 
rutf-SJ., "ïn. Bonnet a. réporidu 
par quelques précisions, . selon 
J. : .c Une enquête pet' en 
courte ü prendra (ensuite) -les 
mesures- qui . s’imposeront _ fil tu 
prendre) des dispositions pour nue 
les forces db -Vordre soient.- inci- 
tées 4- respecter la mission des 
journalistes, » . 

L’tWBuJ.- if réaffirmé son soa- 
'iîen. A r action des .cameramen et 
reporters photographes, prévue 
pour je = ^2;. juin-- (grève et non- 
oonvertUxe d\i conseil Aaq minis- 
tres cfe-ce joür). 

L'Union 1 régionale limousine de 
ilTJfAJ. à, par alUencs, lancé un 
appel ans journalistes et photo- 
graphes pour que les journaux 
ec ri t s et mdJortsuels datés du 
1? juin ; paraissent sans photos. 


PRESSE 


• A « Forum International », 
un Incident.- opposant- M. Roland. 
Dana, rédacteur en chef du quo- 
tidien dont le bilan a été dépose 
ie 5 juin, (le Mande du 7 joui), 
et une partie de l’équipe qui 
occupe fes locaux parisiens depuis 
lors, s’est produit, mecredl U juin 
à 0 h. 15. 

Selon un tépooLi, « M. Dana, sd 
femme et trois -hommes ont fait 
irruption et sont immédiatement 
montés au prediiéT 'étage, oit Sa 
se sont .enfermés à double tour - 
Au bout d’une dizaine de minute», 
comme ils refusaient de nous 
ouvrir: mus avons appelé le 
commissariat de pouce an dsc- 
sevttèmT arrondissement. % 

' De 'son côté. M. Roland Dana 
a déclaré A l’AJf?. : « Je suis 
locataire des locaux. On m’aoatt 
fait part des risques de détério- 
ration d'un matériel coûteux, qm, 
de plus, ne nous appartient pas 
puisqu’il est en location. Fai dope 
décidé tout normalement de venir 
au journal pour, mettre à rabn 
quelques consolés et des clomers 
susceptîbies d’être détériorés. » 









S 


ft ■ 

l 





KWiis./ , 



LE MONDE — Jeudi 12 juin 1980 — Page 15 




* * *««• th,, 

5 » <* CS 

*»r* r ..... ■;■ • 1-i 
- ûî 

ggf «’* - :v4^: 

■* • s >r,p - 1 ; 

' '' #, «rfcC§k 

JhMÙn- r. ( J*‘ 

Wh jv, r , 

* *■■■ ■■■—":.■; 


JUSTICE 

le meurtrier tfun chauffeur de taxi est jugé aux assises de Paris 



Fantasmes mortels 

La cour d'assises de Paris, ■ présidée par M. Paul G&ill&rdot, 
a condamné, le mardi îo Juin, à treize an s de réclusion crimi- 
nelle, pour meurtre et tentative dé meurtre, Thierry Chevalier, 
âgé de vingt et un ans. . 

L'avocat général, M_ Jacques Gagnîeur, avait requis de 
dix à quinze ans de cette peine, en tenant compte du «passé 
psychiatrique » de l’accusé et de la possibilité de réinsertion à 
laquelle fl pourrait prétendre à sa sortie de prison. 
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Son goût très vif pour la litté- 
rature policière et le roman d'es- 
pionnage — ' un penchant si 
affirmé qu'il a tenté lui -même 
d’écrire de telles aventures — 
n'a pas suffi & faire admettre 
aux jurés des assises, la. version 
rocambolesque des faits que 
Thierry Chevalier, vingt et un 
ans, s’est attaché, avec une grande 
conviction, à leur présenter.- 

Car, lorsqu’il tue de deux coups 
de revolver 22 long rifle dans la 
nuque., le 3 juillet 1978, vers 
2 b. 30, dans une rue déserte du 
quinzième arrondissement, le 
chauffeur du taxi qui l'y a amené, 
le jeûné homme, dont le3 soucis 
d’argent ne sont un secret pour 
personne, a tué pour s'emparer, de 
la recette de l'artisan, un Algérien, 
père de deux anfants. 


Une passion pour les héros 
\ de la « Série, noire.» 

Cela, il l’a avoué aux policiers 
de la deuxième brigade territo- 
riale auxquels il est venu sponta- 
nément se livrer en septembre 
de la même année, après avoir 
récidivé, le 19. juillet dans des 
circonstances identiques. Cette 
nuit-là, 11 tire de nouveau, à bout 
portant, sur un autre chauf- 
feur de taxi, M. Yves Gratten, 
qui — miraculeusement, la balle 
entrée par son oreille droite 
ayant été se loger dans la base 
de son- cou — n’a été que grave- 
ment blessé. Et, une fois encore, 
Thierry Chevalier s’enfuit avec la 
recette, quelques centaines de 
francs. 

Mais aujourd’hui, ce jeune 
homme bien élevé, qui s’exprime 
aussi calmement que - parfaite- 
ment, entend faire croire au tri- 
bunal que ~sa passion pour les - , 



héros de la «Série notre» est à 
l'origine de sa conduite. U va 
-dire, sur un ton très assuré, qu’il 
s'est pris longtemps. & l’époque, 
à son propre piège de lecteur et 
de pseudo-auteur, au point qu'il 
s’était alors -insensiblement iden- 
tifié « à un agent de la CjjL. 
chargé d’enquêter en France sur 
les agissements de la branche 
européenne de la Maffia-. » TJn 
peu plus tard. il expliquera 
qu' « une jeune femme et son 
enfant avaient été assassinés par 
ces truands » et qu'il avait pour 
mission c de les venger tous les 
deux ». Nous voilà bien loin du 
meurtre du « taxi » ? Non : tan- 
dis que le véhicule roule dans la 
nuit, Thierry Chevalier « devine, 
peu à peu. que l’homme qui tient 
le volant n'est autre que l’assassin 
de la malheureuse Françoise et 
de son bébé ». Il doit donc le 
supprimer. Et il tire, par deux 
fois. 

Toutefois! les psychiatres qui 
ont examiné l’accuse, fils d'agri- 
culteurs ' vendéens - à l’enfance 
rendue malheureuse par une mère 
dépressive, décédée alors qu'il 
était encore un enfant, et un 
père qui semble ne l'avoir jamais 
compris, se sont montrés formels: 
lors des faits qui lui sont repro- 
chés. Thierry Chevalier c n'était 
pas en état de démence ». Us 
reconnaissent' pourtant, les uns 
comme les autres, que le meurtrier 
« présente une organisation ca- 
ractérielle de type pré-psycho- 
tique » et — on l'aurait deviné — 
« des tendances à substituer des 
thèmes fantasmagoriques à la 
réalité ». Préconisant son place- 
ment en milieu médico-psycholo- 
gique, et non pas en hôpital psy- 
chiatrique, les- médecins ont con- 
clu en lui reconnaissant « des ano- 
malies susceptibles d’atténuer sa 
responsabilité dans une moyenne 
ntesure ». 

J.-rA(L-DüRAND-SOilFFlAND. 
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Après la condamnation 

de deux membres des forces de police pour < violences > 

Quatre cents policiers 
dont le dïrectear régional de la F.J. 
ont manifesté à Marseille 

De notre correspondant 

Marseille. -7- La condamnation, lundi 9 juin, de deux policiers 
poar « violences dans l’exercice de leure fonctions » à trois ans 
de prison avec sursis a provoqué une vive émotion dans la 
police marseillaise. Quatre cents fonctionnaires, parmi lesquels 
le directeur du SJE1JP-J- de Marseille, le contrôleur général Pierre 
S an gu y. ont manifesté- mardi 10 Sain. Une nouvelle manifestation 
était prévue ce mercredi 


Le tribunal correctionnel de 
Montpellier a condamné, pour 
s violences dans l'exercice de leurs 
fonctions », deux inspecteurs de 
la police judiciaire. MM. Michel 
Chabot et Jacques Siauvaud, à 

trois an; d'emprisonnement avec 
sursis et 5 000 F de dommages et 
intérêts. A l'origine, cinq fonc- 
tionnaire du service régional de 
police judiciaire de Marseille 
étalent poursuivis. L’affaire avait 
été jugée le 12 mai à Montpellier 
(le Monde du 16 mal). 

Ces policiers avaient été accusés 
par deux hommes, MM. Yves Bon- 
net et Patrick Cafllol, suspectés 
d'avoir participé à un hold-up. le 
15 octobre 1974 à VItrolles tBoru- 
ches-du-Rhônes, au cours duquel 
un encaisseur avait été tué. Les 
deux hommes passaient en effet 
des aveux complets devant les 
policiers, mais les rétractaient 
devant le juge d'instruction, affir- 
mant avoir été torturés, ce que 
confirmait un certificat médical. 
Ils bénéficièrent finalement d’un 
non-lieu. 

Au cours du procès des policiers, 
leuBS supérieurs, hiérarchiques 
avaiçnt soutenu sans réserve les 
Inculpés : « Si favais douté un 
seul instant de leur innocence, je 
ne serais pas là », avait déclaré 
l'inspecte or général de la police 
nationale. JC Fernand Mathieux, 
ancien adjoint de la P.J. mar- 
seillaise. 

Les deux condamnations pro- 
noncées ont provoqué de sérieux 
remous parmi les fonctionnaires 
du SJLP-J-, & Marseille et à 
Montpellier, qui ont déclenché un 
mouvement de protestation sous 
forme de «grève du zèle», accep- 


tant seulement d’expédier les 
affairas courantes. Dans les jours 
à venir, les services de police ju- 
diciaire « tourneront » au ralenti. 

La première manifestation pu- 
blique de la « grogne » des poli- 
ciers du - S.R.PJ. de Marseille 
s'est déroulée mardi après-midi 
10 juin devant la préfecture de 
police. Plus de quatée cents fonc- 
tionnaires. au premier rang des- 
quels ' la hiérarchie au 
grand complet, se sont trouvés 
face à un cordon de policiers en 
tenue, bientôt débordés (sans 
incidents), tandis qu'une déléga- 
tion était reçue par M. Raymond 
Jaffrezou. préfet de police. 

Les porte-parole du mouvement, 
deux inspecteurs de police, ont 
déclaré : « Le Jugement du tri- 
bunal de Montpellier est non pas 
la conséquence d’actes répréhen- 
sibles commis par les policiers 
condamnés, mais la manifestation 
.d'un antagonisme jusqu’alors i la- 
tent opposant l’autorité judiciaire 
et les autorités de police. Puisque, 
apparemment, la parole d'un 
voyou suffit à entraîner la con- 
damnation d'un fonctionnaire de 
police, il est absolument indispen- 
sable de redéfinir, en complément 
des textes en vigueur, les rapports 
qui doivent ^instaurer entre les 
officiers de police judiciaire et les 
délinquants. » 

Une nouvelle manifestation de- 
vait avoir lieu mercredi après- 
midi devant le palais de justice. 
Les représentants des policiers 
demandaient à être reçus par le 
procureur de la République. 

JEAN CONTRUCCI. 


A LÀ COURS DE SURETE DE L'ÉTAT 

Les deux principaux accusés 
du proçès des Bretons sont condamnés 
à onze et douze ans de réclusion criminelle 

La Cour de sûreté de l'Etat a rendu, mercredi après-midi 

11 juin, son arrêt dans le procès des neuf militants bretons 
inculpés après le dynamitage de la villa du commissaire divi- 
sionnaire Roger Le Taillanter. 


Les deux principaux accusés. 
Jean-Charles Grall et Marcel 
G arabe Uo, ont été condamnés, 
rsepectlvement, à onze ans et 
douze ans de réclusion criminelle. 
Jean-Luc Barabasz. Bernard. 
Michcui; Marguerite Gendrot, 
Yveline Le Carrer, et jannick 
Salomon ont été condamnés à 
des peines de prison avec sursis. 

Les deux inculpés jugés par 
défaut. Bernard Alexandre et 
Yves Masson, ont été condamnés 


à quinze ans de réclusion crimi- 
nelle. 

• 

On apprend que le président de 
la République recevra dans quel- 
ques jours a l'Elysée les représen- 
tants et les responsables des quatre 
départements bfetons pour leur 
annoncer le contenu d'un plan de 
développement portant sur les 
infrastructures (routes), le litto- 
ral, Pamfeagement du territoire, 
la mer et l'emploi notamment. 


L'enquête sur les attentats corses 
UN INSPECTEUR DES RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX EST ÉCROUÉ 


Un Inspecteur des renseignements 
généraux, M. Jean-Pierre Bataille, 
àtt t de vingt-huit ans, a été Incar- 
céré A Fresnes sur mandat de 
M. Jean Beyer, juge d'instruction à 
Paris, qui l'a Inculpé de détourne- 
ment d'actes par un fonctionnaire 
et enlèvement volontaire de pièces 
détenues dans un dépôt public. 

Ce rôle est apparu Incidemment 
au cours de l'enquête de la brigade 
criminelle, qui aboutit, dans la nuit 
du 2 au 3 juin, à l'Inculpation par 
M. Jean Gonnard, Juge d’instruction 
à la Cour de sûreté de l’Etat, de 
MM. Alain Ors uni — autonomiste 
corse, qui aurait Teeonnu avoir par- 
ticipé à plusieurs attentats ù ans la 
capitale, notamment le 2S avril 1979 
contre le Palais de justice, — Tous- 
saint Poggloli et Pierre Bogny (« le 
Monde » du 5 juin). 

En effet, dans nn box utilisé par 
ces trois hommes, Impasse de l'Eglise, 
Il Paris -15" , ont été découverts — 
outre des armes et des explosifs — 
des rapports des renseignements 
généraux sur les milieux d'extrême 
gancbt et une photocopie de la 
carte de policier d'un collègue de 
M. Bataille. 

Questionné, ce dernier a avoué 
qu'il avait remis tons ces documents 


h M. Bugny. Ayant fait la connais- 
sance de celui-ci — Instructeur dans 
un centre de préparation militaire, 
âgé de vingt-alx ans, — dans des 
réunions de militants d'extrême 
droite. Il avait sympathisé avec lui. 


NOUVEAU RENVOI 
POUR LA DEMANDE 
D'EXTRADITION 
DE CINQ ALLEMANDES 

Les dossiers des demandes d'ex- 
tradition visant les cinq Alleman- 
des — terroristes présumées — 
arrêtées à Paris les 5 et 6 mai ne 
sont pas encore entièrement tra- 
duits. Dans ces conditions, la 
chambre d’accusation a renvoyé au 
25 juin l’audience au cours de 
laquelle seront jugées les deman- 
des présentées par. les autorités 
allemandes (le Monde des 8 et 
29 mai). 

La cour a d’autre part 
autorisé les cinq détenues à pren- 
dre connaissance des dossiers 
d’extradition en langue allemande. 


üffiœi 3û ‘U : *0j 
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su? DE CO 
TOULOUSE 


SUR AERO 


ÉDUCATION 


CYCLE ANNUEL DE FORMATION SUPERIEURE EN - 

gestion de l'innovation et de la qualité 


CONDITIONS D'ADMISSION 

Ein? titulaire ü'»n diplôme d'une école ^'ingrnirurc d'une 
école de gestion, ou d'une discipline universitaire en 
rapport avec la conception des produite iviiriljirw a 
la procedure de sélection : dossier, entretien individuel . nombre 
limité de places ; dépôt des candidatures : avant le 30 juin pour la 
sélection de juillet, avant le 10 septembre pour U sélection de septembre 

Centre d'études en gestion de llnnpvation et de la qualité 
ESCT. 32 rue de la Dalbade. 31068 Toulouse Cedex, TéL 161) 25.03.25 


LE BACCALAURÉAT 

Pas d'innovation en 1980 ni en 1981 


RÉUNIS A LILLE 

Des universitaires soohartent faciliter 


Esm 


école de secrétariat 
medenne^:'- 


ct des techniciens sucénieuns 
de léntnecnise 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
PRÉPARATION 

AU BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN G1 G3 FS 

PRÉPARATION AU BREVET 
DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR DE DISTRIBUTION 
ET GESTION COMMERCIALE 
B.T.S.D. 

PRÉPARATION AU BREVET DE TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR DE SECRÉTARIAT B.T.S.S. 

FORMATIONS ACCÉLÉRÉES DE SECRÉTARIAT 

_ — bon à découper et à retourner — — • 


Esm 


4, plaça Saint -Germaln-des- Prés, 75006 PARIS 
Demande de documentation sans engagement 
Té) : 546.42.31 



NOM 

Adresse — « 


Comment réussir un séjour linguistique 
en Angleterre 


en choisissant un organisme anglais réputé à Oxford 


Sélection rigoureuse des famâles : accueil chaleureux. 
Recrutement des professeurs anglais diplômés; classes à 
effectifs très réduits : à Oxford cours individuels pour adultes étudiants 
Choix de salles de cours dignes de ce nom, l'environnement jouant 
un grand rôle dans le sérieux des cours. 

Equilibre judicieux travail/détente loisirs avec activités sportives, 
visites culturelles, etc. 


®xforfc 3ntens>iUe 5r«e 
èchool of (Ênglislj — 

Bureau d'accueil en France I h*. 


. 21. rue Théophraste Renaudot 
75015 Pans ■ Tel 5331302 


de-jiie rece-.otr i ducumenlalion complété 
sut tes t*.*iour ï linguistiques en Angle! en*. 


O.I.S.E. CJS.A*. spécial Jeunes NEW-YORK 


pour LA DÉFENSE DES ENNÂ 

Lis, Ecoles Normales Nationales d" Apprentissage assurent depuis 
plu? de trente ans la formation de tous les enseignants du Technique 
court. L'originalité de leur organisation et les résultats obtenus 
suscitent. ('Intérêt de plusieurs pays étrangers. Elles sont un lieu 
unique de rencontre entre le monde du travail eî IVcoJe. un outil 
privilégie pour développer leur collaboration. Elles contribuent donc 
ainsi ti garantir la qualité de la formation donnée aux ouvriers ei 
employés de notre pays 

Par l'aller et retour permanent entre les aspects théoriques et 
pratiques de la formation, grâce à des équipes permettant le travail 
conjoint des professeur* d'ENNA de la discipline, des psye.to- 
pèdagogues et des professeurs du LEP. maîtres d "applic.it ion. les 
Ecoles Normales Nationales d" Apprentissage constituent, a ce jour, 
le seul système qui permette d'intégrer dans l'acte pedagogique 
savoir, savoir-faire et relation avec un groupe d'élèves. Elle» sont 
un facteur essentiel du propres pédagogique dans le 1 ' LEP. 

Or, la formation an ENNA est à nouveau menacée aujourd'hui 

A plusieurs reprises déjà, au cours des dernières années. Ses 
enseignants des ENNA ont demandé la création dits postes lndlspen- 
sables dans plusieurs disciplines Maintenant, les ENNA sont touchées 
par une politique de réduction de la place de l'enseignement technique 
public par rapport aux besoins de formation d'ouvriers vt d'employes 
qualifiés. Le recrutement des futurs professeurs de LEP stagne ou 
régresse tandis que la formation patronale et des formations ultra- 
courtes sont encouragées. Autre fait grave : la formation initiale 
dea professeurs de LEP a été réduite, dans les faits, de deux a une 
seule année, en contradiction avec leur statut. Enfin. l'une des 
hjrpothés63 de travail du ministère de l'Education est de recruter les 
formateurs de professeurs sur liste d'jptltude et pour une durée 
limitée : C'en Mrall terminé du recrutement des professeurs d'ENNA 
par un concours de bjur niveau qui garantit leur indépendance, 
leur qualité scientifique, technique et p^lagogique. 

A travers cette dégradation de la formation en ENNA. c'es: tour 
l'enseignement technique cour: qui est menace et donc )t formation 
dc-3 ouvriers et employés qualifiés de demain C'es'. un aspect de La 
mise en cause plus generale de i.i formation professionnelle des jeunes. 

Pour que les professeurs de LEP reçoivent la formation laitlalu 
et continuée de haut niveau u laquelle Us ont droit : 

Pour que les Jeunes bénéficient- d'un enseignement de qualité 
dans les LEP : 

Les professeurs des ENNA demandent : 

— La réduction des effectifs dans les disciplines et les classes 
de LEP où élèves et enseignants travaillons dans dea 
conditions difficiles, et la création des postes nécessaires 
correspondants : 

— les moyens d'accomplir leur mission avec les conditions du 
carrière correspondantes et lus garanties d'iadépîndance 
Indispensables ; 

— les moyens de continuer & assurer une formation initiale 
de qualité des professeurs de LEP dont lu recrutement doit 
être planifié : 

— les moyens de consacrer une part Importante do leur 
service à In recherche pédagogique ; 

— lea moyens de mettre en place dans toutes les disciplines 
où rien n’es'ste encore une formation continuée dus pro- 
fesseurs de LEP. 

C’ect autour de ces trois aaes : formation Initiale, recherche 
pédagogique, formation continuée, que doit être organise? la defetue 
des Ecoles Normales Nationales d'Appren tissage. 

Communiqué par les sections SNES des ENNA- Pour apporter votre 
soutien : ENNA PARIS-SUD, 36, rue Lèon-Jonhaux - 92 ANTONY. 


Le nombre des candidats continue à augmenter l'aCCUeil dfiS salariés à fo formation permanente 

Tassement de la série C et progression de la série B oe notTe correspondant 


Le baccalauréat, cetta année, ne 
comporte pas d’autre Innovation que 
l'échelonnement dans la temps, selon 
les académies (le Monde du 18 jan- 
vier). et des possibilités nouvelles 
offertes aux candidats : l'usage des 
« cal eu la lies - (calculatrices de 
poche) dans toutes les séries et la 
possibilité, pour les handicapés phy- 
siques — naguère obligatoirement 
dispensés des épreuves physiques — 
de participer à deux epreuves spéci- 
fiques aménagées. 

H n'y a donc pas celle année 
d' « Innovation sensationnelle », ainsi 
que Ta souligné M. Jean Saurai, 
directeur des lycées au minis- 
tère de l’éducation, en présentant le 
« bac 80 • â la presse, mardi 10 juin. 
Il ne devrait pas non plus y en avoir 
l'an prochain : « Le bac 1961 ressem- 
blera comme deux gouttes d'eau au 
bac actuel ». a-t-il précisé. 

Le ministère de l'éducation, cepen- 
dant. n'exclut pas qu'un Jour, un 
système de contrôle continue se sub- 
stitue A l'examen de lin de scola- 
rité. - On maîtrise le procédure du 
contrôle continu dens certaines dis- 
ciplines — notamment tes sciences 
exactes — ce qui nous permet de 
rutlliser depuis huit ans pour les 
C.A.P. et B.E.P. » {1}. Mais le direc- 
teur des lycées se montre plus ré- 
servé pour les disciplines dont - te 
référentiel d’exigences est mal dé- 


fini -, c’est-à-dire des matières 
comme l'histoire, les lettres et la 
philosophie. 

M. Saurai estime qu'une telle 
réforme - ne se décida pas d'un 
coup de baguette magique ». En 
conséquence, les études entreprises 
â ce propos au ministère sont 
conduites » avec une sage lenteur ». 

Il y a. cette année. 356 463 candi- 
dats à ('ensemble des baccalauréats, 
soit 10 767 de plus que l'an damier. 
Sur ce total, 249 952 candidats se 
présentent aux baccalauréats de 
renseignement général (A. B. C. D. 
D‘, E), soit 7 147 de plus qu'en 
1979 : aux baccalauréats de techni- 
cien (F, G, H). 108 531 candidats sont 
inscrits, sait 3 590 de plus que i'an 
damier. 

On observe une augmentation 
continue de la série B (économique 
et social) : le pourcentage des can- 
didats est passé de 5.7 °/o de l'en- 
semble des baccalauréats de l'ensei- 
gnement général en 1969 à 19,96 Va 
cette année. Dans le même temps, 
le pourcentage de ta séria A (philo- 
sophie-lettres) est tombé de 45.8 °/s 
à 26.13 °/a. On note cependant une 
légère remontée de la série A depuis 
1978. parallèle au tassement de la 
série C (mathématiques et sciences 
physiques). Le pourcentage de celle 
dernière série, qui était de 15.7 Va 
en 1969 et avait atteint 19.6 Va en 
1978, est redescendu A 16,47 Va. 


L'INSTITUT 

D'ÉTUDES AMÉRICAINES 
FERME SES PORTES 

L’Institut d'études américaines 
(1, place de l'OCëon) annonce 
que. faute de crédits, il devra 
cesser ses activités à la fin du 
mois de juin. Fondé en I960 ei 
dirigé par M. Sim Copans, qui a 
tant contribué & faire connaître 
aux Français la culture améri- 
caine, l'Institut fournissait au 
public français un enseignement 
de base sur les divers aspects de 
la société des Etats-Unis. Plus da 
trois mille étudiants en ont pro- 
faité. 

Financé depuis 1063 par State 
Universlty or New York iSUNYj 
et par les services culturels amé- 
ricains. et pour une petite partie 
de son budget, par l'Université 
de Paris. l'Institut disparaît pour 
des raisons financières : des 
restrictions budgétaires ont obligé 
SIINY à supprimer son soutien à 
cetta activité culturelle â l'étran- 
ger sans qu'aucune solution de 
remplacement ait pu être trouvée. 


• interpellations après Hn cert- 
ifie de l'université de Rennes-I.— 
Neuf personnes ont été interpel- 
lées. lundi 9 et mardi 10 juin, par 
la police à la suite de l'incendie 
criminel commis lundi matin 
contre le bâtiment central du 
campus de l'université de Ren- 
nes-I fie Monde du 10 Juin). Ces 
personnes Interrogées, militants 
syndicalistes ou libertaires, ont 
dénoncé les conditions de leur 
garde â "vue et de « leur fichage ». 
Des étudiants de '"université de 
Haute-Bertagne i Rennes-I I! se 
sont « indignés » des propos de 
ML Jean-Pierre Curtès. président 
de Rennas-L qui. lors d’une émis- 
sion à la télévision régionale, 
aurait « ml* en cause des étu- 
diants de Vautre université ». 


soleil ? 

vos yeux 
%s méritent 

LEROY 

„ OPTICIEN 

12*. Champs-Elysées f 
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Au Haut Comité 
de ia langue française 

NOMINATIONS ET CRÉATION 
D'UNE VICE-PRÉSIDENCE 

Un décret du 5 juin 1980 porte 
nomination de dix nouveaux 
membres au Haut Comité de ia] 
langue française et renouvelle ! 
mur trois ans le mandat de neuf 
autres. Les nouveaux membres 
sont : MM. Marcel Arland. de 
l'Académie française «prix Con- 
court 1929 pour son roman l'Or- 
dre » : Jean Cazeneuve, de l'Ins- 
titut. P.-D.G. de TF 1 de 1975 
à 1977 ; Georges Duby, de l’Ins- 
titut : Claude-Louis Gallien. pro- 
fesseur à l’université René -Des - 
cartes-Parls-V ; Claude Imbert, 
directeur de la rédaction' de notre 
confrère le Point : Pierre Osenat. 
professeur au Collège de méde- 
cine et grand prix de poésie de 
l'Académie française: Joseph Pas- 
teur iM. Rocchesani), animateur 
de l'émission de télévision «Les 
dossiers de l'écran» et conseiller 
de la direction générale pour l'In- 
formation et la communication 
formation de la société Hachette : 
Jean -Bernard Raimond, directeur 
générale des relations culturelles 
extérieures : Philippe RossJJlon, 
ancien rapporteur général du 
Haut Comité (1966 à 1973); 
P.erre Rostini, président de 
l'Union internationale des clubs 
universitaires. 

Sont renouvelés les mandats 
de : M. Jean Balllou. Mme Jac- 
queline Baudrier. MM. Louis 
Fougère. Armand Lanoux. Pierre 
Laurent. Daniel Malingre, 
MgT Paul Poupard. MM. Bernard 
Quemada et Jean-Loup Tournier. 

Sim ultanén lent, un décret 
nomme un vice - président 
iM. Jean Cazeneuve), qui pourra 
suppléer le premier ministre à 
la présidence du Haut Comité. 


• L'Alliance française a en- 
seigné le français à 240 835 étu- 
diante â travers le monde et & 
32 000 étrangers à Parts en 1979. 
a annoncé le 5 Juin. M. Marc 
Blancpain, président de l'Alliance 
française de Paris. Les quelque 
1 200 centres répartis dans le 
monde ont reçu le renfort de 
469 professeurs français détachés. 
Les Alliances les plus importantes 
sont â Mexico (18 191 étudiants*. 
Buenos Aires çl3 310 ■ . Lima 
Janeiro (81521. Hong Kong 
(7 608i et New York 15114). 


MAITRISE 

GESTION! 

O Institut des sciences et techniques comptables 
et financières : programme du D.E.C.S. 


• Admission : B. T S., D E U G., D.U.T., Licences, 
admissibilité grandes écoles (inqénieur ou gestion) 
Concours d'entrée les 24 et 25 juin. 

UNIVERSITE PARIS VAL-DE-MARNE. 58. av. Didier. 94 St-Mour. 
886-11-79 (Françoise PEUVION) 


Lille. — Le sixième colloque 
national •formation continue- 
unJversirès > a réuni récem- 
ment, â Lille, quelque quatre 
cent trinquante universitaires. 
Le thème choisi cette année, 
• l'adaptation des universités 
â l’accueil des adultes », a été 
étudié par une vingtaine de 
groupes. 

il est vrai que les expériences 
sont multiples et très diverses. 
M. Jérôme Polverini. chargé de mis- 
sion au ministère, devait rappeler 
que les nombres d'hau ras-stagiaires 
en formation continue étalent passés 
de 4,4 millions en 1973 à 16 millions 
an 1978. M. Michel Migeon, président 
de l'université des sciences et 
techniques de Lille, notait au début 
des travaux ; - Le choix du thème 
démontre révolution de t attitude des 
universités vie-è-via de leur environ- 
nement ; V adaptation signifie avant 
tout modification et, dans le cas 
présert f, adoption de modifications 
permettant cT accueillir la catégorie 
spécifique d* • apprenants » que 
sont les salariés. » 


Manque de Kai&on 

Cet effort n'est pas facile à faire. 
Les salariés souhaitent d'abord obte- 
nir un diplôme, maie Ile demandent 
aussi que leur acquis professionnel 
soit reconnu par les universités, or 
cette exigence ne peut être satis- 
faite actuellement 
Les carences de la formation 
continue, et notamment le manque 
d'harmonisation entre les différentes 
composantes du service public (par 
exemple entre universités d’une 
môme ville, l'absence de liaison 


avec les établissements du second 
degré), sont apparues lors de ces 
travaux Les difficultés éprouvées 
pour désamorcer la peur des salariés 
devant un appareil éducatif qui leur 
est étranger furent aussi évoquées. 
Cet appareil ne sait pas se mettre 
en question pour accueillir ce nou- 
veau public nï mettre en œuvre une 
pédagogie adaptée. C’est pourquoi 
rares sont encore les éléments 
ouvriers qui bénéficient de la forma- 
tion continua. Pour M. André Lebrun, 
chargé de mission à la formation 
continue è Lille, - r information. 
rorlentation. le conseil Individuel 
d’itinéraires da formation, f évalua- 
tion. en particulier format/va, sont 
devenus tellement complexes qu'il 
est indispensable que soient pro- 
posées des modalités nouvelles qui 
reçoivent ragrément des salariés». 

Mais tous les obstacles, et Ils sont 
nombreux, ne peuvent empôcher la 
tendance générale de pousser lea 
universités vers une formation 
continue de plus en plus Importante 
et de mieux en mieux adaptée. Dans 
es domaine, l'université veut prendre 
toute sa place. En conclusion, 
M. Bertrand Schwartz, l’un des 
pionniers de la formation continue, 
a insisté sur le rôle des universités 
qui • prennent conscience d’un chan- 
gement croissant do public. Il 
signifie une réforme profonds de la 
promotion sociale. Il demande des 
possibilités d’accueil en congés- 
formation. L'alternance, qu’on le 
veuille ou non. ae développera de 
plus en plus ; fa moitié dea étudiants 
déjà ont une pratique sociale (—}, 
le recherche pédagogique doit être 
partout développée ». 

GEORGES SUEUR. 


Dans les Hatrts-de-Setiie 


u huihcimjtë de meuddn 

DÉCIDE LA FERMETURE D’UNE ECOLE DE DIX CLASSES 


L'école Jutes-Janssen. 1 Meudon- 
la -Forêt, sur la commune de Men- 
doa (Hauts-de-Seine), «ni compte 
deux cent cinquante élèves répartis 
en dix classes élémentaires, est me- 
nacée de fermeture à la demande de 
ta municipalité, Le maire. M. Gilbert 
Gaver (P.R.), et ses adjoints invo- 
quent A l'appui de leur décision une 
étude démographique faite par la 
municipalité et montrent une baisse 
sensible de lu population m scolariser 
en 1935: « La suppression d'une école 
permettra, de revitaliser l'ensemble 
des groupes scolaires», déclare le 
maire. 

Or, un mois auparavant, te conseil 
municipal s'opposait & la fermeture 
de quinze classes sur l'ensemble de 
M e u d o n dont sept A Mendon-la- 
Forét. n souhaitait que «la panse 
démographique entraîne une amélio- 
ration des conditions d'accueil a, et 
notamment A Janssen, ofi le nombre 
de retards scolaires et d'élèves étran- 
gers est Important. Four les parents 
d’élèves et les instituteurs qui ont 
occupé l’école le samedi 17 mal, la. 
décision du maire est arbitraire et ne 
se Justifie pas. «On profite du dé- 
part A la retraite de la directrice 
pour fermer l’école b, s’indigne nue 
mère de fsmlUe. Une institutrice, en 
poste depuis dlx-sept ans et non 
syndiquée, se défend : « On vent fer- 
mer Janssen, parce que c’est une 


école modérées, en dépit d'an taux 
de syndicalisation de 70 fê. 

. Cependant, selon l’inspection aca- 
démique dé Nanterre, la fermeture 
de Janssen doit aboutir à un trans- 
fert de chaque enseignant et de sa 
classe dans, chacune des cinq écoles 
de Meu don-la- Forêt. En outre, l’Ins- 
pection certifie qu’il n*y aura pas 
de nouvelle mesure de carte scolaire 
â la prochaine rentrée. Le comité 
technique paritaire a suspendu u 
décision pour attendre la délibéra- 
tion de l'ensemble du conseil muni- 
cipal. En présence des parents et 
des instituteurs, les conseillers mu- 
nicipaux. réunis le mardi 3 Juin, ont 
confirmé la décision du maire et 
voté à l’unanimité U fermeture de 
l'école. Le maire a fait évacuer par 
la police ces parents un peu agités. 
Le conseil départemental de l'ensei- 
gnement primaire doit maintenant 
entériner cette décision. 

L*nnion locale de la Fédération 
ex- Le Comec de Meudon continue 
la lotte, mais U semble que la Fédé- 
ration Lagardo-Schléxet — A l'excep- 
tion de qtudques militants dé base — 
préfère rester en retrait. Plusieurs 
unions locales de syndicats d'ensei- 
gnants. de -la C.G.T. et des partis de 
gauche ont apporté leur soutien. 
M. Labbé. président du groupe 
R.P.K. A l’Assemblée et. dé pu té des 
Hauts-de-Seine, proteste aussi contre 
la fermeture de l’école Janssen. 


(Publicité) 


SUR DE LA QUALITE DE SES PROFESSEURS 

MATH -SECOURS 

Etablissement secondaire privé 

organise un STAGE PRÉ-BAC 

PAYABLE UNIQUEMENT EN CAS DE . . 

SUCCES 

Tél. 504-11-11 (IG 1 ) - 325-66-50 (6 e ) - 293-68-68 (S«) 


vacances 

POUR JEUNES 
s* s terminaio 



(Pat ce qu’une 
LANGUE * 
ETRANGERE 
s’apprend sur place 
venez avec nous en 

GRANDE-BRETAGNE 

ÉTATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

ESPAGNE 


SESSIONS INTENSIVES 
POUR ADULTES toute Tannée. ^ 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
3. me de Provence - 75009 PARIS - Tél 
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ÉDUCATION 


UNE TOURNÉE DE M. BEU LLAC DANS JL.E MORBIHAN 

De l’air frais et salubre diuis nos établissements 


Vaanea. — La mer est calme an 
Morbihan. Debout sur. la plage 
arrière du bateau des affaires 
maritime*;, ML Christian Beu&ac, 
ministre de l'éducation, explique 

à quelques joumalistes de la ré- 
gion que « les projets d’activité 
éducative et cuUureBe (PACTE) 

( 1) \ c’eut ro u v e rtUTS de rensei- 
gnement sur Venvtnmne ment di- 
rect des élèves ». A Paccoetage. & 
Be£Le -33fi-€o -Mer, le ministre 
prend ' la tête du petit cortège 
officiel (maires, sons-préfet. Ins- 
pecteurs d’académie, etc.) qui 
gravit rapidement les mes du 
Palais pour atteindre le collège 
Stan-Ponmet. Un petit collège 
qui, malgré ses effectifs réduits 
(cent dix -sept élèves), vit h 

l'étroit dans d’emicigng bâtiments 
militaires non Joncti onn els. 

-4i Oà «ont les professeurs, où 
sont les élèves ?_» ML Beattac 
Interrompt les présentations de la 
directrice pour S’engouffrer dans 
une saHe de classe. Peu émus, 
des Sèves de quatrième conti- 
nuent à préparer des panneaux 
d'exposition pendant que leur pro- 
fessera:- de français explique le 


CORRESPONDANCE 


Faut-il nationaliser 

TESSEC ? 

Après la publication d’un 
article dans le Monde du 
28 mai (c Faut-il nationalteer 
l’ESSEC ? »), la direction de 
r Ecole supérieure des sciences 
économiques et commerciales 
nous a fait parvenir le commu- 
niqué suivant : 

Des infor mations, diffusées à 
l'initiative d'un parti politique et 
rqpiï&es dans- certains quotidiens. 
S’efforcent de dramatiser la sLt 
taxation financière de l’ESSEC en 
vue de demander sa nationalisa- 
tion. . “ • . 

L’ESSEC est une Institut ion 
privée et entend le rester. (Test 
pourquoi, comme toute entre- 
prise connaissant les mêmes 
problèmes, elle S’emploie actuel- 
lement à résorber, par une 
compression de ses coûte de fonc- 
tionnement, un déficit d’auteurs 
bien Inférieur, à celui évoque et 
dont les causes résident essen- 
tiellement dans une insuffisance 
de ressources.- 

LTESSEC rappellé à " ce 

que. malgré tes d 

prises auprès des pouvi to ~ pu* 
W(<y depuis plus de eux ans, 
renseignement supérieur privé de 
caractère professionnel ne ^béné- 
ficie & ce Jour, cantm^emept .aux 
antres ‘ ordres (renseignement, 
primaires et secondaires, d’aucun 
régime légal d'aide. De ce fait 
les établissements qui en relèvent 
doivent vivre avec des droite de 
scolarité déjà élevés et le pro- 
duit d'une taxe d’apprentissage, 
dont la part- réservé* «x particu- 
lier, à l’enseignement supérieur 
ne cesse de se réduire. . - 

AiTurt , se trouve mise en ques- 
tion, avec leur liberté. l'existence 
même des grandes écoles privées, 
dont la contribution à la forma- 
tion de cadres de haute' qualité 
est pourtant reconnue. -Au-delà 
des difficultés passagères de 
rESSBC, fl 7 a & un problème 
qui appelle. dUigenc*- une solu- 
tion législative eu régl ement aire 
susceptible d ' as s ur er la survie ae 
ces établissements, en respectant 
leur caractère propre. 


• Un nouveau président à 
T Ecole des parents. — ML Chris- 
tian Prieur a été élu président de 
racole des parents et d» éduca- 
teurs CE-PLK-). Ancien directeur 
de la Caisse nati o nale d’ assu- 
rance-maladie, directeur du Fonds 
d’orientation et de régularisation 
des marchés agricoles, M. Prieur 
remplace ML- Jean de M aTcfl lac. 
élu président de la Fédération 
nationale des écoles des parente 
et des éducateurs. 

Reconnue d’utilité publique, 
l’EJPE. est une association de 
pédagogie familiale qui a pour 
butd’assuxesr tout» tes activités 
information, -de réflexion et de 
formation auprès du. groupe fa- 
milial. «h*» organise notamment 
un service gratuit de renseigne- 
ments par téléphone (Inter- Ser- 
vice-Parents, téL : 7B8-51-52). - 
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De notre envoyé spécial 


travail interdlsciplin aire fait sur 
renvirounemeot et le patrimoine. 

Dans cet établissement, un pro- 
jet a été élaboré en début d’année 
scolaire, offrant aux élèves Pocca- 
sim d'entreprendre une étude 
socio-économique de lHe et de 
son avenir. « Les enfants sont 
sortis du collège, .raconta l'en- 
seignante. Us sont aU és Interroger 
des agriculteurs, des marins, des 
commerçants. Grâce à P agrément 
du PACTE et aux 1500 francs 
de subvention, nous avons 
pu réaliser une exposition que les 
touristes pourront voir à ta mai- 
rie , et nous espérons imprimer un 
petit guide à tour intention. » Les 
élèves de quatrième, de cinquième 
et même _« des dames pre-pro- . 
fessionneües fC-P-PJVJ sont ve- 
nus, le samedi après-midi et te 
mercredi, pour étudier si le seul 
secteur économique encore en dé- 
veloppement dans ''Tf%c, le tou- 
risme, leur permettrait, ' à ' T âge 
adulte, de rester au page ». 

Nouvelle traversée en -vedette 
— c Monsieur le ministre, vou- 
lez-vous signer le' Uore d’or du 
bord», — pute le cortège, cette 
fols motorisé,- gagne POnttvy. 
Devant la porte cm. lycée d’en- 
tfint professionnel CLEP), 
p erson ne s s ous une ban- 
de la tf&r crient «des 
crédits pour l’école ». Pendant 
qu'un membre de sort cabinet 


écoute les doléances des- mani- 
festante, ML Beull ac se fait expli- 
quer le PACTE. «Nous avons 
choisi de participer à la restau- 
ration <Fu» château appartenant 
cm comeü général, précise le pro- 
viseur. U ne s'agissait pas seu- 
lement de fabriquer des huisse- 
ries, puisque ce LEP est spécialisé 
dans le bâtiment, mats de met- 
tre en- relation renseignement 
technique, renseignement général 
(les mathématiques et VMstoireJ 
et artistique.» 

«Bravo!» 

Au total, cent cinquante élèves 
sur tes quatre cents ont été 
concernés par ce projet. Ions des 
études et du relevé sur le ter- 
rain. de la préparation et de la 
fabrication des portes et des fenê- 
tres ou, enfin, au cours du mon- 
tage de diapositives racontant 
cette aventure. « Bravo I » Le 
ministre est content, fl- félicite 
la documentaliste qui, avec tes 
clubs «photo et musique», a 
fait le montage et l'exposition. . 
ML Beullac se déclare Impres- 
sionné et semble satisfait que ce 
projet ait été mis en œuvre par 
des élèves de LEP. O se tourne 
vers les professeurs. «72 sTagit de 
donner à nos élèves l’occasion de 
s’entraîner à la création, Je goût 
de la recherche, de la découverte. 


que ce soit dans les domaines 
artistique ou scientifique, si Von 
veut former des adulte » ■ qui ne 
se contentent pas de reproduire 
des modèles mats cherchent des 
voies nouvelles et savent prendre 
leurs responsabûités. » Pour le 
ministre, tes PACTE qui ont été 
engagés dans près de deux mille 
cinq cents des sept mille lycées 
et collèges ont amené « élèves, 
professeurs, parents à se rencon- 
trer et à oeuvrer ensemble, fis 
font passer un courant d'air frais 
et salubre dans nos établisse- 
ments ». 

La quatre- vingt-quinzième ren- 
contre entre M. Beullac et la 
réalité scolaire était terminée. 
« Les enseignants que je vois 
chaque semaine dans les établis- 
sements, par leur compétence et 
leur activité, semblent différents 
de ceux que l'on a tendance à 
décrire h Paris », remarquait le 

TYiin 

SERGE BOLLOCH. 

(Z) institués par une circulaire du 
30 septembre 1970, Isa projets d’acti- 
vité éducative et culturelle ae sont 

substitués nsa *10% pédoffogitruss-w 

créés en 1973 (le Monda du 21 sep- 
tembre 1070). Ces projets sont sou- 
mis aux qjyi«*ibi d’étabUsaemsnt par 
un ou plusieurs professeurs et leur 
réalisation est -programmée pour 
l'ensemble de l’année. Les projeta ne 
dépendent d'aucun contrôle extérieur 
sauf si Leur mise en ouvre nécessite 
des moyens particuliers. D’n dossier 
est alnn adressé au rectorat. 


Témoignage d'une maîtresse auxiliaire suppléante 

<11 ne s’agit pas d’être angoissé» 

Organisée sur rfoftfotive de cinq syn d i c ats d’ensei- 
gnants du second degré (syndicats nationaux tes 
enseignements de second degré et de l'éducation phy- 
sique affiliés à la FEN, Syndicat général de l'éducation 
nationale - CJJXT., Syndicat national des enseignements 
techniques et prof — to n ne!» - C.G.T., Syndical national 
des collèges - indépendant), la quinzaine d’action dans 
les lycées et collèges («le Monde- du 23 mai) a mis 
l'accent, à la fin du mois de mai, sur les problèmes des 
maîtres auxiliaires. 

Nous publions ci-dessous un extrait du témoignage 
que nous adresse Mme Brigitte Maurel, maîtresse 'socri- 
Kaire suppléante à Paria depuis 1975. - 


• Députe ta dernière ren tr ée de 
septembre 1979, J'ai effectué MX 
rwnpJaoemente, dons six étabtia- 
semenbi différents de ta banAetw 
parisienne. J’ai eu toutes tas 
classes, à l’exception des pre- 
néèrae (et Je voudrais savoir 
combien d' en seig n a n te ne senti- 
raient d'attaque pour passer, du 
Jour au lendemain, d*une sixième 
à une terminale}. Mata — chance 
InouTe — Je n'ai été nommée que 
sur des postes de lettres, dis- 
cipline correspondant 4 ma for- 
mation universitaire, et ]*®l 
échappé au remplacement de 
« français -maths -travaux ma- 
nuels.» qui ee profilait à l'hori- 
zon d'un collège où J'avais tra- 
vaillé pendant quatre mois. 

» H ne s'agit pas d’être an- 
goissé dans oe métier. On volts 




_ Si vous rêvez de posséder me résidence 
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Coc/mhculesGaaae qui vous kièmsSenL 


CedocaoBOtifsapaseatoxmA 
RécwbUnJksquauSOJUi 1980, 


téléphone un matin (1) : Je euta 
» 4e proviseur du cottage X ou 
» do lycée Y. Vous Otes nommée 
» dans mon établissement, Pou- 
» vez-vou* vous présenter dans 
» ta matinée? » Vota courez, 
■vous votez, «ans savoir ce qui 
■ vous attend : nlmporte quoi plu- 
tôt que le chômage! On vous 
reçoit avec aménité et un rien 
de paternalisme : « Vos collègues 
» et moi-même sommes ta pour 
» vous aider. Ah, vous enseignez 
. depuis cinq ans ! Alors, ça se 
» passera bien. Tenez, aujow 
» d’hui, vous avez cinq heures 
» de cours ». 

» Bt, pendant dnq heures, 
«ans livres, sans préparation, 
voua improvisez des leçons sur 
les compléments Dire on stand ete, 
Baudelaire ou la troisième conju- 
gaison latine, face à des élèves 
qui guettent ta moindre de vos 
défaHlanoes et qui vous Inter- 
rompent à tout propos pour 
dire : «Avec M. ou Mme W_ 
» on ne faisait pas comme ça »... 
Ouïra Jours ou trois semaines 
s’écoulent sans que vous ayez 
eu le temps de vraiment connaî- 
tre les élèves et de faire couvre 
pédagogique. Pute, un mardi soir, 
vous quittai le collège. Votre 
suppléance pst terminée. Deux 
.Jours, plus tard, le Jeudi- mette, 
vous serez renommée aHIeure. 
Entre-temps^ N y aura eu le mer- 
credi, Joor de repos des ensei- 
gnants. Mais oe mercredMà n’ap- 
paraltra pas sur votre feuille de 
pale: le hasard fait si mal les 
choses, n’eaf-oe pas ? » 


fl) TVHpbone et voitu re ne 
sont pm vraiment obligatoire», 
mate Us sont franchement né- 
cessaires. 


COURS MINERVA 
SAINT-LAZARE 

tus e ig nsreeat privé 
A 100 mètres de la b>» 

Saint-Lazare 
75, rue d'Anjou, 
75008 PARIS. 

TéL: 387-34-63- 
3*. 2*, t"", terminales 
Classes à petits effectifs 

Laboratoires physique 
sciences naturelles 

Brochure sur simple demande 
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HISTORIENS 

GÉOGRAPHES 

Le numéro 278 fait le point sur 
fa campagne menés depuis 1976 
par t* Association des Professeurs 
d'Hhtoîre et de Géographie 
CA-PJf.GJ pour fa défense et fa 
rénovation de l'Histoire et de U 
Géographie dons tous les ordres 
d'enseignement. 


Je» PEYRAT, Garder le cap. 
Habert TROU, Choses lues sur ren- 
seignement de l'Histoire et de fa 
Géographie dais les media. 

Robert F0SSIES, l’Environnement au 
Moyen-Age. 

Frawrê AUDIGKR, Recherches en 
Sciences hunaines. 

JUaii RETIUBU, Georges ROQUES, Un 
essai d’analyse urbaine. 

DnfeMeai JAY, Le cinéma et le 
monde ouvrier. 

Prix : 27 F 
Chèque libellé 

« Association des Professeurs 
dHhtmre et Géographie » 

adressé à 

HISTORIENS - GÉOGRAPHES ‘ 

chèque Hbellé 

B-P. 31, 91001 EVRY .CEDEX. 

Pour sue nx eontwKre FAJPM.G,, 
ses combats et ses pnpoûtkms pour 
que r enseignement de l’khtobo et 
Je la géographie retrouva sa place 
notamment à' fécole éfénwntatre, 
dans renseignement technique et 
a goals, pour feu mamgmaeuts 
concernant adhésions et abonne- 
ments, écrire à l'adresse er -dessus. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L’IRRESPECT 


L'Humanité > est contre les (haines privées 
M- Patrick Poivre dTArvor est pour 


J 



Voyez comme nous sommas, 
nous réclamons ici à langueur 
do colonne le droit A Flrroo- 
pect, nous accusons les tournâ- 
mes de raudlo-ulaual d’être 
trop plats A notre gré. ou plutôt 
trop courbés devant les gens en 
place. Et puis, de voir Jaan- 
Loufs Servait - Schralber sou- 
mettre, mardi soir, i son 
■ Questionnaire », ta directeur 
du Canard enchaîné, avec des 
petits aire agacés, supérieurs, 
de luge d'instruction à qui on 
ns la tait pas. las mains nous 
démangeaient soudain et /envia 
nous prenait de lui rabattra soit 
caquet Surtout quand n a été 
question de É affaire des dia- 
mants, simple incursion dans ta 
vie privée d’un homme public, 
à ses yeux. Sur la ællatta, Roger 
Pressez est resté parfaitement 
serein. Il s’est contenté de 
signaler qu’en r occurrence tes 
réactions désinvoltes de I" Elysée 
aux révélations du Canard — 
sens oublier la trop respec- 
tueuse absence de suite légis- 
tative destinée à régler une 
bonne fols, 6 rexempfe de ce 


qui sa pratique è /étranger, la 
sort des cadeaux reçus par un, 
chef d'Etat — fêtaient un triste 
éclairage sur un homme, une 
familla, une caste (1). Pour ce 
qui concerne r affaire Boulin, 
Roger Pressez a plaidé non 
coupable : recalé à un examen, 
an candidat se suicida, est-ce la 
faute de rexamlnateur ? 

On aurait aimé le pousser 
davantage sur ce terrain-lé. Car 
c'est bien de cela qu'il s'agtt. 
C 'est bien ainsi qu'une démo- 
cratie devrait concevoir tes rap- 
ports de le presse et du pou- 
voir. II y a une place à prendre : 
tes politiciens viennent frapper A 
nos carreaux, ils la veulent. Ils 
noua promettent monts et mer- 
veilles. Nous en choisissons un, 
noua rengageons au même titre 
qu’une employée de maison. 

A partir de lé — voyez ce qui 
se passe aux Etats-Unis, — on 
le surveille avec plus ou moins 
d’indulgence, selon le bon ou le 
mauvais souvenir laissé par son 
prédécesseur. On le veut hon- 
nête, efficace, et, au moindre 
signe de relâchement, on le 


semonce vigoureusement. En 
France, c’est le contraire. A 
peine té postulant, le serviteur 
de rEtat, *4-11 obtenu la place 
qu'il ae comporte en maître. 

C’est évidemment encore plus 
sensible à le télévision, et Roger 
Fressoz a très bien analysé 
/ autocensure i laquelle sa livrant 
d’instinct las hommes du prési- 
dent chargés de rinrarmaù'on. Ils 
en arrivent même â censurer la 
gouvernement, A ne pas dittuaar 
tes explications d’un ministre, 
M. Monory, accusé d’avoir 
accepté, pour des raisons per- 
sonnelles, une fiausse du carbu- 
rant. Us ont fug ê plus prudent 
de couper toute ia séquence. 
Fabuleux, non ? 

Enfin, dernière question très 
impartante à laquelle on rte 
pas répondu : qui sont /es. jour- 
nalistes chargés de s'ériger en 
censeurs ? De qui tlennent-ila 
leur - mandat - ? Du bon vou- 
loir du directeur de la publi- 
cation ou de ta station ? 
Absolument pas. Du suffrage 
universel. Chaque four, i chaque 
heure, en effet, fa lecteur , r au- 


diteur ou le téléspectateur, en 
choisissent tel fouma), telle 
chaîne, plébiscitant telle ou telle 
équipe. Et, croyez-moi, s/ ta 
reporter, le chroniqueur, rédlto- 
riatlste, le présentateur, ne 
plaisent pas, si le public boude, 
s'il écrit pour ae plaindre, si 
/audience paisse en faveur d’un 
concurrent. Il en sera tenu 
compte. 

Notre devoir est d’informer 
r opinion. Comment voulez-vous 
qu’on le remplisse dans un pays 
où le mot information donna 
encore et toufours la rime A 
subversion, un pays objet, sur 
ce point, de la stupeur api- 
toyée de tous ses voisins. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Commentant on sondage du 
Quotidien de Paris selon lequel 
6&5 % des Français sont favora- 
bles & des radias et des télévisions 
a indépendantes ». Jean R o ccni 
écrit V Humanité àu 10 juin : 

a Cette indépendance ne doit, ne 
peut se concevoir que par une 
démocratisation des ondes publi- 
ques. Cest-à-dirs dans un sys- 
tème à T opposé de ce qui existe : 
ces choisies de radio-télévision 
payées par les citoyens et détour- 
nées de leur fin d’information et 
de culture au profit de la propa- 
gande du gouvernement. 

» Hors ce service public démo- 
cratisé. Vinstitutionncdisation des 
stations aitP!S s libres s serait un 
piège; éRe signifierait : privati- 
sation, commercialisation, accu- 
mulation et bousculade des voix 
sur les ondes, domination des plus 


puissantes sur les faibles, associa- 
tion de ces stations par affinités, 
donc chaînes nationales priâtes». 
et mise s en ordre » par le pouvoir. 
Les monopoles financiers régne- 
raient vite dans cette nouveUe 
jungle offerte. » 

D’autre part. Patrick Poivra 
d’Arvor, présentateur du journal 
télévisé d'Antenne 2, déclare dans 
une Interview & Télé 7 jours ; 
a C’est de la création parallèle 






ffune chaîne de télévision privée 
que v tendra en partie le salut de 


De I 


que viendra en partie le salut de 
l'information. Les exemples amé- 
ricain et britannique le prou- 
vent La télévision privée serait 
débarrassée — du moins je /es- 
père — des pressions politiques 
et des contraintes du pouvoir 
public. Bile stimulerait les chaî- 
nes nationales et les pousserait à 
des bouleversements salutaires. » 
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(1) Selon le Canard enduOnè 
de ce mercredi il Juin. 1a direc- 
tion de TP 1 avait demandé la 
suppression de la phrase dans 
laquelle Roçer Presses disait que 
r affaire des diamants concernait 
« pins que le chef de l’Etat 
toute une familla et toute une 
cute ». Techniquement possible 
(l’émission avait «té enregistrée 
six jours K l’avance), cette 
coupure, refusée par Boger 
Pressez; a’a pas été faites 


PALMARÈS 

DE L’A SS OCM TH) N DES CRITIQUES ET INFORMATEURS 


Mercredi 11 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

PI h 35 Football : Champi onna t d’Europe. 

Tchécoslaraauîe - Allemagne, en direct de 
Borne. 

19 h 45 Mat -Juin 40 : Journal d'un printanqw 
tragique. 

Le dernier quart d’heure. 

19 b 50 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 30 Dramatique : * l'Epreuve *. ’ 

Réalisation C’A. DbouatUy. avec 3. BtspaL 
P. Le Persan, J. Marin. 3. Monod* M. Pran- 

rtnl. 

On poste oft s'imbriquent le» geste» ample» 
de la vie quotidienne, la condition féminine 
a la campagne f et une récolte), F organisa- 
tion du travail, le contexte social et politi- 
que- Une bonne dramatique, où l'on rit. ou 
Von s'émeut, où l'on apprend, - 


19 h 45 Top dub. 

20 b Journal. 


QUE CHOISIR? 

la rei etc du consommateur 


mensuelle I© Ciébât 

• directeur Pierre More 

histoire politique société 

numéros 1 et 2 parus 

Gallimard 


l<* |: î«on* 
inil' r ' iU 


20 b 30 Cinéma (Un fibn. un auteur) : «T Amé- 

ricain ». 

Film français da ML BoEZUfH (1980). avec 
J.-L. Trlntlgnant B- Presson. M. BoteufO. 
T. Lopart, S- BlgnoreL BaXus. T. Lefebvre, 
J. Perrin. P. Pablan (rediffusion). 

Après dix an» passés aux Etats-Uni^ «n 
/tomme revient à Roue n. sa vOle natale. 
Il retrouve ses amis de jeunesse qui ont 
beaucoup chanté. 

Füm intimiste, attachant, <ftm acteur passé 
â la réalisation La chronique, très vraie 
dans les r ap p o rt s humains, d’une génération 
qui a suivi l’évolution de la société fran- 
çaise. 

21 h 50 Journal. 


L'Association française des criti- 
ques et Informateurs de radio- 
télévision (AJP’.CXH.T.) a décerné 
ses prix pour 1979 à : « le Nœud de 
vipères a, de Jacques Tre bouta, 
dramatique (TF 1) ; « le Journal a, 
de Philippe Lefebvre et Jean -Pierre 
Petrotacd (A 2); « la Pitié dange- 
reuse », d'Edouard MoUnmzo (A 2), 
avec une mention spéciale pour 
c les Dames de la cote », de Nina 
Companetx (A 2). feuilletons et 
aides dramatiques ; a Lettre d'un 
bout du monde : .le Japon a, de 
Jean-ExnOe Jeunesses, documen- 
taires de création (TF 1) ; « Inven- 
taire des campagnes ». de Daniel 
Vigne (FR 3), et a Paysannes ». de 
Gérard Guérin (DU), séries docu- 
mentaires ; « le Nouveau Vendredi », 
de Jean-Ma rie Cavsda et Michel 
Thoulotue, avec une mention par- 
ticulière pour les reportages de 


Michel Honoxim (FR 3), magazines 
4 'actualité. Le prix de radio, enfin, 
est allé A » Histoire d’un Jour», de 
Philippe Allons! (Europe 1). 


TRIBUNES ET DÉBATS 
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MERCREDI 11 JUIN 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C., est 1 Invité 
de l'émission «Face au public» 
de France-mier, A 19 h. 30. 

— M. Yves Laulan et le géné- 
ral Georges Buis, spécialistes des 
problèmes de défense, parient de 
ces problèmes de défense pour ia 
France, sur France - Inter, à 
19 h. 15. 
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— M. André Giraud, ministre 
de l’industrie, est l'invité da 
Journal d’A 2. & 20 heures. 


FRANCE -CULTURE 


nï52Juîn 

* En rente en kiosque. 


22 h 5 La rage da lira. 

Magasin» de G- Snftat ... 

Cinquante y"* d'Allemagne s U t Volonté de 
paix, de H. Schmidt ; la Souricière, de 
cTokta ; Ce* Allemand* qui ont délié Bttler. 
de G. Sondes. 

23 h 10 JouroaL 


2D h 30 Variétés : palmarès 80. 

Avec a DlsteL N. Mouskouri. T. DutbelL etc. 

21 h 50 Magazine scientifique : Objectif demain. 
La météo de cot été. 

22 h 50 Docunent : Vidéo U.&A- 

Ed. EmshwUler : un vidéo- portrait. 
Utilisation de la vidéo par un vétéran du 
cinéma ex pé r i mental. 

23 b 15 JouroaL 


13 h. 30. Feuilleton : « Christian a. d’aprè* 
SL Blinde. 

19 h. 3a, La science en marcha : promenade an 

jardin dee science*. 

20 II* La musique et les bommes : O. Manley 

Hopkins. 

22- h. 3*. Nuits magnétiques : c lnta oatbJquo an 
liberté. 


LE MONDE 

m»t chaque |*>r i U 4 ipoc'.ren dt 
«et HeCeurt Us rvùrtquf* é'taaiftcst 
fcnmtelDIru 

Veut y tj*ur*r« peut-être 

LES BUREAUX 

que vaut rechtftfin 


JEUDI 32 JUIN 


— MM. Jean Cauchon (Eure- 
et-Loir. Un. cent.) , Marcel Cham- 
pelx Corrèze, PB.) et Etienne 
Daill? (Seine -et -Marne, gauche 
démj participent à l'émission 
réservée au Sénat, sur Antenne 2, 
à 19 h. 45. 
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FRANCE -MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


18 h 30 Usai la via. 

Les télévisions d’Europe et le* consomma- 
teurs, 

18 h 45 Ctwte-cTcBuvm due o u w* — naOonamc. 

18 h so Jeu : Des chiffres et des lettre*. 

19 b 20 Emission* régionale*. 


18 h 30 Pour les Jaune*. 

De cruo «a troc : Jeu ; les moteurs Jouets : 
le moteur A élastique. 

18 h 55 Tribune Ubre. 

Fédération sportive et gymnique du travail. 

19 h 10 JouroaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la HP BépUblIque. 

20 h Les Jeux. 


19 h. 30, France et musique. 

20 II. Nouveaux talents, première XOJoos : 
e PbentMlestOcka », extraits (Schumann;, 
«Trio en si. mineur» (VoUcmann), par le 
Gorj&n Tria avec K- Gorjan. violon. 
M. Mlejnlk. violoncelle 'et B. Oepp. piano. 

20 b. 30, Concert (eu l'église Saint-Tbomas- 
d" Aquin A Parla) : « sinfozü* en ré 

majeur» (C.PJ3, Bscù), «Concerto pour 
violon et orchestre en sol majeur »- K 210 
(Moeart), « Concerto n* 1 pour contrebasse 
en ml majeur» (Cari Dlttece von Diusre- 
dorf), c Symphonie a« 83 en sol mineur » 
(Haydn), par la Petite Bande, dür. B. KulJ- 
ken. 

22 b. 30, Ouvert la naît : « Le vo y age u r » 
Schubert ; 23 h_ Opéras allemands à décou- 
vrir : OSuvres de Lorning, Plotow. Kl celai, 
Cornélius. Humperdlnck. Kl e n cl et Fflto* 
ner ; 1 b. 30. Les grandes voix. 
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arts et srecraa 


Trois expériences 


De la ville au musée 


P ATHETIQUES. Ce temps et 
les hommes qui le portent, 
à défaut de le faire, sont 
pathétiques de s'être conduits à 
l’égard de leur passé comme s’ils 
étalent en tempe de guerre ; 
d'avoir détruit à tour de bras 
de larges pans de ce «patri- 
moine» pour lequel ils s'affolent 
désormais. Monstrueux : il y a 
quelque chose de monstrueux 
dans le retournement d'hommes 
politiques et éventuellement 
d’hommes de l'art qui, après 
avoir activement ou passivement, 
mais largement, participé au 
massacre du paysage culturel et 
naturel de la France, utilisent 
aujourd'hui les mêmes mots, la 
Tnèirw apparente conviction pour 
défendre des idées radicalement 
opposées. Sans vergogne. Et 
nombre d'entrs eux qui ont mon- 
tré leur incompétence au cours 
de ces trois dernières décennies 
sont toujours en place, désormais 
« compétents » pour de nouvelles 
et glorieuses missions. 

Si Année du patrimoine U 
y a. peut-être faut-il prendre 
garde à ne pas se conduire de- 
vant ce patrimoine prétendu- 
ment réhabilité avec la même 
médiocrité qui a présidé à la 
* rénovation » de l’Hexagone. 
Prétendument car, ne l'oublions 
pas et répétons-Ie, tes mêmes 
arguments qui ont servi à démo- 
lir tant de chefs-d’œuvre, ou 
reconnus comme tels aussitôt 
après leur disparition, continuent 
à servir : après tes Halles. Bercy. 
Et l’an continue de démolir, de 
menacer : après le casino de 
Cannes. Ja gare de Biarritz, sur 
laquelle il conviendra de reve- 
nir ; à Saint-Mandé, une ZAC 
s’apprête à éliminer pour fait de 
rénovation deux intéressants édi- 
fices du dix-neuvième siècle ; à 
Tours, c’est l’Etoile bleue, excep- 
tionnel exemple de maison close 
qu’on s’apprête, par pudibonderie 


ou fidélité aux pratiquas qui mit 
si b rillamm ent eu raison de la 
beauté de cette ville, â faire dis- 
paraître-. Grands ou petits 
exemples parmi les derniers qui 
nous ont été signalés : an pour- 
rait en dresser une liste hebdo- 
madaire. 

Tout cela, convenons-en, ne 
Beralt pas trop grave si l'archi- 
tecture contemporaine s'étalt ré- 
vélée digne de prendre la succes- 
sion de ce passé fragile. Or, près 
de rares, très rares* toujours trop 
rares exemples de créations belles 
ou même simplement convena- 
bles. la France reste productrice 
d’une architecture fonctionnelle, 
certes, mats prodigieusement mé- 
diocre, stérile et, qui plus est, 
fragile. Alors le patrimoine, ce 
qu'il en reste, poursuit son mou- 
vement de sclérose, de c muséifï- 
cation » : rues gadgets, quartiers 
c à l’ancienne », villes témoins, 
témoignages de ce qu'auraient 
pu rester les villes, sL... 

Le refuge 

Dans cette triste situation, très 
triste assurément, oe sont para- 
doxalement les musées, parfois 
considérés comme tes xnouroirs 
des œuvres et des choses, qui 
semblent échapper, pour cer- 
tains du moins, à la sclérose 
du patrimoine. La toi -programme 
sur les musées y aura largement 
contribué, décidée dans son prin- 
cipe par le conseil des ministres 
du 10 août 1977 et qui est main- 
tenant dans sa troisième année 
d’exécution. Le public a suivi, 
avec l'adhésion qu’emportent 
aujourd'hui aisément les grands 
remue-ménage publicitaires, sans 
doute, mais avec une Indéniable 
conviction, un intérêt croissent 
comme en témoigne la formi- 
dable augmentation de la fré- 
quentation 

Lee conservateurs, qui chan- 


gent moins souvent que les mi- 
nistres, et qui ne sont d’ordi- 
naire plus ces honorables et 
bénévoles vieillards à barbe blan- 
che et & lunettes qui géraient de 
somnolentes institutions, ont, 
dans la mesure de leurs moyens 
et de leur enthousiasme. Ici pré- 
cédé, là- suivi le mouvement en 
cherchant à dépoussiérer < leurs » 
musées. Et les édites ont souvent 
trouvé dans les musées. ces der- 
nières années, l’occasion ou de 
se faire pardonner leurs politi- 
ques dévoreuses de patrimoine, 
ou de se démarquer des muni- 
cipalités précédentes.. H semble 
enfin que tes architectes, qu’ils 
soient des monuments histori- 
ques ou voués à la chose contem- 
poraine, aient trouvé dans ces 
institutions le moyen d’exprimer 
mieux et plus souvent qn 'ailleurs, 
leur talent. 

Les inaugurations de musées 
nouveaux ou réaménagés se suc- 
cèdent maintenant à un rythme 
élevé et le mouvement n'est pas 
prêt de s’arrêter, semble-t-il. 
Beaubourg, passé à peu près 
dans les usages, en a été l'étape 
la plus marquante, et pour cer- 
tains traumatisante, mais on 
peut citer aux six coins de la 
France maintes grandes ou pe- 
tites opérations qui ont pour un 
temps suscité l’émoi des villes. 
On s’arrêtera aujourd’hui à trois 
nouveaux musées, trois opéra- 
tions, à. Toulouse, à Metz et à 
Nemours, qui correspondent à 
trois solutions différentes, sur le 
plan de l’architecture à trois 
muséographtos différentes, aussi. 

A Toulouse, longeant — U n’y 
a pas de hasard — la rue de 
Metz, le couvent des augustins 
devenu depuis 1795 musée des 
mêmes augustins, a donc rou- 
vert ses portes plus musée qull 
ne l’était, plus couvent qu’il ne 
l’était resté fie Monde du 
7 juin). H s’est agi en effet de 
restaurer dans un premier temps 



UNE SELECTION musH i ue 


anenta 

LES HERITIERES 
DE MARTA MESZAROS 

Une femme porte l'enfant que sa 
meilleure amie ne peut avoir. Em- 
barrassée par son sujet, Marta 
Meszaros le sauve par sa perspi- 
cacité, sa sensibilité habituelles, 
capte le tou intérieur de ses 
actrices, Lili Monori et Isabelle 
Huppert, en miroir l’une de l’autre. 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
DE BERTRAND TAVERNIER 

Le cinéma comme un moyen de 
communiquer des informations que 
l'on n'apprend qu’en filmant Lyon, 
le milieu enseignant une tomme en 
congé de maladie pour une se- 
maine : discret délicat Tavemier 
met en scène comme il le dit, des 
mouvements et des émotions. 

The Rose, de Mark Rydeli : l'éclat 
de Bette Mldler quand elle joue, 
quand elle chante. The Blg rod 
one, de Samuel Fuller : la guerre 
sans héroïsme cinématographique. 
AU thaï jazz, de Bob Fosse : la 
maladie, la mort, et le faste dee 
comédies musicales (palme d'or au 
Festival de Cannes). Le Saut dans 
le vide, de Marco Bellochio : Pic- 
coli et Anouk Aimée, justes prix 
d'interprétation, vision folle d’un 
frère et de sa sœur. 


FESTIVAL DU MARAIS 
A L’HOTEL D'AUMONT 
ET AU CENTRE CULTUREL 
DE BELGIQUE 

A l'Hôtel d'Aumont, le Théâtre en 
liberté de Chelles joue le jeu du 
mélodrame avec - Mille francs de 
récompense*, de Victor Hugo. Au 
Centre culturel de Belgique, les 
marionnettes de Raymond Poirson 
dans -Oratorio pour une vie-, de 
Gabriel Cousin. 

Jean -Paul Farré au Palais des 
Glaces : ludion à ressorts, marion- 
nette vivace, Pinocchlo arrogant, 
dinguerie garantie. Suicide à Beau- 
bourg : jeux d'objets et d'images 
par un jeune metteur en scène 
lyonnais, visionnaire baroque. 


Blanchisserie blanche au Studio 
dee Champs-Elysées : adorables 
Mirabelles. Cocaïne allemande à la 
Vieille-Grille : un merveilleux fou 
de Wedekind. Nous Irons tous à 
Capella au Studio Berthelet de 
Montreuil : les merveilleux loua du 
polar chantant Bérénice à Ivry : 
la magie raclnlenne mise en Jeu 
par Vltsz. Giovanna Marini aux 
Bouffes-du-Nord : la parole est aux 
femmes de la terre. Hauser Orka- 
ter à Gémier : le triomphe du rire 
nouveau. 

expositions 

CARTES ET FIGURES 
DE LA TERRE AU CENTRE 
GEORGES - POMPIDOU 

La découverte et la mesure du 
monde à travers les cartes : image 
de l’univers lel que font perçu les 
civilisations d'Europe et d'ailleurs. 

HORACE VEHNET A L’ECOLE 
DES BEAUX-ARTS 

Horace Vernet peignait, sans idées, 
mais avec une fécondité étour- 
dissante. les batailles, les conquê- 
tes et las révolutions. Aujourd'hui, 
on ne regarde, au-delà du sujet 
que sa manière de faire. 

LES FRERES LUMIERE 
A L’AURORE DE LA LUMIERE 
AU PETIT PALAIS 

La Fondation nationale de la pho- 
tographie -monte» à Paris pour 
présenter des tirages de plaques 
autochromes Lumière, œuvres des 
frères Lumière eux-mémes et de 
quelques-uns des premiers avto- 
chromistes. 

Faïences françaises du seizième 
au iSx-huRlème siècle, au Grand 
Palais : depuis son apparition jus- 
qu’à son déclin, l'histoire d'un art 
qui est aussi une technique. 
Maîtres de l'eau-forte des seizième 
et dix-septième siècle*, au Pavil- 
lon de Flore : un procédé de gra- 
vure à ses débuts et à son 
apogée, en cent soixante-dix es- 
tampes. L’affiche en Belgique 
(1880-19819, au Musée de l’affiche : 
dans sa diversité, avec ses ténors 
d’hier et d’aujourd’hui (Folon est 
belge). 


« NOTATIONS ■ 

DE BOULEZ 

Il y a bien longtemps que la 
compositeur Boulez n’avait rien 
livré au public ; ces ■ Notations > 
que va créer l'Orchestre de Paris 
na seront encore que te tiers de 
l'œuvre complète (quatorze pièces 
sur douze), mais on attendra avec 
curiosité de voir comment Boulez 
a évolué depuis « Explosante-Fixe 
Au même programme dirigé par 
Daniel BarenboTm, « les Nuits 
d’été • de Berlioz chantées par 
Jessye Norman, et la « 5* Sym- 
phonie» de Beethoven (Congrès, 
les 18 et 19). 

A SAINT-J U1J EN-LE-PAUVRE 

Un petit festival ambitieux : 
« Grands solistes et jeunes talents » 
dans la merveilleuse acoustique de 
Saint - Julien - 1 b - Pauvre. Pendant 
quinze jours, lee ainés (Ch Lardé 
et M.-CI. JameL la 12 : Y. BoukoH 
et U. Reinemann, ie 17 ; G. Czif- 
fra Jr.. L. Laskine. etc.) viennent 
étayer de jaunes talents dans des 
programmes très originaux qui vont 
du Moyen Age à nos Jours : flûte 
à bec et luth, te 13 ; musique de 
Bourgogne du quinzième siècle, le 

15 ; « la Belle Maguelonne », de 
Brahms, le 17; les « Uebesileder - 
du même Brahms, la 18, etc. (Cha- 
que jour du 12 au 28 Juin. Rensei- 
gnements : tél. : 605-62-72.) 

L’ORCHESTRE DE DRESDE 
ET PO LU NI 

Maurizlo Pollini rerient, cette fols 
dans Schumann et Brahms, avec 
la prodigieuse Stattskapelie de 
Dresde qui jouera pour la première 
lois à Paris (Weber. Schumann, 
Strauss, dlr. : H. Blomstadt, les 

16 et 17 ; Brahms, dïr. : K. San- 
derting. les 19 el 20, au Théâtre 
des Charnps-Elysôes). 

FESTIVAL D'ECHTEHNAC H 

Au Luxembourg, mais avec une 
bonne clientèle française. Je Festi- 
val de la jolie ville d’Echtemach 
réunit depuis quelques années de 
brillants orchestres et solistes. 
Cette année, il aura (avant Paris, 
le 14). la primeur de l'Orchestre 
de Mexico (le 12) et recevra ensuite 
H. Prey (le 13), te New Chamber 
Soioists de Londres avec B. Good- 
man (les 14 et 15), J. van Dam 
(le 15). G. Leonhardt (le 16), etc. 
(du 12 juin au 17 juillet.) 


on édifice Littéralement catas- 
trophé par l'histoire i rrratüé, 
transformé, dépecé, fort malen- 
contreusement agrandi, bref, su- 
jet à on nombre époustouflant 
d'avatars dont une brochure in- 
telligente du musée rénové fie 
Journal des collections, s* 2, 
3 francs) fait un compte rendu 
exhaustif. 

H fallut attendre les armées 
50 pour que le sauvetage de 
cet ensemble gothique excep- 
tionnel fût décidé, puis entrepris 
par Sylvain Stym-Foppex, archi- 
tecte en chef des Monuments 
historiques mort en 1969 qui a 
laissé un souvenir exceptionnel 
& Toulouse (où il a également 
restauré l'église des Jacobins). 
-mai g nnsfti dans tout cet univers 
des vieilles pierres, alors al fra- 
gile, al fermé. 

Un reflet 

M. Yves Boixet devait en 
prendre la sorte et achever ce 
travail d’équilibre entre le monu- 
mental et l’esprit de finesse. Ce 
qui restait du couvent a re- 
trouvé son intégrité. Ce qui n'en 
restait pas a été l’objet d’inter- 
prétations lorsque cela était, ou 
parfois paraissait, nécessaire ; 
les absences irrémédiables (teKes 
les chapelles débordantes de 
l'aile est) ont été abandonnées à 
leur sort, ou corrigées par d'ac- 
ceptables artifices. Restitution 
des niveaux, des volumes, mter- 
prétatlona pointilleuses et limi- 
tées d’une histoire disparue : une 
restauration «vingtième siècle » 
qui a eu raison des libertés 
prises au siècle précédent. 

Cette politique, difficilement 
acceptable dans d'antres situa- 
tions, a donné ici un résultat 
heureux : le couvent se prête en 
effet admirablement au musée 
qu’il accueille, puisque son archi- 
tecture; sa structure, son agen- 


Concert-promenade avec la Grande 
Ecurie et l'Orchestre du Mozarteum 
(château de Versailles, le 12, de 
16h. à 22 h. 30) ; « Messe du cou- 
ronnement » de Mozart et « Gloria • 
de Poulenc, par l'Orchestre de 
['Ile-de-France, dlr. : J. Foumet 
(Madeleine, Je 12) ; Ensemble 
G. de Machaut (château de Vln- 
cennes, le 13, de 18 h. â 22 h. 30) ; 
Beethoven par G. Jones et l'Or- 
chestre de Lyon. dlr. : S. Cambre- 
llng (Saint-Denis, le 13) ; «Roméo* 
de Berlioz, dlr. : L Maazel (Champs- 
Elysées, le 13) ; cycle I. Stem, avec 
te NOP, dir. : E. Krtrine {Saint- 
Denis, le 14 et Radio-France, le 16} ; 


danse 


SANKAJ JUKU 
AU CARRE VAUGIRARD 
Légende du déchirement masculin- 
féminin, violence de l'érotisme 
Japonais. 

Louis Falco, au Théâtre de te 
Ville : De la danse avant toute 
chose ; Jeunes chorégraphes : 
Compagnie de Serge Keuten, au 
Théâtre Oblique (les mots et les 
gestes) ; Martine Hernie! au Rane- 
lagh (• Clair-obscur ») ; Dominique 
Dupuy, à J'Espace Marais (danse 
et mime) ; Peter Goss. au Théâtre 
Mogador (de la technique) ; Danse 
sur Seine, â Pofesy : » Le Jauk », 
La compagnie de Suzan Buirge, 
Michel Hallet, Jean Gufeerix, 
• Mâ -, le Théâtre du Sitencé ; 
» Koodystiam », à la conciergerie, 
le 11 juin (Théâtre- dansé des 
temples du Kérala) ; FesOval Inter- 
national de Lyon : Inauguration de 
la Maison de la danse par le ballet 
de l'Opéra municipal (chorégraphies 
de M. Marin, Q. Rouiller, D. Am- 
bash) ; Les Ballets de la Cité, à 
Rouen : Création de « Chant d’ivoire 
et de passion », de C. AtJanl, sur un 
texte de Michaux. 
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Qui a peur 
du mécénat? 

.L. ES premières assises 
T du mécénat d’entre- 
JLs prise ont Heu les 11 
st 12 juin à la SACEM sous 
. la présidence de M. Jacques 
Rlgaud. Le mécénat d'entre- 
prise n’est pas très dévelop- 
pé en France, mais l'Idée 
n'en .est pas nouvelle. H y a 
douze ans, le rapporteur du 
budget des affaires cuttu- 
reUas. & l’Assemblée natio- 
nale, qui s'appelait -Valéry 
Giscard d’Estaing, suggérait 
qu’elle fût mise à l'étude. 
Aussitôt, . le parti commu- 
niste, par la voix de M. Pierre 
Juquln, dénonçait la - * dé- 
mission de l'Etat », rappe- 
lant que « Jules Ferry et fes 
bourgeois de son temps 
rf avaient pas recouru aux 
banquiers pour construire 
une école dans chaque 
commune ». 

On n'alla pas plus loin : 
les temps n'étaient pas mûrs. 
Devenu président de la Ré- 
publique, M. Giscard d'Es- 
taing montra h plusieurs re- 
prises qu’il ne renonçait pas 
à son projet II fallut cepen- 
dant attendre ces toutes der- 
nières années, marquées par 
un certain désengagement 
des pouvoirs publics à l’égard 
du financement de la culture, 
pour que l'idée fût relancée. 

Aux Etats-Unis, on le saü, 
la pratique en est courante, 
même si depuis une dizaine 
d'années ie mouvement s'est 
ralenti ; elle a pour moteur 
principal d'importants dégrè- 
vements fiscaux qui ont 
conduit, à des abus. En 
France, les avantages compa- 
rables sont mineurs : les 
entreprises peuvent déduire 
de leur revenu Imposable une 
somme égale & un pour mille 
de leur chiffre d'affaires si 

- cette somme est affectée à 
des activités non lucratives. 

Le mécénat n’est - pas la 
philanthropie. Aux yeux dee 
industriels,' son intérêt est, 
avant tout, publicitaire. C’est 
d’atHeura le thème, pudique- 
ment formulé, du colloque de 
la SACEM i «La culture, 

- nouveau moyen de communi- 
cation poqr les entreprises.». 
On pourrait sans doute réver 
d’un mécénat désintéressé, le 
seul peut-être à mériter ce 
nom. Mais on voff ... mai- 
comment il viendrait à; s'im- 
poser. • 

La publicité a ses inçon- i 
vén lents. Elle , amène & pa- 
tronner les manifestations les 
plus ' spectaculaires, qui ne 
sont pas nécessairement les 
plus intéressantes. N est vrai - 
que . ce sont aussi les plus 
chères. 

H serait donc convenable 
que ÜEtat considère l'effort 
des entreprises non comme 
un substitut à ses propres 
dépenses, mais comme un 
complément H serait égale- 
ment souhaitable que les en- 
treprises -se tournent par prio- 
rité vers leur environnement, 
leur patrimoine, vers tout ce 
qui contribue à leur histoire 
plutôt qu'à leur Image de 
marqué. • 

THOMAS FERENCZ1. . 


★ BAC M , 225, Hvoiuie ChMS- 
tas-ds-GsaJla,. Nemily-sar -Seine, 
les 11- et 12 Juin è partir Sa 
9 heures (aaslns organisées 
par l'Association pour 3a déve- 
loppement «la . m éc én at Indus- 
triel et c omm ercial). 


Ü il : - 

u * 


cernent, forment un écrtn spon- 
tané aux œuvres exposées sans 
qu’une muséographie trop per- 
ceptible doive être utilisée ; les 
scitiptiBes y sont simplement 
ordonnées, dateement, sans re- 
cherche excessive ; les peintures, 
pourvu qu’au n’entre pas dans 
l'église par temps couvert, ac- 
cueillent presque parfaitement 
la lumière des hantes fenêtres ; 
l'admirable Rubens, si triompha- 
lement et logiquement placé qu’on 
peut pourtant ne pas le découvrir 
en faisant le tour de la salle, 
souffre pour l'tnstaat d'un reflet 

Le musée rénové de Metz, 
inauguré avec faste par pfasieixrs 
ministres de la culture ou leurs 
représentants et soutenu par un 
colloque sur la muséographie, 
répond à de tout autres objectifs. 
En commun avec les augustins 
de Toulouse, Il a d’être logé à 
vieille pnwagTH», pour partie dans 
des bâtiments conventuels, pour 
une autre dans un grenier du 
quinzième siècle — un formi- 
dable édifice que ce grenier de 
Chèvranont. — sur des vestiges 
gallo-romains pour ne rien sim- 
plifier, plus généralement (fana 
un complexe de bâtiments 
■qui porte bien son nom de 
«complexe ». 

De la volonté conjointe du 
conservateur, de celle de la mai- 
rie assurément qui a obtenu une 
aide sensible de l'Etat et de la. 
région, de lot cüsponlbiitté de’ 
deux architectes. Jean-Louis 
JoUn et Robert Ochs. est né un 
musée pour le moins spectacu- 
laire, fort éloigné en Un. de 
course de celui de Toulouse. 

Cette couvre de longue haJema, 
qui devrait d'aàJleurs se pour- 
suivre dans les années è. verrir, 
n’a pss abouti sans difficulté. 

FREDERIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 20.) 


Le Quatuor ds saxophones à ta 
Chapelle das Lombards ; échanges 
non programmés entre J.-L. Chau- 
temps, F. Jeanneeu, P. Maté. 
J. Di Donato ; Eddy Lan tas sa 
Dreher : l'organiste le plus inspiré 
et le plus distant de ce temps ; 
Arcane V su 28, nie Dunota: une 
musique qui va vers toutes les 
musiques. 

rock 

MINK DEVILLE 

L'une des plus belles voix du 
rock. La classe d’un homme qui 
en un claquement de doigts 
raconte la rue (Le Palace, le 17 juin, 
i 20 h. 30). 

FLEFTWOOD MAC 

Production lâchée à l’américaine 
pour un groupe anglais (Palais 
des sports, le 14 juin è 20 h.}. 


PIERRE MAZARS, JBANSKLZ, 
JEAN-MARIE DUKOYER et FRANÇOIS LE TARGAT 


|OZZ 


BARRE PHILLIPS 
AUX ATHEVAINS 

Le nouveau groupe du célébra 
bassiste sa déclare, plus que 
jamais, amoureux des vofac, de la 
mélodie, et d‘un lyrisme candide. 
FESTIVAL DU SOLSTICE D’ETE 
AU FORUM DES HALLES 
Panorama, rencontres, croisements, 
échanges et créations : tels sont 
les buts de ce Festival de musiques 
con tempo raines, ouvertes et théâ- 
trales. 


plus de 140 expositions en un seul volume 

Pour la première fois un " compte rendu " détaille . 
de toutes les manifestations qui se sont 
déroulées en France, en Suisse, et en Belgique. 

Cet important ouvrage contient 
plus de 200 reproductions en cotileurs et en noir : • 
et réunit une bibliographie complète ainsi 
qu'une nécrologie et un calendrier des expositions ' ;■ 
les plus masquantes de l'armée. 

m P anoram 3 

unique. . 

' album relié, 22x27, 

256 pages 
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LE MONDE DES ARTS 


L LA BATAILLE 
DE BÉDRIAC 

T out d’un coup, Arikha 
décide de faire votre por- 
trait Il prend son polit 
pinceau, eon encrier Japonais, 
vous Installe, s’installe, cligne 
des yeux, flaire la piste, &e livre 
è une sorte de danse du scalp 
analogue & celle de Cartier- 
Breseon devant l'image qui se 
sauve et que l'on épingle sur le 
tableau de bord. Et, en deux 
heures ou trois ans, le portrait 
est achevé. 

Parfois en double exemplaire : 
dans le premier, vous paraissez 
& peu près aussi gai qu'Othon 
après la batailla de t$ô driac. 
Dans le second, ce serait plu- 
tôt Boîssy d’Anglaa saluant (a 
tête du député Faraud à la tri- 
bune de ta Convention. De toute 
manière, ce n’est pas votre tète 
qui Intéresse Arikha, Peut-être 
ce qu’il y a dedans et que vous 
serez assez surpris de découvrir. 
Ou la manière dont elle défait 
et recompose f écheveau des 
objets, des repéras familiers, 
décidant de la couleur d’un jour, 
créant une zone de certitude 
dans la masse amorphe du 
temps. 

Parvenir & cela sans tomber 
dans, la rhétorique de 18 pose, 
du motif, de la mise en scène, 
seuls les vrais peintres en sont 
eapabres : une nature morte 
peut n’étre qu’un arrangement 
d’étalagiste. Elle peut aussi 
exprimer le bonheur de y accident 
formel, la nécessité prise au vol, 
le don inespéré cite l'instant 


Ce qui est vrai pour les 
Objets l’est encore plus pour 
les visages (sinon, c’est la 
grimace du photographe). Celui 
de Jacques Duhamel, de Samuel 
Becfcett, tant de fois reylsitê, 
de David Sylvester. un ami 
anglais, critique d'art fa mal- 
heureux, et que la bataille de 
Bédriac semble avoir laissé lui 
aussi an fort piteux état 

Celui des filles de l'artiste. 
Noga, AJba. si gentille et sage, 
et qui derrière • ses grosses 
binettes médite avec une gravité 
toute pyrhonnïenne sur le destin 
des empiras. Celui d'Anne, sa 
femme et son modèle favori, que 
nous voyons en particulier ici 
dans une èncre de grand format 
(Anne à fœtt malade) que 
rond presque dramatique le 
contraste du chatoiement de la 
surface avec l’immobilité dou- 
loureuse de l'attitude. On aime- 
rait qu'une autre exposition nous 
montre davantage ces grands 
formats qui n’ont jamais fort, è 
notre connaissance, l’objet d'une 
présentation d’ensemble et 
pourraient bien être ce que 
depuis longtemps l'on a vu de 


De la ville 

(Suite de la page 19.) 

Ces difficultés sont venues du 
terrain lui-même, de conceptions 
parfois divergentes entre les 
architectes et les maîtres d'ou- 
vrage .des hiatus qui peuvent se 
produire entre un monument 
historique (le grenier a été res- 
tauré par M. Gaymar). des cons- 
tructions contemporaines et des 

« fac-similés », p eut -on dire, 
architecturaux. 

Le résultat est surprenant, 
intéressant certes, louable dans 
une certaine mesure, mais D 
porte les traces de ces difficultés, 
de oes volontés multiples et 
peut-être contradictoires» Sauf 
dans le cas du grenier, l'archi- 
tecture, qui est pourtant un des 
premiers propo6 du musée — il 
se veut musée d'architecture; 2 
l’est un peu comme un de pro- 
fludls, — se trouve annihilée par 
une muséographie pompeuse et 
violente. Une muséographie qui, 
A trop vouloir servir son objet, 
se trouve en fin de compte dans 
la droite ligne des principes du 
musée Gré vin : couleurs sombres 
et changeantes, éclairages irréels, 
exagérément mystérieux met- 
tant sacs doute en valeur les 
objets, mais s'adressant plus à 
l’estomac qu’à l’esprit de finesse 
cité plus haut 

Da musée Gzèvia aussi, une 
cohorte de gardien s qui, sans 
appel, sans recours possible, sans 
liberté ni échappée possible, vous 
ordonne de suivie le «parcours ». 
Sans lumière, sans arrêt on nage 
bientôt dans l’irréel, on ne dis- 
tingue plus 1e vrai du faux 
comme cette d an»' s'arrêtent 
devant la reconstitution d’un 
vêtement médiéval, qui s'excla- 
mait : « Ça, Us Vont montré à 
la télévision, c’est important J s, 
mais ne ee souvenait pas d’avoir 
vu. par exemple, le très beau 
retable de Sarrebourg dédié à 
Ml titra. 



Anne à Pasü malade. 


Ainsi dans ces aquatintes qui 
nous montrent des olives, dés- 
ignons. des lunettes, un compo- 
tier, de fruits en équilibre sur te 
bord d’une table et . qui parais- 
sent toutes en position légère- 
ment oblique par rapport au 
reste de l’univers, comme disait 
£ M. Forster à propos de 
Câvafy. 

Un faux mouvement, et fout 
Serait par terré. « Dans un 
/engage muet, écrit Arikha, et 
per un moyen restreint, pointe 
ou pinceau, un événement est 
enregistré, tt ne peut être pro- 
voqué. C’est lui gui provoque. 

Il est va/n de prétendra exprimer 
au-delà de f événement ou plus 
que le moyen ne permet. La 
moyen définit te langage et 
r événement . façonne T expres- 
sion. • Comme le montrent une 
aquatinte encore la Biblio- 
thèque, ou Cet Intérieur 
avec miroir, casque persan, et 
livres, dont le pinceau épouse, 
enrichit de .noire superbes la 
féline et silencieuse fraternité. 

revisité 

meilleur -dans le domaine du 
portrait . 

Le -grand format . convient à 
la figure. U n’est pas indispen- 
sable au paysage qui est de 
toute manière infini ef que l’on 
ne saisit jamais si bien que par 
ses accidents, ses • angles, 
l’accent, bref ou grave, des 
branchas et des broussailles, du 
point d’orgue d’une masse d’ar- 
bres ou de ce petit enfer 
d'épines et de racines qui se 
convulse sur le terra labourée. 

La prédilection d’Arikha va 
nettement à l’aigu, qu’il saisit 
avec une promptitude- de limier, 
d'oiseiaur â la main InfaiRfble. 
Vold Hollywood Mis, Cen- 
tral Park, un champ près de 
Paris, et surtout carie étonnante 
série de lithographies, Facinq 
mount Z/on exécutées en 1978 
lors d’un séjour - à Jérusalem; ~ 
Pour conclure, et toujours à 
Jérusalem-: deux cyprès qui sont 
comme tes colonhes dressées 
par l'artiste, é partir d'un long 
épisode abstrait, pour relever le 
temple qui hiL 

ANDRÉ FERMtGfÉR. 

* Serggraen et de, 7R me de 
l'Université. 


au musée 

On. s’amusera, . de même, des 
reconstitutions de tombes sous 
vene et 4 ras de moquette, et 
les enfants seront heureux de 
monter, de descendre, dans ce 
temple funéraire dédié au patri- 
moine. Ces excès, un peu gran- 
diloquents, de lumière et de 
mystère sont crantant plus re- 
grettables (et corrigibles) que 
l’architecture, la richesse dé son 
parcours, auraient suffi è ména- 
ger la surprise, à capter, plus 
sûrement peut-être; une attention 
réelle. Quant au propos ambi- 
tieux du musée, habilement suivi 
et traité nonobstant ces fantai- 
sies, U était bien assez servi par 
les collections (la peinture excep- 
tée. pour laquelle, à juste titre, 
le plus grand effort n’a pqs été 
fourni). 

Puisqu’il en est question, la 
suprt&e, qu'on réservera ici 
cependant» en attendant son 
ouverture définitive, nous vient 
noos viendra, de Nemours, où. 
sur un terrain vierge, sinon de 
rochers et de hauts et beaux 
arbres. Roland Simonnet vient 
d'achever un musée qui fera 
date. Troisième vole passible, 2a 
création contemporaine sert Ici 
le patrimoine sous sa forme 
archéologique, essentiellement 
préhistorique. Un édifice aux 
formes austères comme aime à 
lès tracer l'architecte* mais qui 
montre assez, a contrario, qu’il 
n’est de crise eu architecture 
que celles du courage et de la 
qualité, un édifice qui se dévoue 
à sa fonction, celle de musée, 
avec tant de force et de finesse 
réunies qu'a fondra Ken de 
l'habileté aux conservateurs ou 
aux muséo graphes pour ne pas 
1e tejA figr parler seul. Mais soyons 
sans crainte : il n’y a que la 
belle architecture pour se faire 
oublier, et c'est bien & le cas» 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Au Printem p s de Pra gue 

PASSIONS TCHÈQUES 


L ES Pragois, ayant en ce 
moment peu de satisfac- 
. üons littéraires ou théâ- 
trales, pour des raisons souvent 
exposées dans ces colonnes, 
s'adonnent d’autant plus à leur 
passion pour la musique. Le 
dernier rfirnan^vip du Printemps 
musical de Prague, la grisaille et 
le vent glacial n’avaient pas dé- 
couragé la foule qui remplissait la 
conque de verdure située sur une 
terrasse dominant la Bertramka, 
pour un agréable concert clas- 
sique comportant cependant deux 
pages contemporaines d’un néo- 
classicisme assez banal. Mais, 
comment refuser d'écouter de la 
musique en regardant l'adorable 
maison de Frantisek et joeepha 
Dusek, où. Mozart vint achever 
et Don Giovanni et la Clémence 
de Titus, tandis que les gazouil- 
lis d’un concerto pour hautbois 
de Haendel réveillent une multi- 
tude d’oiseaux dans les lilas et 
les marronniers- encore en 
fleurs ? 

Don Giovanni est d’ailleurs 
toujours à l’affiche du Théâtre 
Tyl où 2 fût créé, un des trois 
théâtres lyriques chargés d’étan- 
cher la soif d’opéra de cette 
ville. Us ne sont que deux actuel- 
lement, car le véritable Théâtre 
national, construit par souscrip- 
tion patriotique, est fermé depuis 
trois ans. Entièrement rénové, il 
devrait rouvrir pour son cente- 
naire en novembre 1983, avec 
LBmse, de Smetana, qui chante 
la création légendaire de la pre- 
mière dynastie de Bohème. 

Pour compenser cette longue 
absence, le Théâtre Smetana 
joue à peu près tous les soirs, 
grâce â une troupe Importante 
qui soutient un répertoire très 
lourd (plus de cinquante ou- 
vrages pas an) : 'en un mois, pas 
moins de douze productions 
(dont Boris Godmmoo, le Baiser, 
de Smetana, VA] faire Mdkropou- 
los, de Janacek, le Freischütk, de 
Weber, un opéra de Fîbich. etc.). 
Le gouvernement y consacre un 
budget considérable malgré sa 
situation économique (80 millions 
de couronnes tchèques, soit envi- 


ron 28 millions de francs), 
difficilement comparable cepen- 
dant avec celui de l’Opéra de 
paris en 1981, pour un no mûre 
beaucoup plus restreint de 
représentations). Un homme 
énergique, te compositeur Jîri 
Paner, qui a fait ses preuves 
pendant dix-huit ans â la tête 
de la Philharmonie; a pris 
récemment la direction du 
théâtre pour en maintenir 2a 
qualité traditionnelle au milieu 
de cette phase d’autant plus 
dangereuse que l’on constate une 
assez grave raréfaction des voix 
tchèques, et cela dés le Conser- 
vatoire. 

Le Peter Grimes que nous 
avons vu au Théâtre Smetana. 
(merveilleuse safie crème et or, 
aux fonds de loge cramoisi, avec 
un ravissant plafond de peintures 
encastrées dans une décoration 
baroque de coquilles, d’angelots 
et de balcons en trompe- 
l’œil) faisait penser à un opéra 
de Janacek, sans doute parce 
que l’œuvre de Britten est éga- 
lement proche de la vie quo- 
tidienne et pleine de caractère, 
mais surtout parce qu’elle était 
chantée en tchèque, se méta- 
morphosant en une musique 

Un art pour 

Les grandes œuvres d’opéra 
ou de musique contemporaine 
tchèques se font malheureuse- 
ment rares ; on sent moins au- 
jourd'hui 1e bouillonnement de 
la création que dans tes 
années 50 et 60, où les musi- 
ciens étalent portés par l'élan 
d’an peuple pour » construire », 
fût-oe le socialisme ; problèmes 
de langage qui touchent les 
compositeurs dans le monde 
entier, ma^g sans doute aussi 
reflux provoqué par des diffi- 
cultés politiques qui, pour n’avoir 
pas été marquées de façon aussi 
spectaculaire que chez les écri- 
vains, n'en ont pas moins amené 
de discrètes expulsions dans les 
milieux musicaux. La « norma- 
lisation » crée rarement des 
chefs-d’œuvre, et tes premières 
auditions de ces dernières an- 


typiquement anglaise dès que 
Peter, l'excellent ténor John 
intervenait dans 
l’Idiome original- Bonne repré- 
sentation, dans une réalisation 
nn peu lourde cependant et trop 
lugubre de Ladislas Stros, dont 
le style date au moins de dix 
an$ - Sans doute, 1e théâtre tchè- 
que vit-il un peu en autarcie, à 
l’écart des tendances nouvelles 
de la mise en scène. 

En revanche, Passion grecque 
de Marürm (d’après le Christ 
recrucifié de Kazantsakis), avec 
cette musique qui allie les hym- 
nes byzantines, le rêalLsme 
sublime de Moussorgski et use 
poésie d’une incomparable 
lumière florale, nous a paru bien 
plus convaincant que jadis, 
digne peut-être de la Khooant- 
china, dans l’excellente produc- 
tion de l’Opéra de Bmo, mise 
en scène avec autant de sim- 
plicité que de grandeur par Uja 
Hylas et admirablement dirigée 
par Jiri Piratas; on y retrouvait 
hbt»; ie rôle de Manolios l’émou- 
vant VHem Prlbyl, qui rend 
miraculeusement sensible la 
transformation de ce berger 
devenu Jésus. 

le peuple 

nées, émanant surtout de compo- 
siteurs officiels, ne semblent pas 
avoir laissé des souvenirs impé- 
rissables. On observe cependant 
une certaine détente et la 
« réintégration » de compositeurs 
de talent. 

A défaut de grandes œuvres 
contemporaines, on peut faire 
à Prague des découvertes dans 
le patrimoine tchèque. C’est 
ainsi qoe tout un concert était 
consacré â Josef - Bohuslav 
Foerster (1859-1951). qui fut un 
ami intime de Mahler et 1e sui- 
vit à Hambourg et à Vienne. Si 
aes œuvres de musique de cham- 
bre, d’excellente facture, par- 
fois un peu scolastique, reflè- 
tent nn lyrisme post-romantique 
qui se rapproche de notre école 
franddste, ses chœurs (il était 
le fondateur des fameux or- 


phéons tchèques) sont de toute 
beauté. 

Ces polyphonies, écrites pour 
de vastes masses chorales, sont 
simples et pleines, sans clinquant 
ni pompiérisme. On est empoigné 
par cette musique qui chante 
la nature, le pays natal, les 
sentiments patriotiques avec 
tant d’intériorité. Un véritable 
art pour te peuple, qui acqué- 
rait sa plénitude dans les inter- 
prétations du Chœur d'hommes 
de Prague et du Chœur de la 
philharmonie, aux voix si mode- 
lées et unies dans la force 
comme dans la douceur. 

C'est à l'Orchestre philhar- 
monique tchèque qu'il appar- 
tient traditionnellement d'ache- 
ver le Printemps de Prague, cet 
orchestre qui donna son pre- 
mier concert sous la direction de 
Dvorak en 1896. Cet ensemble 
aux sonorités merveilleusement 
accordées, d'une qualité Irrésis- 
tible, est aujourd’hui placé sous 
la responsabilité d'un composi- 
teur qui remporta naguère le 
grand prix de Divonne, Ctirad 
Kob.au tek. Et le dernier concert 
se déroule dans un des temples 
de la fierté nationale, la salle 
Smetana, un des plus parfaits 
exemples de l'architecture de la 
« Sécession » tchèque, sur tes 
lieux mêmes où Georges de Po- 
debrady. le roi hussite, tenait 
sa cour. 

Pourtant, ce n’est pas une 
œuvre tchèque qui clôt le Fes- 
tival, mais la Neuvième Sym- 
phonie de Beethoven (excellem- 
ment interprétée cette fois par 
un chef yougoslave, Lovro von 
M&tacic), image symbolique de 
l'aspiration â la liberté et à la 
fraternité universelle, même si 
tes paroles de Schiller y sont 
encore chantées en langue 
tchèque» 

JACQUES LONCHAMPT. 

ERRATUM. — Dans te pré- 
cédent article sur Prague fie 
Monde du 3 juin), il fallait lire, 
page 16, deuxième paragraphe ; 
c _ ces gens fiers, passionnés, 
railleurs ou désespérés, si avides 
d’ouvrir leurs fenêtres sur te 
monde... » 
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La vidéo gagne du terrain 


L A vidéo gagne du terrain. 
Efte ne cesse de foire de 
nouveaux adeptes, de 
conquérir un nouveau public. 
Ses réalisations - n’intéressent 
plus seutanaat les habitués des 
galeries d'art, les montas - du 
cinéma expérimental et la 
douzaine de pionniers qçà la pra- 
tiquent en France depuis tou- 
jours. c'est-à-dire dix ans. De 
plus en plus nombreux, des ciné- 
philes curieux d'horizons nou- 
veaux découvrent ses sortilèges ; 
des cinéastes, sans doute aiguil- 
lonnés par te, crise du cinéma, se 
laissent tenter par ses avun- 


La programmation d'œuvres 
vidéo- î te dernière semaine .des 
Cahiers du cinéma fie Monde 
du 29 avril} est un aigrie qui ne 
trompe pas. Et» de lait» depuis 
cette Semaine» le cinéma où elle 
eut Heu. l’Actlon-RépubËqiie, a 
pris l’habitude de consacrer sa 
séance de 18 heures à de là 
vidéo ; U y a eu pour commen- 
cer tes vidéos de Godard ; on 
peut y voir actuellement les vi- 
déos de Ruiz. Faulo Branco, son 
directeur, a bien l'intention de 
prolonger la formule. Sinon, tout 
l’été, du moins à te rentrée. De 
son côté» Jérôme Diamant-Ber- 
ger, illustre d&fensear du super-8 
dans tes 70, cherche au- 

jourd'hui .une salle pour ouvrir 
un vldâo-c&ub. 

C'est dire qu'il existe à pré- 
sent une production suffisam- 
ment importante pour susciter 
des structures de distribution et 
d'exploitation. Des st r u c tu ré e 
permanentes. C'est bien ce qui 
manquait le plus à te vidéo. Car, 
jusqu'à maintenant, sa diffusion 
était une affaire qui ne marchait 
qu’au coup par coup, au petit 
bonheur la chance. Si hien que 
nombre dé créateurs, séduits au 
premier abord, se décourageaient. 
A quoi bon ? Où montrerais-je 
mon travail ? Bientôt de telles 
réflexions n’apparaîtront plus 
que pour ce qu'efles étaient 
peut-être déjà, des réactions vel- 
léitaires. 

Bien sûr, oe genre de problè- 
mes n'affectent qu'une certaine 
vidéo, une vidéo disons à harde . 
ambitio n artistique, à mi-che- 
min de 1a télévision- et du ci- 
néma commercial, et qui « se 


place » d’ores et déjà dans la 
perspective dn remplacement du 
support ffim peu:, le support ma- 
gnétique. Du côté des praticiens 
de te - vidéo comme moyen de 
amtae-infoimation (iëmojgnflge 
social, lutte politique), an s’est 
doté depuis longtemps d’instru- 
ments appropriés de diffusion : 
le collectif Mon œil (20, rue 
d’Atembent Paris 14e) en parti- 
culier. dont le catalogue offre 
plus d’une centaine de produits, 
émanant d'une bonne vingtaine 
de groupes producteurs. 

La vidéo gagne du terrain. On 
l’a vue tout entrer 

dans te danse avec Albert* 1 
Raynaud, à l’hôtel Saint- 
Algnan ; monter sur la scène 
avec LIgeon Ligeonnet, au 
Centre Pompidou. 

Un autre signe Incontestable 
en est que le Center for 
Art, dirigé par Don Foresta, 
intensifie en ce moas de juin sa 
programmation à V American 
Center (261, boulevard Raspafl, 
Paris- 14°). ' 

Déjà, avec un festival — de 
quatre ou etoq Jours — ; par 


mois, ce centre s’imposait 
comme le lieu le plus important 
de diffusion d’art vidéo à Parte. 
Mais,, ce mois -ci, ce n'est pas 
moins de quatre manifestations 
qu’j] propose. 

La première a déjà en lieu. 
C'était un stage de Nam June 
Faite L’inventeur de l’art vidéâ 

une lois de plus, n’a pas manqué 

de surprendre son monde, pro- 
clamant d’emblée : « L'art vidéo 
c’est terminé, Vart vidéo appar- 
tient au passé, voici venir le 
temps de la vidéo vidéo. » alors, 
sans s'attarder sur les possibilités 
artistiques de te vidéo. 11 a 
esquissé les solutions que cette 
technologie, combinée à celle des 
ordinateurs, devait apporter an 
problème crucial de notre 
époque: l’énergie. La vidéo est 

Un r rvr y r w\ de jvnwmmiiftftfcfrw : 

dans tous les sens du terme, y 
compris celui de moyen de 
transport. Or n'est-ce pas en 
voyageant' pour transporter des 
ïr>fqTmBBfwiK que tvctk gaspll- 
Ions te plus d’énergie ? Laissons 
2a vidéo les transporter pour 
noua-, • 


Leçons stimulantes 


SI Paik partage l'optimisme 
des discours technocratiques sur 
te télématique et l’Intelligence 
artificielle, sa pensée ne s’y 
borne pas. Bien vite, à coups 
d’aphorismes, de p&ràdœfes. de 
proverbes, de remarques terre à 
terre, sautant de Daniel. Bell 
d’un des prophètes de la révolu- 
tion post-industrielle - par tes 
médias) à Graham BéH d’in- 
venteur du téléphone), convo- 
quant à sa rescousse Valéry. 
Freud, Oscar Wilde, Greta 
Garbo, Ravel, quelques autres 
encore, pins .la grammaire chi- 
noise et te grammaire coréenne. 
Nam June Palk s’envole dans 
des réfierions philosophiques qui 
tendent à reformuler sur un 
mode moins euphorique, pour ne 
pas dire tragique, les liens essen- 
tiels, pour ne pas dire éternels, 
de l'homme et de son destin. La 
mort Inévitable. Le tempe irré- 
versible. Alors, comme un vent 
chasse les 'nuages, revoici te 
vidéo qui tend ses ' métaphores 
pour— un-utehne- salât. ~c La née- 
n'est qu'une. pâle imitation d'un 


magnétoscope : elle n’a ni mar- 
che arrière ni accéléré .» Salut 
ÿun sauveteur ou (Tun funam- 
bule ? Un peu des deux sans 
doute. 

jtfAîs voici du concret, après 
les théories. Voici de l’ait» tout 
chaud. Paik présente sa dernière 
réalisation : des s interludes » 
qu’une télévision lui a com- 
mandés pour diffuser entre deux 
zetranszzrissfans des Jeux olym- 
piques. d’hiver. Reprenant 1a 
fameuse séquence de rock au 
montage, endiablé qui ouvre 
Global Grùove, .sa première 
oe u vre. Il te bombarde d'images 
accélérées de pâtlseurs, de 
skienz& Dans le même plan, les 
retours ai arrière, les sorimpres- 
alons, tes arrêts sur Image se 
muftJplient, se télesoopeat. 
les danseurs de rock ne cessent 
de tourner. Effets d'empilement, 
d'embouteillage, mais curieuse- 
ment pas de saturation. 

Leçons stfittuiantes. “Et Q est 
- dans les projets- du -Center for 
Media Art (Pinviter désormais 


Nam June Paü deux fois par 
an pour animer des stages à 
l' American Coïter. 

Dans l’Immédiat, cette semaine 
même, on peut y voir une sélec- 
tion d'art vidéo français. 
L' American Center 3» s’attache 
pas seulement à faire connaître 
te vidéo- américaine. Le mois 
dernier, H proposait un festival 
— assez austère — de vidéo alle- 
mande. U exposera bientôt de 
la vidéo Italienne, belge, japo- 
naise. Cette sélection française 
comprend, entre autres, des. tra- 
vaux de Chris Maxker, Pierre 
Rovere, Dominique BeUoir, 
Robert Cohen, Thierry Srmtzej. 
Catherine Ikam, François Pain. 
Nil Yalter et Nicole Grolset ; elle 
dorme un bon aperçu de ce que 
produisent (au compte-gouttes) 
11NA. 1 e Centre Pompidou. 

l'Ecole nationale supérieure des 
arts décoratifs. Après sa présen- 
tation à Paris, elle circulera aux 
Etats-Unis et au Canada: Et 
pour commencer, à te Kitchen, 
qui est l’un des tout premiers 
Heux de diffusion vidéo à New- 
York. 

Et c’est à 1a Kitchen que 
r American Center consacre sa 
troisième manifestation vidéo de 
juin. Du 16 au 21, on pourra 
donc y voir des œuvres récentes 
de jeunes artistes que cette 
galerie a sélectionnées. Ce genre 
de sélection c’est toujours un 
peu l’aventure. Mais c’est une 
aventure qui vaut d’être courue. 
H. est rare qu'on en revienne 
sans . quelques découvertes exci- 
tantes. 

Enfin, dernière manifestation i 
un at e li e r animé par Dan 
Faresta sur la vidéo et les arts 
de la scène. Atelier qui s’inscrit 
à la suite, par exemple, de ce 
stage d’avril de vidéo-danse avec 
Merce Cimntogham et Charles 
Atlas. diuiM tme perspective chère 
an Center for Media Ait : te 
pluridisciplinarité. Chose peut- 
être pas tout à fait aussi difficile 
à réaliser qu’à prononcer. 

JEAN-PAUL FARGIBL. 

(•) « Le monde de Nam Jun« 
PnBt », <bhhbii de la e&rie da 
«lattw-ini. Xkam : vidéo TJ.BJL» «me 
la veillée du pape au Parc des 
Princes avait fait sauter, sera dif- 
fusé sur Antenne % le 19 juin. A 
22 h 30. 
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Cinéma méditerranéen 


L A France est devenue, 
eh '‘quelques années, et 
~ avant même Tltaüe, qui 
a longtemps tracé Ta traie, la 
terre bénie des festivals de 
'cinéma. Il n'est plus guère 
de murdcipaliti, de .érigions, 
que n’ait « piqué » 2a festtaa- 
lite. La question qui s'impose ; 
ces manifestations démulti- 
pliées aux quatre coins de 
VBexagone serveitt-eües 
essentiellement 2a- publicité 
touristique, culturelle, écono- 
mique, d’un Heu dormi ? Ai- 
dent-COes à faire progresser 
la création, & faciliter la dif- 
fusion des meneurs' films 
présentés? 

• L'originalité de cette secon- 
de rencontre française, axée 
sur la Méditerranée et intitu- 
lée totft simplement « Cinémas 
méditerranéens » — là pre- 
mière se tint en avril dernier 
à Fontblanche fs le Mondes 
du 3 mai), — est d’atteler la 
charrue derrière les bœufs, et 
non le contraire : d’avoir âf- 
ftrmë lu nécessité de faire un 
bon choix de fûvts venus 


d’une quinzaine de pays du 
Bassin méditerranéen, puis, le 
choix juste supposé réalisé, 
s’engager à faciliter la distri- 
bution concrète de ces fûms 
non seulement dans notre 
pays mais encore dans di- 
verses nations occidentales. 

Partie risquée, démons in- 
contournables de V humeur et 
du show business régnant 
qu’on arrivera difficilement à 
exorciser si Fon n’a pas mis le 
maxtmun de chances de son 
côté, si Ton n'a pas su procé- 
der avec rigueur et méthode. 
Cette initiative prometteuse 
du Club Méditerranée, qui pa- 
tronne et chapeaute le tout, 
ne portera çes‘ fruits que si les 
films retentis sont de qualité 
et justifient le soutien que 
sont prêts à hd accorder la 
profession, les journalistes, 
les distributeurs. Le public de 
Vittel sera le premier arbitre. 

LOUIS MARCORELLES. 


★ VltteJ, ÎS-SÎ " juin: TO. l 
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. FESTIVALS D-ÊTH 

Le Monde de la Musique met à votre' disposition im 
service de renseignements et de location de places 
pour les festivals <félé. - 

' Un bureau est ouvert de 11 h â 20 h, 129, rue de la 
; Pompe - 75016 PARIS - Tél. LE MONDE UMFORMÂ- 
: TIONS . SPECTACLES 704.70.20, tous les jours sauf les 
i dimanches et. jours fériés; 

, Le Monde de la MiïàfquQ pubfîe chaque mois, un cajen- 
l cfrier de tous Jéd festivals. et concerts à Paris et ea ; 
province. - - 
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FESTIVALS DE FRANCE 


Pour un calendrier 



Paris 

et I le-de-France 

festival estival 
( 24 julflet-34 septembre) 

Symposium musicum de Pra- 
gue <14 et 15 juillet) ; M.-A. 
Charpentier, M.-R- De Islande 
(17 J uille t) ; soirée Brahms 
(18 juillet) : H. Smith, luthiste 
(20 et 21 juillet) ; Hüliard en- 
semble : Ockeghem, J. des Prés 
(5 août) : EL Engel Joue Mozaxt, 
(5 août) : ensemble S. Pres- 
ton : soirée J.-F. Rebel (11 août) 
Academy o£ ancient music : Mo- 
zart, Haydn (12 août) : récital 
G. Kremer (14 août) ; soirée 
OfTenbach (21 août) ; 9* sympho- 
nie de Beethoven (34 et 25 août) ; 
jordi Savai (1" et 4 septembre) ; 
P. Badura-Skoda (8 et 10 sep- 
tembre). Rens. : 5, place des Ter- 
nes, 75017 Paris. TéL : 227-12-08. 

ETAMPES 
(7 au 22 juin) 

Musique italienne du qua- 
torzième au dix-huitième siècle : 
Florüegium Musicum (Vivaldi) ; 
r ■awri'f ni Consort, Pro Cantiane 
An tiqua (Palestrina-GesualdoT ; 
F. Tagliavini, clavecin (Freseo- 
baldJU Scarlatti). Rens. : comité 
d'animation culturelle. TéL ;• 
484-80-90, poste 380. 

FESTIVAL DU MARAIS 
(9 juin au 12 juillet) 

V. Ferlemuter (13 juin) ; 
Ensemble intercontemporain 
(17 juin) ; chant grégorien par 
l’ensemble G. Dufay (19 juin) 

J. Kallchsteln, piano (20 Jui n) ; 

musique n-ri/«ipnne sur instruments 
d’époque (27 Juin) ; Bel canto 
avec J. Castle et B. Brener. 
(1« juillet) ; ensemble Rameau 
13 juillet) ; histoire du public 
mélomane (du 23 au 27 juin 
conférences-débats). Rens. : 68, 
rue Prançois-Mlron, 75004 Parist 
TéL : 887-74-31 et 887-81-61. ) 

SAINT-DENIS 
(3 au 28 Juin) 

Orchestre de Lyon avec G. Jo- 
ncs (13 Juin) ; Janacek, Kagel, 
Barry (18 juin) ; Messe de Schu- 
bert (17 juin) ; Phil Glass 
(21 juin) ; cartes Manches à 

K. HUber (1e 24) et à Betio 

de 28). Rens. : téL 243-30-97. .. 


Centre 1 

BOURBONNAIS ' 

(20 Julllet-17 août) 
Chabrier : une éducation man- 
quée, Fish-Ton-Kan (20 juillet) ; 
Quatuor bulgare (27 juillet); Or- 
chestre de chambre de Tou- 
louse (3 août) ; Trio Couperin 


(10 août) ; Duo CrommeÜnclc 
(15 août) ; M. Rudy <17 août). 
Rens. : Prieuré de Châteloy, 
03190 Hérisson. TéL : (70) 

06-80-17. 

t. a CHAISE-DIEU 
<24 août-7 septembre) 

Messe pour Ze sacre d'un pape 
(29 août) ; S. Rlchter (30 août) ; 
grands motets du dix-septième 
siècle par l’Ensemble vocal et 
instrumental de Lausa n ne, dir. 
M. Corboa (31 août) ; Orches- 
tre philhar monique de Varsovie 
(3 septembre) ; récital G. Czyf- 
fra (4 septembre) ; Philbaxmonia 
Hnngarica : Je 5 septembre avec 
I. Gitlis, le 6 avec J.-P. Collard, 
le 7 avec G. Gziffra. Béas. ; 
Velay- Voyages. 37, place du 
Breufl, 43000 Le Puy. Tél. : (71) 
09-74-64. 

GARGUJSSSE 
<22 au 30 août.) 

Festival de harpe : Véra 
Dulova (22 août) ; Musique 
ancienne polonaise <23 août) ; 
finale du concours (28 août) ; 
Ensemble Aïs Nova (29 août). 
Rens. : mairie de Gargilesse, 
36190 Orsennes. 

LANGEAIS 

Concerts en plein air ou do- 
maine de Vemou : 28-29 juin et 
5-6 Juillet, de 11 heures à 18 heu- 
res. Programmes composés d'œu- 
vres proposées par les interprètes 
et les compositeurs. Rens. : (47) 
55-80-59 OU 96-80-89. 

. MESLAY 
(27 juin-6 jufflet.) 

Trio O r Sagan (27 juin) ; 
Ensemble orchestral de Paris, 
avec R. Raimondi (26 juin) ; 
C. Arrau (29 juin) ; Orchestre de 
chambre de l’académie de Buda- 
pest (4 et 5 Juillet) ; S. Richter 
(6 juillet). Rens. ; (47) 61-81-24 
(poste 744). 

NOHANT 
(20 au 29 juin.) 

P. Amoyal et J.-P. Collard 
‘ <20 juin) ; S. Rfehter (22 juin) ; 

B. -L. Gelber (27 juin) ; Nou- 
veau quatuor de Budapest, avec 
K. Engel (29 juin). Rens. : 
(54) 48-11-36. 

8ULLY-SUR-LOIRE 
. . (21 Juin-19 juillet.) 

Ensemble orchestral de Paris ; 

' J.-P. Collard ; les Solistes de 
Zagreb ; B.-L. Gelber ; N. Lee et 

C. IvaJdi ; HL Szeryng ; N. Yepes. 
Rens. : (38) 35-32-21, 

VICHY 
(1"-16 août) 

Festival lyrique : Mireille, la 
Vie parisienne, la Belle Hélène : 
orchestre de chambre F. Liszt de 
Budapest; G. Cziffra. Rens. : 
téL (70) 98-25-11. 


VILLENEUVE-LEMBRON 
(21 jxün-23 août) 

Arts An tiqua de Paris ; Ensem- 
ble G. Dufay; Ensemble polypho- 
nique de France ; L. Las Hn e ; 
Y. Eiveteau ; C. Gofflnet ; J.-P. 
Brosse. Rens. : téL (73) 37-61-48. 


Est 

BESANÇON 
(5-29 septembre) 

Mélos quartet (le 6) ; la 

Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy (le 8) ; G. Janowitz (le 9) ; 
Ensemble J. Strauss de Vienne 
(12, 14 et 15) ; Orchestre du 
Sudwestfunk, avec N. Magakrff 
(le 16) ; Orchestre National, dir. 
A. DoratL avec J.-P. Collard (17 
et 18) ; Ensemble Polyphonique 
de France (19, 20 et 21) ; 
Scottish Chamber Orchestra (le 
21). Rens. : (81) 80-73-26. 

COLMAR 
(3 juület-26 août) 

Les jeudis du vieux Colmar : 
Ensemble La Follia ; Pollish 
Quarte t de Varsovie ; Orchestre 
de chambre Kurpfalzïsches ; 
Quintette à vent d'Avignon ; 
Quatuor Loewenguth. Rens. : 
(89) 41-29-82. 

DIJON 
(4-26 juin) 

Orchestre phil harmonique de 
Strasbourg (13 juin) ; Five Cen- 
tury Ensemble (16 juin) ; Nor- 
thern Symphony orchestra, soi- 
rée Mozart (18 juin) ; création 
d'une Messe de J.-L. Garni 
(20 juin) ; C. Arrau (26 juin). 
Rens. ; tél. (80) 43-42-1 2. 

MULHOUSE 

(10-21 juin) 

Festival Bach 

Bach : Messe en ri ; Musiques 
Italiennes ; Ensemble instrumen- 
tal La Follia ; J.-P. Wallez, 
violon, J.-P. Brosse, clavecin. 
Rens. : (89) 45-88-31. 

STRASBOURG 
(8-22 juin) 

Héritai par C. Katsaris (le 13) ; 
Orchestre de chambre de 
Mayence (le 14) ; Musique 

contemporaine de 17) ; Fro 

Cantione Anüqua (le 18) ; 

StaatekapeUe de Dresde (le 21). 
Rens. ; (88) 32-43-10. 


Nord 

LA COTE D’OPALE 
(4 juület-17 août) 
Antigone de M. Théodoralris 
(13 Juillet A Boulogne-sur-Mer) ; 
Mozaxt : Cosi J an tvtte (Le 
Touquet : 14 et 15 juillet, au 
Palais des Sports) ; Solistes de 
Zagreb iHardelofc, 20 juillet) ; 


A. Isoir (22 juillet à Montreuil) ; 
Agrupackm Musica (Stella. 
27 juillet). Rens. : téL : (21) 
30-02-78. 


Sud-Est 


AIX-EN-PROVENCE 

À.ix en musique (15-29 juin). 

Trio à cordes de Paris (16, 17, 
19, 22 Juin) ; Walter Chodack (le 
21) ; Ensemble instrumental de 
Provence (23 juin ) ; les Solistes 
de Marseille : concert A. Banc- 
quart Ce 25) ; AisLin Meunier, 
violoncelle Ce 26) ; Quatuor 
Athenaeum (le 27) ; Ensemble 
de l’Itinéraire (27, 28. 29 juin). 
Rens. ; (42) 26-23-38. 

Festival d’Art lyrique (12 juil- 
lets août). 

Roesini ; Semiramis (15, 19. 23. 
26. 31 juillet) ; Mozart : Cosi fan 
tutte (24, 28, 30 juillet. 3 août) : 
C. Pzey: les Liaisons dangereu- 
ses (17. 22, 25 jufflet, 1“ août) ; 
Requiem de Mozart et de Fauré 
(12 et 13 juillet) ; Récital Jean- 
Philippe Lafont (18 Juillet) ; 
Bach : Messe en si mineur (20 et 
21 juillet) ; Haydn : tes Saisons 
(27 juillet) ; M. Caballe (29 juil- 
let) ; concert Lutoslawski, Outil- 
leux (2 août). Rens. : (42) 

23-11-20 et 23-27-81. 

AIX-LES-BAINS 
(1 K -12 Juillet) 

Orchestre symphonique d u 
rniin (i« juillet) ; Sextuor de 
l’Orchestre national (le 3) ; 
Quatuor BarthoJdy (le 5) N. et 
L Gofckovsky (le 6) ; L. Cl&ret 
(le 10) ; PoUensa Festival Strings 
de Espana (le 12). Rens.: (79) 
35-09-42 et 35-40-99. 

- AJACCIO 
(15-26 jufflet) 

Rossini : le Barbier de Sêviüe 
(15 et 17 Juillet) ; concert de 
musique espagnole (le 16) ; réci- 
tal A. Clccdüni île 19) î Nuova 
Compagnla di Canto Popolare 
(le 22) ; H. Szeryng (le 25). 
Rens. : (95) 21-56-85. 

AVIGNON 

Thé&tre m u s ic a l . — Hofliger : 
Va-et-vient, Pas moi (15 au 
20 juillet) ; P. Boesmans : Atti- 
tudes (17 au 25 juillet en alter- 
nance) : Dao : Ecouter-mourir 
(24 au 28 juillet) ; Willem Breu- 
ker KoUektief (30 Juillet au 
2 août) ; Messe de J.-C. Fenne- 
tier (3 août). Rens. (90) 81-58-20. 

VILLENEUVE-LfiS-AVlGNON 

Nuova Compagnla di Canto 
Popolaze (16 juillet) ; concerts- 
promenades ; solistes de l’en- 
semble Intercontemporain (16,17. 
I8et 19 juillet); G. Pludermacher 


<22 Juillet) : musique fiecfcro- 
acousüque : F. B. Mâche (24 juil- 
let) ; Flûtes perverses, par G. 
Gamin (27 Juillet) : Ensemble 
polyphonique de France (8 août). 
Rens. : (90) 25-05-46, 

CANNES 

Nuits musicales du Suquet 
(5 an 13 juillet) ; I Sollsti Aqui- 
lani; J. Rhodes; Orchestre de 
chambre de Grenoble; A. La- 
goya ; P. Barbizet ; A. Dumay ; 
C. IvaldL Rens. : (93) 38-20-11. 
Nuits de Lérins (19 jufflet- 
3 août) : Ciboulette, de R. Hahn. 

CARPENTRAS 
(19 julllet-12 août) 
OUenbach : la Périchole (21, 
23. 28 juillet. 2. 5 août) ; Haydn ; 
l'Infedelta delusa <4. 6, 7 août) ; 
Y. Boukoff üe 8) ; J. Norman 
lie 10). Rens. ; (90) 63-46-35. 

DIVONNE 
(23 juin-11 juillet) 

Récital F. von Stade; Came- 
rata Academie a du Mozarteum 
de Salzbourg, dir. et soliste S. 
Vegh; récital C. Berberian ; 
concert Brahms. ML Beroff, P. 
Amoyal : Trio de Trieste ; P. 
Entre mont. Rens. : (50) 20-06-63 
(p.' 229). 

LYON 

Trente-cinquième festival 
international 

Concours d’improvisation 
(18 juin) ; Orchestre de Paris : 
Boulez, Beethoven (20 Juin) : 
Haydn : la Création (26, 27 et 

28 Juin) ; C. Prey : Ütopopolis 
(28, 29 et 30 juin) ; Philarmo- 
nistes de Ch&teauroox (28 et 

29 juin) ; Orchestre de Mexico 
avec B. L. Gelber (30 juin). 
Rens. : (7) 830-37-13. 

Festival Berlioz 
(17 au. 26 septembre! 

La Marseillaise , les cantates 
ne 17) ; la Prise de Troie (18 
et 25) ; les Troyeru à Carthage 
(20 et 26) ; Harold en Italie (21 
et 22) ; mélodies avec orchestre 
122 et 23) ; expositions, collo- 
ques Rens. : (7) 860-85-40. 

MENTON 
(2-30 août) 

Récitals : J. B. Pommier (le 
2) ; N. Magaloff (le 4) ; A. R. El 
Bacha (le 9) ; B. Rignfcto (le 14) ; 
S. Rlchter ne 22) ; Tokio Aka- 
demiker Ensemble (le 11) ; Or- 
chestre national de l’Opéra de 
Monte - Carlo (le 16) ; orchestre 
F. Liszt, de Budapest (le 20) ; 
Quatuor Via Nova (le 27) ; Ros- 
tzopovitch et l’English Cham- 
ber Orchestra (le 30). Rens. : 
(93) 35-82-22. 

NICE 

(10 - 27 juin) 

Haendel : le Messie; Honeg- 
ger ; le Roi David', Ma hier : 


Eindertotenlieder ; DeDer Con- 
eort. Rens. ; (93) 33-00-18. 

ORANGE 
(16-27 Juillet} 

Mahler : 3* symphonie (le 18); 
Verdi : Rigoletto (le 19) ; Wa- 
gner : le Vaisseau fantôme (le 
26) ; Mozart : Messe en ut mi- 
neur (le 27). Rens. : (90) 34- 
15-52 et 34-24-24. 

PROVENCE 

(18 JtdUet-20 août) 

ML Nordmann, harpe. De San. 
baryton (Banary ; 18 jufflet) ; 
Y. Le Gaillard, clavecin (Ban- 
dai ; 22 juillet) ; F. Lodéon 
(OillouJes : 4 août) ; Orchestre 
de chambre de Poznan. M. Sar- 
tova (Six - Fours ; 7 août) ; 
C. Brugerolte, piano. R. Müosi. 
violon (Castellet) ; F. I*andow- 
sty. piano (Slx-Fouzs). Rens. : 
(94) 74-11-74. 

ROMANS 
(Jer-25 juillet) 

R. Gagneux ; Dix personnages 
en quête d’auteur (8 juillet) ; 
Musique et danse avec G. Gar- 
cia. flûte (MontéUm&r ; 21 juil- 
let) ; V. Globokar et J.-P. Drooet 
(22 juillet) ; Labyrinthe de 
R. Gagneux (24 Juillet). Rens. : 
(75) 42-00-07. 

SAINT-GUEUHEM-LE -DESERT 
(22 juin-7 septembre) 

Scott Ross (13 jufflet) ; N. Lee 
et G. Hartman (19 jufflet) Qua- 
tuor bulgare (21 juillet) ; J. Vau- 
deville. hautbois (15 août) Trio 
Borodlne (19 août) ; récitals 
d’orgue par J. Roucaîrcd (24 août) 
et J. Betoulieres (7 septembre). 
Rens. : (67) 63-14-99. 

TOULON 
(31 mal-10 juillet) 
Orchestre Pro Arte de Munich 
(13 juin) ; Octuor A vent de 
l’Orchestre philharmonique de 
Berlin (S juillet) ; Orchestre de 
chambre de Vienne (8 juillet) ; 
N. Yepes (10 juillet). Sens. : 
195) 93-15-57. 

VAISON -LA -ROMAINE • 
£5-31 jufflet) 

Rossini : le Barbier de Séville 
(10 et 12 juillet) ; Concert 
Brahms par l'Orchestre de Bor- 
deaux - Aquitaine (13 jufflet) ; 
Concert Berlioz par l’Orchestre 
philharmonique de Lffie. avec 
U. Rhodes (20 juillet). Reos. : 
|(90) 36-20-44. 

ILE VIGAN 
(18 Jufflet-22 août) 
Récital de piano par J.-P. Sé- 
viila (18 juillet) ; Chœurs et 
orchestre d’Ulm (3 août) ; 
Orchestre de chambre de Poznan 
(9 et 10 août) ; B. Marrinfcow- 
ska, violoncelle. E. Peyre, piano 
(22 août). Reas. (66) 91-ÏB-06. 
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BASILIQUE DE SAINT-DENIS 
vendredi 13 juin 20 h 30 ■=. 

BEETHOVEN 
SYMPHONIE N°6 
“PASTORALE” 

location TGP 243.00.59 el 3 Fnac 


LE CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL DE NANTERRE 

prtsente du 30 mal au 14 Juin 

ZOO ST0RY 

d'Edward ALBEE 
Adaptation Xrançaloe 
de Matthieu GALET 

dans le PARC de la 
MAISON de la CULTURE 

de NANTERRE 

(Itinéraires fléchés* 

725-02-59 


CARTOUCHERIE 

ATKLIER DE L'EPEE DE BOIS 
lac. 374.20.21 3 fnacs - crous 



ILE NEVEU DE RAMEAU) 

DIDEROT 

adaptation et mise en scène 

JEAN-MAREE SIMON 


18 dernières représentations -z. 
exceptionnelles à partir du 20 juin i 



Vocation, ouverte r374.24.08 

représentations: mercredi, jeudi, vendredi et 
saanecS à 20h, démanche matkiâe à 15 h 30 


f 


THtL\TRE 

GFIUR1) 

PHIIJPE 

DES\I\T 

DEMS 


saison 1980/81 
abonnement 

(deux spectacles au choix) 

Les Jumeaux Vénitiens 

• de Goldoni 

par le groupe TSE 
mise en scène Alfredo Arias 

Cage 

de et par Jacques Kraemer 
d'après Kafka 

Interrogations 

par Yoshi Olda 

La Tempête 

de Shakespeare 
mise en scène 
François Marthouret 

La Bête dans la jungle 

de Henry James 
adapté par Marguerite Duras 
mise en scène'Alfredo Arias 
avec Delphine Seyrig et Samï Frey 

jeudi 12 juin 19h 
présentation au public 
collectivités et individuels 
entrée Hne- réserratfon bu 
243.00S9 -24ai8Æ2 
59, bd Jufes-Guesde - 93200 St-Denis 


LA CANNfc 
A SUCRE 


BAB 23.25 

DiNER'SPECTACLE 


GAUMONT COLISÉE - ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT BERLITZ 
ST-LAZARE PASQUIER - NATION - 7 PARNASSIENS - HAUTEFEUlLLE 
VICTOR-HUGO PATHÉ - GAUMONT HALLES - GAUMONT CONVENTION 
14-JUILLET B EAU GRH N ELLE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - FRANÇAIS Enghien 
PATHÉ Chain oigny - VÉLIZY - GAUMONT Evry - C2L Veisailles 


Cannes 1980 . 

PRIX SPECIAL DU JURY A L’UNANIMITE 
PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 
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— 1 STUDIO DES 
CHAHFS-ÛXSfiES 


LE/ 

miPRBELLE/ 

blonchiz/erie 

blonche 

Soirée 21 h. sauf Dimanche 

Location 

Téléphone 723 35 Kl et Agences 


Prolongation 
et dernière 
LE 28 JUIN 


CLAUDE WILD présente au THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

MICHEL BERGER 

1 \ du 30 juin au 5 juillet 



avec la participation des CONCERTS COLONNE 

LOCATION PAR CORRESPONDANCE 
Retournez ce bon au Tnéstrâ des Cnamps-Éiysces : 15, avenue 
Montaigne, 75QCSFaris. après avoir indiqué 2 dates oitlérentes 
CJans l’ordre do votre praterence. Joignez un chèque bancaire 
ou postal (3 volets), établi 2 ' ordre du Théâtre aes Champs - 
É'ysées. ainsi qu'une enveloppa timbrés avec vos nom et adresse 
pour la repense 


Spectacle Michel Berger 


ioQfis de corbaiTrss dorctames . . . 80 F 
1"* loges de côte attBlgnmres . . . . 65 F 

r ou 2" balcons 4UF 

DATES 

r cfiofr , 

T choix 


Nom. 


Adresse. 


Dept . 


Places. 


Nombre, 
Pib 
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musical 


Sud-Ouest 

ALBI 

(23 Jumet~10 août J 

G. Taccülno (24 Jufltet) ; j.-p. 
Ttagnpal, E. Veyron -- Uacrobt 
(27 juillet) ; musique française 
de chambre (30 efc 81 juillet, 

1“" août) ; P.Bntremaafi (4 août) ; 
A. Noms, B. Rigutto (5 août : 
Beethoven); Ensemble orchestral 
de Paris, dir. J.-P. WaUez (6, 8 
et 9 août). Reus. : 19, place 
■ Sainte-Cécile, 81000 AlbL TéL ; 
(63) 54-00-20. 

BtjyfUCHB 

(21-28 Juillet.) 

Requiem, de Gilles; MiretÛc, 
de Go un ad ■(O.-P.F.L, dir. 
M. Soustrot) ; duo C. strohl 
(piano - violon) ; orchestre de 
chambre Vbrttrte Mnsleae. Rena. : 
(67) 76-80-10. 

COMM3NQŒS 
(4 Juillet -22 août) 
Récitais d’orgue : J.-J. Gra- 
nenwaW (10 Juillet) .; lu Rogg 
(15 jufflefc) ; M. Chapnls 25 Jtül- 
let); J. Guillou (2 août) ; 
F. Chapelet (3 août) ; A. Isoir 
(7 août) ; J.-P. Brosse (22 août). 
Rens. : B- P. n° 5, 31260 Mazère- 
sor-Salat m : (61) 88-32-00. 

. LA ROCKET JÆ . 

.. (25 juin- 14 Juillet.) 

Rencontres internationales d’art 
contemporain : . Stravinski, 
Donatcni, Stockhausen, par 
l'EXC. (26 Juin) ; Pemeyhoug4i, 
lu de Pablo (27 Juin) ; J. Léan- 
dre, contrebasse (28 Juin) ; Per- 
neyhough, Mefano, par l’ensem- 
ble aefcn (29 Juin) ; Journée 
M. TtsonrM* (30 Juin) ; A. Meu- 
nier, Tloloncëlle (1" juil- 
let) ; trio à cardes de Paris (2, 
3, 4 et 5 Juillet) ; concert Apec r- 
ghis (7 Juillet) ; M. Portai, an- 
ches, percussions (8 Juillet) ; 
hommage ou Nouveau Monde 
(14 juillet). Rens. : (46) '41-03-35 
et 41-36-55. 

PRADES 

(28 jofltet-13 août> 1 

Ensemble orchestag| qte.E&xfcf ; 
Quatuor Bartbokly r«> Trio -di- 
vine ; G. PlndMinacher ; Trio 
de Moscou ; JS- Szeryng ; 

C. Arrau ; F. DuchabLe. Rens. : 
rue Victor -Hugo - 66500 Prades. 
TéL : (68) 05-33-07. 

SAINT-UZ1BR 
(12-21 septembre) 

A. Qucffelec (le 12) ; P. 
AmoyaJ, M. Dalberto, F. Lodeon 
(le 13) ; M. Dalberto Ge 19) ; 

D. Vazsano Ce 21). Rens. : 
mairie, 09190 Saînt-Uzler. TéL : 
(81) 86-14-11. 


SAINTES 
(3-14 Juillet) 

Ensembles vocaux de Bour- 
gogne, de Gond : Les Arts flo- 
rissants ; Studio . dé musique 
antienne de Montréal ; Ensemble 

Phibdor ; W. Christie ; B. Verlet. 
Rens. : CTRMAR B.P. 214 - 
17104 Saintes. 

TOULOUSE 
(30 Juin-12 Juillet) 
Semaines de r orgue, du piano 
et du clavecin. Musique itahenne 
baroque par L.-F. Tagliavini (30 
juin) ; Récitals Jos van Xmmer- 
seel, clavecin; forte-piano (l* r 
Juillet) ; Jorg Demos (le 2) ; 
Z. Ssathnaaiy. orgue (le 5) ; 
Marathon du piano par M. Pontt 
(le 8) ; Confrontation orgue, 
piano, clavecin par J. van Im- 
mexsee l Oe 8) ; G. Leheu. M. Ra- 
vel, EL Lalo. avec le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. 
TT. Sega!, soliste L. Fle te her (le 

11 ) ; Ensemble MondaavQte Ge 

T2) - ; G. Masson. Onskrar, Schu- 
bert, avec l'Orchestre du Capitoïe 
(le 12). Rehs. : (61) 23-11-44 
(P. 3128). 


Ouest 

• ANJOU 
(17 juin-13 juillet) 
Orchestre féminin de Prague 
(17 Juin) ; la Grande Ecurie du 
roy (21 et 22 Juin) ; Robot Tear 
(25 Juin) ; Morales ; Lamenta- 
fions par l'ensemble « A sei vod » 
(B juillet) ; B. Hendricks et 
l’O-P-P.L. (6 juillet) ; ’ l’Office 
des fous 03 Juillet). Rena ; pré- 
fecture du Maine-et-Loire, 
49036 Angers -Cedçx. 

MONT SAINT-MICHEL 
(12 juiDet-22 août) 
Grande écurie du roy;- Duo 
Fontanaiosa; -P. Tortelller, 
orchestre de la. garde républi- 
caine ; F. Lodéoa ; P. Coche- 
xeau ; 7. Boukoff. Rens. : téL: 
(33) 58-00-22. 

SOIREES DE NORMANDIE 
(20 juin -23 août) '' . 

: Orchestre de Lflbbecke (20 et 
■21. Juin A .Falaise -et ; 

de .chambre de Caen 
lie 5 à Ronfleur, le 
6 à CaxTouges, le 11. à Cerisy- 
. là Forêt, le 13 â vmtecs.-sm- 
Mer) ; Nouveau trio Pasquier et 
Ju-C. Pennetâer (12 juillet à 
Hcmlleur) ; C. Coin, viole de 
gambe et G. Murray, clavecin 
(20 juillet A Noney-en-Bessin) ; 
P. Fontanarosa et J.-C. Penne- 
tier (5 août A Bemlères -sar- 
Mer) ; récital d’orgue par 
H. Puïg-Roget sur le Cavaülé- 
Cofl de la cathédrale de Bayeux 
(13 août). Rens. t€L (31) 
84-81-25 ÇP. 272). 


Lieux de théâtre 


Paris 


FESTIVAL DU MARAIS 
MOe francs de récompense 
par la. compagnie Meyrand- 
Tepbaoy (10 an 21 Juin), il ne. 
faut jurer de rien par la Compa- 
gnie Mer! n-T immennan (l ar au 
H juillet), Hôtel d’Axmonk Ora- 
torio pour une vie (10 au' 28 
juin) an Centre culturel de Bel- 
gique. La Princesse de Bdbylone 
de voltaire (il Juin-12 JuSOct), 
Théâtre Essalon. Bens. : 887- 
74-31 Ct 887-82-61. 

Centre 


tmLIiAQ 

(7 Juin -6 Jufflet) 
Supplément- au voyage de Cook 
par Christian Le OulBochet, 
V Apollon de BéOac par Jean- 
Paul Œstre (5 Juillet). Rens. : 
(55) 68-13-79. 

Nord 


COTE D’O PALE 
■ (4 Juillet -17 août) 

Magic Circos (18 Juillet), Ca- 
lais. Jacques vflleret (18 Jufi- 
let). Etapes. Centre chortgra- 
phique de RenneB (13 août), Le 
Touquet. Rens. : (21) 30-02-78. 

Sud-Est 


AVIGNON 
- (12 Jufflet-10 août) 

Le Conte tThtver par Jorge 
Lavelli, la Malédiction par Jean- 
Pierre Miquel A la Cour d’hon- 
neur. L’OresÜe par le Chêne 
noir. La Comédie de Caen an 
Théâtre municipal et aux Péni- 
tents Mânes, Kean par Jean- 
Pierre Bkson aux Pénitents 
blancs. Nazies Hîkmet par Me- 
met TRnsoy et Marivaux par 
Jean -Lac Boutté an Cloître des 
Le Québec, la Tchéco- 
^ovaqnie et les Mystères de 
Tamour par Viviane ThéopMll- 
déa, safie Benoît -XXL Christine 
Combes et Michel Herman à 
l’Oratoire, et use centaine de 
spectmâes in et off. Rens. : (90) 
SI-58-20. 

MARTIGUE 
(1»-13 août) 

Michel Hëzmon (3 août), Ar- 
mande AitaT (6 aoûfâ. Mandra- 
gore par- le Théâtre-' Antanm- 
Artaad de Lugano (11 août). 
Rens.: 80-32-36. 

VAISON-CARPENTRAS 
(5 Juillet- 12 août) 

. Voïpone (17, 19 JulHeO. la Nuit 
des rois (28, 30, 31 juillet) par 
Jean Le Poulain au Théâtre an- 
tique. Rens. : (90) 36-20-44. 

Sud-Ouest . 


20 Juâlefc), Les HaDes. Regards 
sur Gabriel Cousin (7 an 12 Juil- 
let). Nazhn HDanct par Memet 
Ulusoy (9, 11. 12 juillet). Théâtre 
munidpaL Abraham et Samuel 
de 'Victor Halm (17, 18 jaXQet). 
salle des Chevaliers. La Ballade 
de Montrtdon par André Bene- 
detto (2, 3. 4 juillet). Chapiteau. 
Un Caprice de Musset (28, 30, 
31), Cour du Midi (15, 18 JuŒet). 
Faut pas payer par les Tré- 
teaux du midi (15. 18 Juillet). 
Grand théâtre. Les Bread ar| *i 
Pcppet (27 Juillet), Grand théâ- 
tre. Zrcadon par le Théâtre du 
Feu (22. 25 Jufflet), Gymnase. 
Rens.: £68) 47-80-90. 

FKZ.RNAS 
(20-29 Juin) 

Tursfrlct Ctrcus (21. 22 Juin), 
Chapiteau. Tartuffe (25 juin). 
Le Bourgeois gentüJiomme (26). 
Rens. (67) 98-14-15. 


Ouest 

ANJOU 

(17 Juin-13 Juillet) - 

Esther (19, 20. 21 Juin). Fante- 
vrsuxL Les Bacchantes (28 Juin), 
Doué-la-Fontatne (l». 2 Jufflet). 
Château d’Angers. Silène et I » - 
mène de Rlteos (4, 5 Juffle*), 
Baugée. Pyrame et Tktsbi de 
TbéophBe de Vlau (9, 11. 12 Juil- 
let), Château de Ptessis-Bouné. 
Rens. : Préfecture de Maine-et- 
Loire, 49036 Angers Cedex. 

wwnw 
(9-17 août) 

Tristan et Iseut (9 au 12 août) 
MOusine (13 au 17 août), ballets- 
théâtre au château. Un drôle 
de petit vietSard de Rosewics (9 
au 17 août) au Théâtre de Po- 
che. Beos. : (99) 45-47-03. 


’ CARCASSONNE 
: (l*-31 juillet) 

Ele Jogiar (5 Juillet), Les Hal- 
les. Cuadra de SéviBe (15 et 


Stein et Kantor 
au Festival d’automne 


5 NOBISMB ou pas, le 
Festival d’automne est 
à peu près la seule 
manifestation gui continue 
d'attirer à Paris les plus 
grands noms du théâtre, pré- 
sent ou futur. M. Michü Guy.- 
gui en a repris Ut direction 
depuis son départ du gouver- 
nement û y a Quatre ans, 
assure ainsi à la capitale, 
en début de saison, une vie 
culturelle de haut niveau. Le 
Festival 1980 ne. manguera 
pas à la règle. Pourtant, son 
avenir est chaque armée remis 
en question : la subvention 
de VEtat. en effet, n*a pas 
augmenté depuis cinq ans 
(3 millions de francs du mi- 
nistère de la culture, 65000 F 
du ministère des affaires 


étrangères ), ce qui représente, 
en francs constants, une 
diminution de moitié ; la Ville 
de Paris, etie, s’est montrée 
un peu plus généreuse . oes 
dernières années (1300000 F 
en 1980 contre 1163000 F en 
1979). Il faut ajouter que 
M. Michel Guy, ayant tablé, 
imprudemment, sur une aug- 
mentation de la subvention 
de VEtat, la programma 
Stravtnticy (le Monde du 
24 avril) absorbe les deux 
tiers des dépenses. Tel qu’a 
est , le programme théâtral 
est encore très séduisant. 21 
serait regrettable que soit mis 
en péril, faute arm effort 
financier suffisant, m Festi- 
val, certes coûteux, mais 
irremplaçable. — T.F. 


Voici Ta programme 1980 
pour le théâtre : 

— les Cannibales, de Geor- 
ges Lavaudant, au Théâtre 
de la VfiZe (30 septembre - 
12 octobre) ; 

— Sacco. Rlcchiamo et 
Branca, de Claudio Remondi 
et Ricardo Caporossi, au 
Centre ■ Georges - Pompidou 
(1** -19 octâbre ); 

— Une visite, d’après Kafka, 
par Philippe Adrien, à ta. 
Cartoucherie de la Tempêta 
(3 octobre - 8 novembre) ; 

— Wlelopole, Wiélapote, de 
Tadeusz Kantor. aux Èouffes- 
du-Nord (8 - 18 octobre) ; 

— Woyzeck, de Bûchner, 
par Jean-Louis Hourdtn. à 
la Cartoucherie de V Aquarium 
(lê octobre - 30 novembre ) ; 

— Cage, de Jacques Krae- 
mer, au Théâtre Gérard- 


Phitipe de Saint-Dents 
(22 octobre - 30 novembre) ; 

— L’Oreetle d’Eschyle, par 
Peter Stein, à la Maison de 
la culture de Bobigny (28 oc- 
tobre - S novembre) ; 

— Triplure, de Jean-Marie 
Patte, au Centre de la Com- 
munauté française de Belgi- 
que (12 - 29 n o vem br e) ; 

— La Petite Chemise de 
nuit, de Jérôme Deschamps, 
au Centre Georges-Pompidou 
(19 -30 novembre). 

En musique, outre le pro- 
gramme Stravtnsky, une nou- 
velle œuvre de Robert AsJüey, 
en sept épisodes pour musi- 
ciens et chanteurs, dans vn 
environnement vidéo, sera 
présentée au Centre Georges- 
Pompidou du Z2 au 25 octo- 
bre. et des « performances » 
auront Heu au Centre améri- 
cain, du 17 novembre au 
2 décembre. 


Courrier 


Berîo et Globokar 
répondent à Boulez 


Nous avons reçu de Luciano 
Berio la lettre suivante en 
réponse & notre article sur les 
nouvelles orientations de 
URCAM publié dans le Monde 
du 2 0 mat : 

Je tiens A préciser, même s* M 

s’agit peut - être uniquement 
d’ imprécision de vocabulaire, 
qu’on ne m’a pas « rendu ta 
liberté » en tant que chef de 
département A l’IRC AM. Non 
seulement j’ai toujours soigneu- 
sement gardé ma liberté, ma i s , 
depuis le début, j’ai toujours 
suggéré réaminatlon de la divi- 
sion en départements. J’ai dé- 
cidé de développer à Florence 
les précieuses expériences faites 
par Di Giugno dans mon ancien 
département pour me donner 
des conditions de travail qui 
correspondent mieux à mon 
optique de recherche et de com- 
position : optique qui, j’en suis 
persuadé, contribuera à enrichir 
le' futur développement de 
TIRCAM, avec lequel Je garde- 
rai toujours un lien très solide 
et amical. 


De son côté, VtnJeo Globokar 
nous écrit, en réponse au même 
article : 

Dans Ze Monde du 20 mat 
e6t apparu un entretien avec 
ML Pierre Boutes, dans lequel 
fl est dit que celui-ci a rendu 
la liberté à tous .< ses chefs 
de départements s. Cela est une 
fcmmlatlan inexacte. M. Risse* 
a quitté 1TRCAM bien avant 
que ML Boules ne pense & une 
réorganisation, d’ai&eurs esti- 
mée nécessaire par tous les 
responsables. M. Decoust a 
donné sa démission, car fl ne 
pouvait réaliser son Idée d’un 
centre pédagogique s’attaquant 
à la pédagogie expérimentale 
au niveau national. 

Quant à mol. J’ai refusé de 
renouveler te contrat qui m'était 
offert pour des raisons de fortes 
divergences esthétiques, de dés- 
accord complet concernant la 
programmation, artistique de 
l’IRC AM. J’y exigeais aussi une 
nouvelle structure administra- 
tive permettant la responsabi- 
lité collective (— ) 

M. Boule® devrait savoir que 
la liberté se prend, elle ne- se 
donne pas. 
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Jeanne Bûcher 

53. aie de Seine (VI) 326-22-32 

MICHEL 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 bis. av. Bosquet (7*). 533-79-13 

ALVAREZ BRAVO 
Manuel 

photographe mexicain 

T JJ. (sauf dhDjda 10 h. à 18 h. 
Du 3 juin au l ar Juillet 


r- Nicole PROP-, 

Pemtures-tfravures 

. gouaehes-deesliup 

Galerie Madeüçlne 
. KA6ANOVTTCN 
08, bd BaspalL «• - 548-47-12 
29 mal an 28 Juin IMS ___ 


47* SALON 


DES SURIN DÉPENDANTS 1 

Ualrle du 4* anondlawmàit, 

X plaça Baudojrer, 

métro HOtel-do-VOla. 

Tous las Jeans dé f 10 .>.18 heures 
-.—.■et du 14 au 28 Juin. 1980. ■ — 


FANTASMES 76-80 



Date ; de : 4 

aux - Semions FiseSSATlON, 
33. passage JoofEroy.'TSOM PAKO 
m : KtSMS 1 
Expositiob : du l^ 'adMÎUUlet 80 
su «SALON PSÿStANZCT». 
â nu Oaéa4géUd. -? 750W PABlB. 
présentée par, aoj ; _CyjjfrABg>A. 
Pour tous rsnSBlgoéxiwr^oUow : 
Denis BOISÛQSBL' ç. , JQton.- Jcst. 
75017 PARIS, tfi. 1» 

Rdit. P A3CIN ATÏON ' 

■ --- 1 :■ 


DEMEURE 19, r. l_oq range (3^ étage), Poris-5* - 326-02-74 ■ 

■ TAPISSERIES O* X’ATELIÊR • * 

EGYPTE 


Du 4 au 28 Juin 1388 


ERIE 4.0UI5. CARRE ET CIE, 

RÉOUVERTURE 


JACQUES VILLON 

30 peintures 

28 mai-Ujuinet 

• ’ r - 

110, SVMNH 8a Mutile, 730M PA11S - 582-57-J 


■■MUSEE de la PO%T£ — 24 MAI / 22 JUIN ■■ 

TIMBRES et COSTUMES 
de GRECE et de FRANCE 


.34 Bd. de VAUGIRARD; PARIS IS e ^Tël 3201530 


GALERIE ANDRE PACtTTl 


174, faubourg: Saint-Honoré, Porrs-8* 5/53-75->30 

W R ED E 


Aqikrtellca - 'Gravurés 
. . PAUL VALERY 

M DBtt Sa la ns *ê 


•- ‘ • ib-"'; 

• •a "'ÿ 


Du 3 an 81 Juta- 






CT' ' ïffyt " t ’ ■ 

, >■ flfla yiBHY 


*4 ’r... 
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3A nu Jacdti. 75006.PABIB - 260-33-» 
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Dessins 






ilRIE ANNEXE DU 6VH 

[ 78, r. Bonaparte, M° St-Snlplce 

fnrtnes E fatefinrefiM 

A SAINT- 6 ERMAIH- 0 IS-PRË 

1946-1956 

I T JJ. de 11 h. 30 * 18 lu tf -lundL 
Jusqu’au 6 Juillet. Eut. gratuite. 


La SNeU tas b Tête 

10, rua .de Vougtrard. Parla (S*) 

CEC IL. 

■■ — 2 au 18 Juin 1880. . 


- Galerie Jacques Massol " 

12. rue La Boétie. VH3* 

SIMIAN 

285-83*88 

12 Jubi-ll Juillet 1888 _ 


SALON 


FIGURATION CRITIQUE 

en association avec 
m écritures et images » 

Du 15 juin au 15 juillet 

Vernissage, 16 juin, 18 h. 

38, rue du Louvre - 75881 PARIS 


MAISON U BANQUH — “““ 

143, ChMfS-OVSéK. 2* <tt|8, m Etaüf 

JORGEN NASH 

Le rebeHe du Nord 

' • peintre, graveur, sculpte», , 

rïfniaéia --■‘.I. 

■- S n WOO B Iira ; , 

Tons. les. Joun de il b. à 19 h 
XHnianchM êt fStes dq-'lSib AÏS h 
Du 23 sud sa 1 5 jutB. -CuCc«e Utae 


(PubUàté) 


L’ÉTAT A-T 4 L VOCATKMi A RDMER 
LA DIFFUS»* DE U DRÉATIO* eOUTEMPOfiAOK ? 

Dans une Interview publiée par la Galerie Jardin des Arts, 
U. Jean-Philippe Lecat afrirme que rstat n'a paa Vocation à 
financer toute la cnitme. Nous affirmons, noua, que l’Etat a 
vocation à enoourager la création et qn’U n'entre par dans «a mi-tan 
d'en ruiner la diffusion. 

La création artistique n’est m encouragée ni aidée, etie est 
délibérément sabordée. 

Alors que la diffusion du livra, la production et la création 
Cinématographique bénéficient d*un soutien fin a n cier, non seulement 
la diffusion des arts plastiqués n'est pas aidée, mais encore elle 
est rainée par des entrave» administrative* insupportables et par 
une ponction de l'Etat qui n’a pas d'équivalent. 

Est-il concevable que seul le régime de. sécurité sociale des 
artistes ne reçoive rien de l’Etat, que l 'équilibre de la omisse repose 
sur les seules galeries, leur imposant une charge inique et démesurée, 
quarante fou supérieure A celle des autres diffuseurs ? 

Que veut dire cannée du patrimoine s dans un pays oft la création 
contemporaine meurt asphyxiée sous le poids ~ de l'aveuglement 
administratif ? Conscient de la richesse de son passé culturel, notre 
paya, au nom de son patrimoine, se doit d'encourager les artistes, 
témoins passionnés de leur temps et la diffusion de leurs œuvres. 

Pour vivre, pour créer, pour acheter des matériaux de plus en 
plus coûteux, un artiste doit pouvoir vendre. De même les grands 
métiers d’art, orgueil de la Prance, vivent de la création des artistes 
et de la diffusion de oes œuvres par les galeries. A-t-on I m ag i n é les 
graves conséquences de la disparition, des galeries de promotion et 
du commerce d’art pour notre paya i 

Les artistes et les galeries ne demandent pas fc être «assistés» 
mais à pouvoir travailler librement. Le protectionnisme en matière 
de création Intellectuelle est la forme de censure la plus démagogue, 
la plus méprisable, la plus négative. Elle tue. ffll* élimine la 
créativité. C'est une menace directe pour sa survie. 

Le Comité Professionnel des Gai cries fl’ Art et la Chambre Sy n di cale 
de l’Estampe du Dessin et du Tableau répondront à 11 Jean -Philippe 
Lecat dans le numéro de Juillet de la Galerie Jardin des Arts. 

Comité Professionnel des Galeries d’Art, S, rue Quentta-Baaoh&rt, 
73008 Paris. • 


h. van moé 

expositionfedessinsetclegoua ches aleSer nqiaiierboiekfeu 
puteaux la défense 8 du30maiau Tdjuàn 1980 de 17à21h 


31 mai GRAND PALAIS Z9ju 




SALON DU 



& DE LA PEINTURE ALEAU 


"Pm tëduitoiœc cette annonce: 10 f. la* tic dtjsr} 
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LE MONDE 


Expo/ition/, 


Centre Georses-Pomtidou 

Entrée principale ma Saint -Martin 
(277-12-33). Informations téléphjonl- 
que* : 277-11-12. 

Sauf ds 13 h. t 22 à.; sus, 

et dîna, de 10 b. & 23 lu Entrée libre 
le dimanche. 

Animations gratmtw: sauf mardi 
et dimanche, àl6h.etàl9h_;i* 
samedi, & U h. : entrée du musée 
(troisième étage) ; lundi et jeudi, a 
17 b. : galeries contemporaines 

{raz-de-cîm ussée). 

mE «rOTIjaiSME DANS LES COL- 
LECTIONS DO MUS EUM or MO- 
DEBN ART DR NEW-YORK. — Jus- 
qu'au T septembre. 

MA TISSE : aies Marocains s et 
s la Danses. *— Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

ATELIERS AUJOURD'HUI 24 : 
J..L CoJgnet, sculpture et P. Kern : 
K usine 5 Bastos a. Salle contempo- 
raine. jusqu'au 23 Jais. 

OLGA EALOUSSÏ. — jusqu'au 
22 juin. 

ELLSWOETH KELLY, peintures et 
sculptures 1988-1379. — Jusqu'au. 
1S Juin. 

INSTANTANES. — Salle animation 
au xex-de-chflusaée. 

CARTES ET tTGURES DE LA 
terre. — Jusqu’au 17 n ovem bre. 

A TRAVERS LA COULEUR. — 
Atelier des enfants. Sauf mardi et 
dlnu de 14 h. A 19 b. Entrée libre. 
Jusqu'au 12 juillet. 


C.C.L 

LE MOBILIER EN BOIS COURBE. 
— Jusqu'au 23 juin. 

LES DEUX GLOBES DE CORO- 
NELLL — Jusqu'au 15 septembre. 

KPX 

LIVRE - PARCOURS. Du salon de 
lecture à Ja bibliothèque publique 
(2" étage). — Jusqu'au 23 Juin. 

XL Y A QUARANTE ANS_ LA 
RESISTANCE. — Jusqu'au 2 Juillet. 

L'EDITION SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE EN RJDJL — Jusqu'au 
30 juin. 


Musées 

MAITRES DE L'EAU-FORTE DES 
XVI* ET XVII* SIECLES. Douzième 
exposition de 1a collection E. de 
Rothschild. Jusqu'au 29 août. RES- 
TAURATION DES PEINTURES. 
Dossier o« 21 du département Osa 
peintures. Jusqu'au l ,r décembre. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-28). 
sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 heures. 
Entrée : 9 F (gratuite le dimanche). 

MARIO PBASSENOS. Peintures et 
dessins récents. — Grand Palais, 
entrée avenue du Génerai-Elsen- 
hower (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 b. & 20 b.; mercredi, juequ'A 
22 h. Entrée: 9 F; le samedi. 8 F- 
Jusqu'au 14 juillet. 


FAÏENCES FRANÇAISES DU 16* 
AU 1S« S DSC LE. » Grand Palais 
(voir d-dessne). Encrés : U F; le. 
samedi. 9 F (gratuite le 25 juillet). 
Jusqu'au 25 août. 

HIER POUR DEMAIN - ARTS, 
TRADITION BT PATRIMOINE. — 
Grand Palais (voir ci-dessus). En- 
trée : 12 F ; le samedi. S F (gratuite 
le 4 août). Dn 13 Juin an 1 er sep- 
tembre. 

SALON COMPARAISONS 1990 S 
L'art actuel. - SALON DU DESSIN 
ET DE LA PEINTURE A L'EAU. — 
Grand Palais, entrée avenue Wins- 
ton- Churchill- De 11 h. à 19 h- 
Entrée : U F. Jusqu'en 29 Juin. 

LA BULGARIE MEDIEVALE. Art 
et civilisation. — Galeries natio- 
nales du Grand palais, entrée avenue 
Georges-Clemenceau. Sauf mardi, de 
10 L i 20 t; mercredi Jusqu'à 
22 h. Du 13 Juin au IB août. 

T.BS FRERES LUMIERE ET LA 
COULEUR. — Peut Palais, avenue 
Winston-Churchill (265-99-21) . Jus- 
qu'au 17 aoht. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX. 
Céramique de l'Orient musulman : 
technique et évolution. Stèles funé- 
raires provinciales : Grèce dn Nord 
et Asie Mineure. U’urchéoloKie du 
Yémen ; sculptures médiévales en 
Champagne ; la Grisaille. — Musée 
d'art et d’eaaal. palais de Tokyo, 
13. avenue du Président -Wilson 


En y.Oa : PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - STUDIO ALPHA 
En v.f. : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT 
BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ÉLYSÉES 
2 La Celle-St-Cloud - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - CYRANO 
Versaifles - VÉLIZY 2 - ARTEL VHfeneuve - ARTEL Nogenf - MÊLIÉS Montreuil 
CARREFOUR Pantin - C2L St-Germain - FRANÇAIS Enghien - FLANADES Sarcelles 


ELEPHANT ET WHODUNIT PRODUCTIONS PRESENTENT 



“La jouissance meurtrière d'une femme-enfant, prisonnière du désir 
des hommes. n (& monde) 


UN FILM DE WALERIAN 

BOROWCZYK 




D’APRES FRANK WEDEKIND 


LULU : UN FILM DE WALERIAN BOROWCZYK D’APRES FRANK WEDEKIND • UNE 
PRODUCTION ROBERT KUPERBERG ET JEAN-PIERRE LABRANDE • AVEC ANN 
BENNENT • AVEC MICHELE PLACIDO / JEAN-JACQUES DELBO / HANS-JÛRGEN 
SCHATZ / BRUNO HÜBNER / CARLO ENRICI / BEATE KOPP / PIERRE SAJNTÜNS ! 
UDO WER ET HEINZ BENNENT DANS LE ROLE DU Dr SGHÜN • MUSIQUE 
GIAN-CARLO CHIARAMELLO • PRODUCTEUR DELEGUE RALPH BAUM 

UNE COPRODUCTION ELEPHANT PRODUCTION ET WHODUMT (PARIS) • TV18 WUWCHJ •CWTJL FUISWætg 
UNE SELECTION AFF9CAN QUEEN MïfcHDJT AUX HWN3 DE 18 ANS 


(723-38-53). sauf mardi, de 9 h. 45 
à 17 h. 45. Entrée : 6 F. Le diman- 
che. 3 F. 

PRESENTATION DBS COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d'art modems de la Ville de Parla, 
11, avenue dn Président - Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi, de 16 h. à 
17 h. 40. Entrée : 6 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au lS août. 

HABTUNG. Ouvres de 1923 à 1939. 

— Musée d'art moderne de la Ville 
de Fada (voix ci-dessu*). Jusqu'au 
21 septembre. 

GROMA3RE. Rétrospective 1882- 
1971. — Musée d’art moderne de 
la VUle de Parla (voir d-deesas). 
Jusqu’au 28 septembre. 

BHOULBHOUZ.YAN- Va labyrinthe 
Indien. — Musée des enfants, an 
d'art moderne de la Ville de 
Parla. 12, avenue de New-York (voir 
ci-dessus). Jusqu’au 29 mars 1981, 

M’AFFICHE EN BELGIQUE (1887- 
198Q). — de l'affiche. 18, me 

te Paradis (S24- SWH). Sauf tahdl 
et maidl, de 12 h. à 18 h. Entrée : 
6 F. Jusqu'au 17 novembre. 

PROJETS DU CONCOURS D'AR- 
CHITECTURE» pour le mtoaéedu 
dix-neuvième siècle. — Gare d’Orsay. 
9. quai Anatol e- Franc e. Sauf duiL, 

de 10 h. à 17 h. 

LA CAMPAGNE ROMAI NS. A PRO - 
POS DW TABLEAU D’HEBERT : 
t. a MAL' ARIA. Musée Hébert. SS, me 
dQ Chercbe-Mldl (222-23-82). Sauf 
mardi, de 14 b. A 18 h. Jusqu'au 
15 septembre. 

CHAPEAU ! Musée BourdéHe,lfl. rue 
Antolne-Bourdeile (548-87-27). Sauf 
lundi, de 10 h. à 17 b- «a Jusqu'* 
fin septembre. 

BENN A LA MONNAIE DE PARIS. 
11, qaal de Coati (329-12-48). Sauf 
rfim- et Jours fériés, de 11 h. A 17 h. 
Entrée libre. Jusqu'au U oct obre. 

HOMMAGE AUX DONA TEURS. 
Modes françaises du XVIII* siècle a 
nos Jours. — Musée de la mode es 
du costume. Gainera. 10. avenue 
Plerre-I«»-de-Serble (720-85-23). Sauf 
lundi, de 10 b. A 17 h. 40. 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 
COMEDIE - FRANÇAISE. — Biblio- 
thèque nationale, 58. rue de Elcho- 
Uen (261-82-83). De 12 h. à 18 h. 
Entrée ; 6 F. Jusqu’au 23 Juillet. 

EDGAR CHAHINS. Peintre graveur. 

— Bibliothèque nationale (voir 
d-dessus). De 12 h. à 17 h. Entrée: 

5 P. Jusqu'au 15 Juin. 

DE MALTHUS AU MALTHUSIA- 
NISME. Derrière le mythe. — Biblio- 
thèque nationale, salon d’honneur 
(voir Cl -dessus), de 22 h. à 18 h. 
Jusqu’au 28 juin. 

APE L. LES FESOSJL — Musée 
77, rue de Varenne (7ÛS- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h. à 32 h. 
et de 14 h. è 18 h. Jusqu’au 29 sep- 
tembre. 

NOUVELLES D'ART CHI- 

NOIS. — Musée Ouimet, G. place 
-diéns (723-61-65). sauf mardi, de 
9h.45àl2b.etdol3h.30à 
17 b. 15. 

NOUVELLES SALLES DU MUSEE 
DBS ARTS AFRICAINS ET OCEA- 
NIENS, 293, avenue DaumesnA (343- 
14-54). Sauf mardi, de 9 h. 45 A 12 h. 
et de 13 h. 30 à 17 h. 15. 

ARCHITECTURE DE MANUFAC- 
TURES tabacs et allumettes (1726- 
1939). — Galerie du Bel ta, 12. rue 
Surcouf (655-93-50). De U h. à 18 h, 
sauf dimanches et Jours fériée. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

RESISTANCE, DEPORTA TION ET 
CREATION DANS LE BRUIT DES 
ARMES. — Musée de l’ordre de la 
Libération. 51 bis, boulevard de 
Lacour-Mfcuboarg (706-04-10). Tous 
les jours, de 10 II & 17 h. Jusqu’au 
20 juin. 

ILE SAINT-LOUIS. — Jusqu'au 
15 Juin. — LES CENT ANS DU 
MUSEE CARNAVALET. — Jusqu'au 
26 octobre- Musée Carnavalet, 23. rue 
de Sévlgaé (272-31-13). Sauf lundi 
(et Jours fériée), do 10 b. 8 17 b. 40. 

TRESORS DE LA BIBLIOTHEQUE 
DE L’ARSENAL. — 1, rue de Sully 
(261 -y -83), De 12 h. A 18 h. Entrée : 

6 p. Jusqu'au 22 Juin. 

XHIONVILLE ARCHITECTURE. — 

Musée des monuments français. 
Valais de Cbaillot ■ (727-97-27). Sauf 
mardi, de 0 tu 45 A 12 h. 30 et de 
14 b. à 17 h. 15. jusqu'au 23 Juin. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l'homme. Palais de Uh ail lot (505- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h. A 18 h. 
Jusqu'en Juillet. 

L’ESTAMPE INUIT (EsUmo). — 
H&n du Musée de l’homme (voir d- 
dsutu). Jusqu'au 15 Juillet. 

VISIBLE - INVISIBLE. Aspects de 
Ja photographie scientifique. — Pa- 
lais de la découverte, avenue Fran- 
klin-Roosevelt (359-16-65). Sauf la 
lundi, de 10 h. A 18 h. Entrée ; 5 F. 
Jusqu'au 7 septembre. 

Centres culturels 

HORACE VER NET. •— Chapelle 
des FaUts-Aagusttaa. Ecole natio- 
nale supérieure des Beaux-Arts, 
14, raB Bonaparte (280-34-57). Sauf 
mardi, de 12 b. A 20 h. Entrée s 8 F. 
Jusqu'au 11 Juillet . 

KAFFAEL RHHNSBERG. COSMO- 
GOiïlX : psrcoaa plastique et 
audiovisuel. — Centre culturel du 
Marais, 26-28, rua des Frabcs- 
Bonxgeois (272-73-52). Jusqu'au 
10 Juillet. 

ZOIS SBUTTIE. CHRISTINE 
O'LOUGHUN. ALAIN CAZALIS. 
MARIA r~ ARBJA NUCETB. BACHZR 
AHMED BOUDOUDA. Peintures, 
dessins, gravures, sculptures, — cité 
internationale des Arts, 18, rue de 
l’HOtel-de-VUle (278-71-72). De 13 h. 
l 19 h. Jusqu'au 24 Juin. 

LA CONSOMMATION VU E PAR 
VINGT - QUATRE DESSINATEURS 
HUMORISTIQUES. - Exposition réa- 
lisée par « Que choisir ? *, Union 
fédérale des consommateurs. La Ga- 
lerie,. Forum des Halle*, porte Lea- 
cot (niveau 3), dn 10 an 14 Juin. 

SA LON DE LA JEUNE SCULP- 
TURE. — Anciens entrepôts de 
Bercy (angle quai et boulevard - de 
Bercy), tous les jours, de 11 h. A 
19 fa. Entrée libre, jusqu'au 29 Jais. 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 

— 34, ras du Louvre. Tous Jfifl Jours 
de 11 h. A W h. Jusqu'au 13 Juin. 

LE PAYSAGE EVOQUE PAR LA 
PLUME ET LE PINCEAU. Dessins 
et autographes d’artistes français 
du dix-huitième siècle. » institut 
néerlandais, 121, rus de Lille (706- 
85-99). sauf lundi, de zs h. A 19 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 15 juin. 

EMANCIPATION. Images populai- 
res du 3CV1* au as* tiède Centre 
culturel allemand, 17. avenue d'Zéna 
(728-61-31). Sauf sam. et dlm* de 
10 b. A 20 h- Jusqu'au 30 juin. 

ARTISTES ALLEMANDS A PARIS : 
peintures, dessins, photos, sculptu- 
res. — Cent» culturel allemand. 
31, me de coudé (723-61-21). sauf 
sam., dit» et Jour» fériés, do 12 h. 
A 20 h. Jusqu'au 17 Juin. ' 

LOUIS ARCHAMBAULT. ESttl de 
renouvellement de quelques sym- 
boles mystiques. — Centre culturel 
canadien, 5. rue de Copstanttnft 
(551-35-73). De 9 b. A J9 îl Jusqu'au 
' M septembre. 


ERIK DZETMAN. ^latanM. -- 
c»nr. FREDRIfi. HUX. (1WM911). 

Dessins. Centre culturel suédois, 

II. rue Payeuna (271-82-20). De W h- 
A 18 h. : sam. et dits- de 14 n. a 

19 b. Jusqu’au 13 Juillet. 

JEAN D*YLEN î afflehea. — Hôtel 
de Sens. W b Lia chèque Faretey. L «J® 
du Figuier. Sauf dlm. et lundi. Ds 
33 h. 30 A 20 b. Entrée libre. Jus- 
qu’au 28 Juin. 

SALON DE PARIS. Peintura, mu- 
sique. poésie. — Chapelle do la Sor- 
bonne. place de la Sorbonne (329- 
12-13, poste 3832), sauf dtm- do 
12 ta A JE h. Entrée : 8 F. jusqu’au 
3* Juin. 

CLAUDE LES OR . Œuvra récentes. 

— ï comas. Hôtel Salnt-Algnan. 75. 
xu* du Temple- De 14 ta a 19 ta 30. 
Jusqu'au 30 juin. 

pr.iBTTCngfS ET CONCEPTUELS 
associes. — Centre culturel du 
3L rue de ChAteau-Landon (208- 

84- 12). Sauf dliru de 14 b. 30 à 

20 h. Ni ; sam., de 14 h. 30 A 17 h. 30. 
Jusqu’au 20 juin. 

PEINTRES DE L'ABSTRACTION 
LYRIQUE A SA CNT -GERMAIN -DES- 
PHES. 1948-1956. — Mairie annexe 
du fi* arrondiasement 78. rue Bona- 
parte. Sauf lundi, de 11 h. 30 a 
18 h. Entrée libre. Dn 6 Juin au 
5 juillet. 

PAPALOtZOS. Sculptures. — Cité 
Internationale, 21, boulevard Jourdan 
(589-38-09). Jusqu'au 21 Juin. 

EDOUARD COLLIN - T AMAS 
PETRES- Peintures. — Maison de 
l'Europe. hôtel de Coulanges. 

35- 37. rua des Francs - Bourgeois 
(272-94-08). Sauf sam. et dlm, de 
12 h. A 18 h. Entrée libre, jusqu'au 
24 Juin. 

ESTANT, peintures ; RXP0CH8. 
sculptures. — Centre International 
de séjour, 6. avenue Maurice-Ravel 
(343-19-01). De 10 b. h 22 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 20 Juin. 

CIRES ANATOMIQUES DU DEK- 
NEC TCEMB SIECLE. Collection du 
docteur Spltznex. — Centre culturel 
de la communauté française de 
Belgique, 127-129, rue Saint-Martin 
(271-26-16). Saur lundi, de 11 h. A 
18 fa- Jusqu'au 7 septembre. 

L’ETE A LA MER. Objets de 
collection 1850-1948. — Fondation 
P.-Rleard. 35. avenue Frnnklln- 
Roaserelt. Sauf dimanche, de 
10 fa. 30 A 13 h. et de 15 h. A 17 h. 30. 
Jusqu’au 28 Juin. 

Galeries 

LES NABIS (1890-1909). — Galerie 
« la Cave ». 7. rue de Mlromeanll 
(285-40-68). Jusqu'au 15 Juillet. 

LE SPORT. AZUcbes. — AncuriaL 
9, avenue Matignon (256-70-70). Jus- 
qu'au 20 Jnin. 

LES OLYMPIADES DE L’ART : 
LargU-T, peint area. - Bakker. Bot- 
taçlslo-Decoux, Dlmas, U Isa, Las- 
serre, sculptures. — Galerie G. Lau- 
bie. 2. rue Briaemlcbn (887-45-81). 
jusqu'au 15 septembre. 

LEÇON D'ANATOMIE ! Lntx, Pet- 
Un. SeeuL — Galerie Noire, 20, tue 
MoUtor (851*62-90). 

CARNETS D'ARTISTES : destins 
de Barucfaeno, Ba z ai ne . Bonnard, 
Breodtfaaexs. Burl, Degottex, etc, — 
La Dessin, 27, rue Ouéaégaod (633- 
04-66) Jusqu’au 30 Juin. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES. — Galerie Daniel 
Mallngue, 26, avenue Matignon 
(268-60-33). Du 12 Juin an 29 juillet. 

AHTISTS FROM CHICAGO : 
Nicfaolas Alrlcano, Nancy Bovren, 
Ptayllis Branuon. jeny Saitz, Susan 
Scfaulson. — Galerla Farldeh Cadot, 
il, rue du Jura (331-34-62). Jusque 
fin Juin. 

LE DEFI A LA PEINTURE. 1950- 
1980, — Galerie Hervé Odermatt, 
85 bis, rue du Fg Saint-Honoré et 
Evolution Pierre Cardin, 118, rue du 
Fg Salnt-Hbnoré. Jusqu'au 20 juillet. 

HORIZON 86 : Péraud, Kljna, 
Koefa, Moisset, Mnrisson, peuyo,- etc. 

— Galerie Balnt-Gu ill a mn a, 208. bou- 
levard Salnt-Germoln (544-48-27), 
jusqu’au U Juillet. 

TAPISSERIES DE L’ATELIER 
RAMSES WISS A-W ASSEF. — La 
Demeure, 19, r. Lagrange (326-02-74). 
Jusqu'au 28 Juin. 

an AMT — Galerie Maesht. 13. rue 
de Téhéran CSél-oa-wrjfaaqufl fln 
Juin. 

TUDOK BANZS. — Librairie de 
l'Oms, 35, rue de la Gaîté (322- 
68-50). Jusqu’au 22 Juin. 

FRANÇOIS BEALU. — - Ma- 

snrine. 34, rue Mazarlne (326-60-34). 
Jusqu'au 21 Juin. 

BEKRL Gravures 1976-1986. — Ga- 
lerie de l'Ermitage. 33, rua Henri- 
Barbus» (354-71-44), Jusqu’au 
S juillet. 

BERXHOLON. CLARINE. P. NOVA- 
BENA. PAUZHS. — Galerie l’CBU de 
Boeuf. 58, rue Qulnoampolx (278- 

36- 66). Jusqu’au 28 Juin. 
JEAN-PIERRE BERNARD. — Gale- 
rie Eric Fabre, 34. rue de Seine 
(32S-U-63). Jusqu’a u 3 Juillet. 

JOSEPH BBUYS. — Galerie 
N. GQlesple-E. de Laage. 24, rua 
Beaubourg (278 - U - 71). Jusqu'au 
12 Juillet. 

BOHML Territoire d’oexes, objets 
de peinture. — Galerie Jean Leroy. 
37, rus Qulncampotz (277-61-24). 
Jusqu'au 28 Juin. 

EUGENE BOUDIN. — Galerie 
Schmidt, 396, rue Saint-Honoré 
(260- 38-36) . Jusq u'au 12 Juillet. 

SAMUEL BURL — Galerie Jean- 
Brien cc. 23-25, rua Guénégand (328- 

85- 51). Jusqu’au io juillet. 

JEAN CLAVIER - CELERDSR S 

nuance-carré. Huiles et dessins. — 
Curia du Louvre. 2, place du Palais- 
Royal (297-27-10). Du 5 Juin au 

4 juillet. 

JOSEPH CORNELL (1903-1972) : 
boites et objets, 1933-1959. — Gale- 
rie Baudoin-Lebon, 36. rue des 
Archives (272 - 09 - 10) . Jusqu'au 

5 juillet. 

MICHAEL CRAIG - MARTIN. — 
Galerie Bama. 40, rue Qulncampoln 
(277-38-87). Dn 7 juin au U Juillet- 
DADO. — Galerie Isy Brachat, 
2S, rue Guéuégaud (354-22-40). Jus- 
qu'au 12 Juillet. 

MONIQUE DE ROUX. Peinture» 
gravures. — Galerie Horizon, H, rue 
de Bourgogne (065-58-27), Jusqu'au 
14 Juin. 

JEANNIE DUMES NIL. «Entres 
récentes. — Galerie Enral, 16. rue 
de Seine (384 - 72 - 49). Jusqu'au 
12 juillet. 

ERRO. 1974-1978 parte ta . China. 
Made in. XuAU. Mode ta .Jspan. 

— Galerie Nina Dausset. 16. me de 
Lille (297-41-67). Jusqu’au 27 juin. 

■ JEAN -CLAUDE farhl Sculptu- 
res 1979-1980. — Galerie Beaubourg. 
23, rue du Renard (271-20-50). Jus- 
qu’au 31 juin. 

FERRAT. — Galerie Au Pond de 
Ja Cour, 40. rue Dragon (544-68-34). 
Jusqu’au 28 juta 
USONOR finl Dessins récents. — 
Galerie Proscenium, 36, rue de Heine 
(354-92-61). Jusqu’au 30 juin, 
FREDERIQUE G ALEX JACOB. 
Destina et gravures sur bols. — 


O alerta du Haut - Pavé, 3. quai 
Montabello (354-58-79). Jusqu'au 
27 juin. 

HEU ON. Les années SB, — 
Galerie E. FUaker, 25. rua de TOnz- 
non (325-16-78). Jusqu’au 26 Juin. 

RICHARD JACKSON. — Galerla 
Haegfac. li nu de Téhéran, («t- 
02-97). jusque fin Juin. 

MARY JOHNSTON. Paris XS55 : 
photographies. — 7, rue Jeaa-Du- 
Bellay. Jusqu'au 20 juin. 

ALAIN KLEINMANN. Œuvres ré- 
centes. — Galerie Alepb, 38. rua da 
runiversitô. Jusqu'au 22 Juta. 

G. LARGEUR. Sculptures. — Gale- 
rie Marcel-Lenolr, 8 bis, rue Jscqaes- 
Csllot (633-11-75). Jusqu'au 28 Juta. 

JEAN LEGROS. (Euvres récentes. 

— Galerie R- Prou té. 1% rue de 
•Seine (328-93-22). Jusqu'au 19 Juillet. 

LE YAOUANC. - Oaiene arts 
contemporains. 22, rue de POdéon 
(633^-24). Jusqu’au 30 juta. 

MAN RAY. Œuvres da 1912 A 1976. 

— ArtcuriaL 9, avenue Matignon 
(359-28-80). Jusqu'au 19 Juillet. 

MATISSE. Dessins. — Galerie Dina 
Vleray. 38, rue Jacob (260 - 23-18), 
Jusqu'au 30 Juillet. 

MAKCOS. Peintures. — Galerie E. 
de r>»nfrnn. 2A rue de Sein» (32B- 
54-48). Jusqu'au 28 Juta. 

DANIEL NADAUD. — Galerie 
ÏAiclen Durand, 19. rue Mazattna 
(326-25-35). Jusqu'au 8 juillet. 

CHANA ORLOrr (1888-1968). 
Sculptures, destins. — Galerie N.RJL, 

2, rue dn Jour (W8-19-58). Jusqu'au 
27 Juin. 

POUGNT. 1894-1956. — Galerie 
Brlllnt, 28 bis. boulevard de Sébas- 
topol (278-01-01). Jusqu'au 13 Juillet 

PROWELLEK. Au fil An motlZ. — 
Galerie Rrier-Raymond. )A rue Goé- 
négaud (329-32-37). Jusqu'au 7 Juil- 
let. 

RAUCH. Aquarelles et dessins. — 
Galerie V. Schmidt 41, rue Mazarlns 
(354-71-91). jusqu'au 28 juin. . 

HANS RBIUHKL. Ftom IM Imd 
of tfae Gostereocta Quarante s que- 
relles 1921-1958. — Galerie J. Buàm. 

53. rue de Seine (328-22-32). jus- 
qu'au 21 juin. 

LINE ROCHON. — Galerie dn Mou- 
lin Rougo. 6 bis. cité Véron (606- 
73-56). Jusqu'au 30 Juin. 

JBANE 8AAÏCETL — Galerie 
Onillat 8, av. Trudsina (878-98-35). 
Jusqu'au 3 juillet 

SALZMANN. Dessins, aquarelle*. — 
L*QSU Sévlgné. 14. rue de Sévlgné 
(377-74-59). Jusqu'au 28 Juin. 

SHINJYO SAIT O. — Galerla P. Am- 
brolse, 6, rue Royala (260-57-57). Jus- 
qu'au 21 Juin. 

SZEKELY. Sculptures et destins. 

— Galerie Jacqueline Bl&nquet, 

5, boulevard Bourdon (271-93*91). 
Jusqu’au 30 Juta. 

CLAIRE SZILARD, peintures, et 
SEGUKDO GUTIKRREZ, scalp tuxra. 

— Galerie l'Are-en-Clel, 3, rua Perrés 
(271-50-88). Jusqu’au 21 juin. 

JEAN-MAN TOUS EAU. Peintures 
et dessins. — Galerie Jeanne Cas- 
tel, 3. rue dn Cirque (359-71-34). 
Jusqu'au 27 Juin. 

TOURUERE. Destins. — Galerie 
Regards, 40. rue de rUnlvendt» <261- 
10-22). Juequ'au 21 Juin. 

TBOMEUR. — Galerie stsdler, 
-51, rue de Seine (326-91-10). Jus- 
qu’au 28 Juin. 

PBXUPPS VBRMBS : P Album da 
famille. Photographies. — 11, me 
Castes. De 13 h. A 19 h. jusqu'au 
14 Juin. 

VILLANUEVA. Peintures récentes. 

— Galerie du Dragon. 19. rue du 
Dragon (548-29-19). Jusqu'au 21 Juta. 

JACQUES VILLON. Aquarelles, des- 
tins. — Galerie dn Lion. 18, place 
des Vosges (887-73-28). — Jusqu'au 
19 Juillet 

JACQUES VILLON. Trente ptin- 
tuxea (1919-1960). — Galerie Loula- 
Carré» 10, avenue de Messine (562- 
57-07). 

BERTRAND V1VIN. — Galraie Pré* 
gnac, 50, rue Jacob (280-86-31). JW* 
qu'au 14 Juta. 

ANDY tVARHOL. Ladies and gen- 
tlemen, M. Jagger. Président Mao, 

C. Clay. — ArtcuriaL B, avenue Mati- 
gnon (356-70-70). Jusqu'au 30 Juta. 

Dans Ig rêeion Parisienne 

BEZONS. Différences : petatnxep 
et dessina de GlUes-Mnriqne, Mshs, 
Mlcbelot-Netto. Tanguy. — Galerie 
du Thé&tre Pnul-Eluard. 163; ■ nù : 

Manriee-Berteaux (982-20-88). Sauf i 
dlm. et hindi, de 14 h. 8 18 h. Job*.. 
qu'au 5 Juillet A 

BOBIGNY. Le cri d*un eonttaenf. 
Un peintre africain témoigne:? H»: 
Ndlaye. Peintures, lavis, dessins; — 
Maison de la culture . (831-11.-45)- . 
Jusq u'au 3 0 J uin 

CRETEIL. Malaval ; attentfon 4 
.la peinture. — Maison des arts -et.- 
de la culture A.-Malraux, place 4»' ' 
l’Hôtel - de - VlUe ( 89S -B0-50). Sauf, 
lundi, de 12 h. à 18 h. 30 ; dlm, da 
14 h. A 18 h. 30. Jusqu'au . 29 Juta. . 

FONTENAY-SOUS-BOIE. Salon rte 
scalp rare contemporaine. — Hall ec. 

S arc de l*hâtel de rtUo. Jusqu'en. 

I Juta. 

JOUY-EN-JOS&S. Rencontres sree 
l'art sur le eanffu. — Centre 
d’enseignement supérieur des affai- 
res. (950-43-62). de II h. à 11 L 
Jusqu'au 20 Juta. 

LE VUS INET. Loden Clergne : le 
langage des sable*. Photographies. 

— Centre des arts et loisirs. 59. boa- . 
levard Carnot (976-32-75). Tous les 
Jours, do 10 h. * 12 a. et do 14 h. 

& 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 

27 Juin. 

HAGNY - LES - HAMEAUX. Part* 
RoyaL — Musée national les Gran- 
ges do Furt-Boyal (043-73-05). fiais 
lundi et mardi, da 10 h. A 11 h. W 
et de 14 h. 30 & 17 h. 30. Entrée : 

4 F ; dlm. : 2 F. Jusqu’au 28 octobre- 
- NOGENT-SUR-MARNE. Salon de 
Partisan** et des métiers d’art — 
Pavillon B al tard, 12, avenua Victor- 
Hugo (871-18-53). Do 10 h. A M fa. - 
Jusqu'au 1* T Jota. 

PONTOISE. Ferdinand Desnos. — 
Musée Tavet-Delacoort 4. rue Le- 
mercier (031-93-00). Sauf mardi, da . 
10 h. 8 13 h. es de 14 h. * 18 h- 
Juaqu'au 28 septembre. 

SAINT-DENTS. Tapisserie et poésie. 

— Musée de la Légion d’honneur. 

6. place de la Légion - d*Honnaar. 
Sauf suuril, dé 10 h. é 18 b. ; dlm, - 
de 14 h. a 18 h. — Basilique, dé 
I0h.ftl2h.etdel3h.308 18h* 
Jusqu'au 30 Juta. 

SCEAUX, Meudon, Vtacennes, 
Port-Boyai-dea-Champa : trois haute 
lieux dns-dç- . ïica. — Orangerie 
du château (881-06-71). Jusqu'au 
30 Juin 

VERSAILL ES. L es musiques dn rat. 

A Versailles, XVD* et XVHI* tiède*. 

— Bibliothèque municipale (8S0- 
83-20). Jusqu’à fin juillet. — Ballons 
montcslDêrea et dirigeables. — Hôtel 
as Ville. Jusqu'au 25 juta. — 
gn ration de la ehambre du roi » 
de la galerie des Glacez. — Ch&teau, 
sauf lundi, de 9 h. 45 & 17 h. 39 
(544-40-41). 

VILLEPAHISIS. (KH pont cdX. '-r . 
Centre culturel J.-Préwt, place d* 
Fletrasanta (427-94-W). Marcr.- «t. 
sam., de 14 h. à 19 h.: dtau à*‘ 

10 h. h 13 h. et da 14 h. * » >- 
Jusqu'au 33 Juillet. 
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Théâtre/ 


(Les Jours de rat&cbe sent indiqués 
entre parenthésaaj 

Ig salles subventionnées 
et munîrittales ' 

OPERA (742-87-50), lee 12. 14 et 16, 

4 19 h. 30 t Baria Godounov. 
SALLB FAVART {296-12-20) , les 12, 

18 «t U;- i sa h. r les Noen cby- 
mlques (Pierre Henry). 

coMEDn-mAjaçxisx (aa-io-ao). u 

12, St 20 b. 30 : la. Mouette; le U, 
à 20 h. 30 : les . 14 et 16, à 14 h. 3C : 
Tartuffe : le» 16, 17 et 18. à 20 fa. 30 : 
atmul et Mngnlla 
CHAUXOT (727-81-15), (5, LJ, k 

19 h. : apéritif-concert ; à. 20 h. 30 : 

le Grand. MagUy Clrcua.;. (Minier 
CD, Xk}, & 20 h. 45 £ Hauser Or ka- 
ter. .•.••*'• 

ODSON (325-73^32). les U, 13, 13 et 

14, 4 20. ïu 30 le 15. à 15 H. 
Créanciers (dernières). 

PETIT OOBON (325-70-32) (L), à 
IB n. 30 5 les Volâmes. 

TJBJ*. (787-86-06), les 13. et 13. S 
fl h. 30; le 12. à M b. 30 : Une 
hiwim<«n« ên hiver Isa 11, ■ 12. 13 
ert 14, &-21*lu : Bread and Puppet ; - 
lo 13, 4 14 h. 30 ; Mathias I». 
CENTRE G.-POMPIDOU (277-12-23). 
ruar.) 1 Débats : 4e U. k 19 b. : 
D. Kl*; à 20 h. 30 ; Ln temmes 
et l’art : le contlncct noir; le 12, 
fc 18 h. 80 : Paul Nten,; S U h. ; 
Peinture, sculpture, poésie et l’au- 
tomatbétlque ; 8 20 h. 30 : Serge 
Doubroroky; le 13, -à 18 b. 30 : • 
Rencontre area P. Kats et J.-G. 
Colgnet ; & 20 h. 30 : Patrimoine 
de la dvillsatian industrielle ; lé 
16. A 19 b. : Ia revus «ArgHe»; 8 
18 h. 302 Introduction X Tart amé- 
ricain. 

— Cinéma, les 11. 12, 18. M et 

15. & 19 h. : Le cinéma experimen- 
tal dans les «""*»« 50 : Je 11, & 

28 h. : Les enfants des normes ; 
le 13, à 18 b. : L’Eglise et les 
femmes. * . 

— Théâtre, les 11, 12 et 13.- à 

- 16 b. 30 et 20 h. 30 r Suicide 
. (vidéo-scénographie -de Xdgeon-U- 
geonnst). 

— Musique, 1 b 19, à 18 h. S0 : 
Rencontra avec Miguel Angel de 
Bs&ralla ; 8 20 b. 30 : &xsemtde 
de ntlnéraJre : mutations instru- 
mentales m 

CARRJB SXLVXA MONPORT (531- 
28-34). lasllctlB, à 15 h. 30; 
Ieal4etl5,àl4b.etl6b.30; 
Cirque Grbss à l'ancienne ; (D. soir. 
L.). A 20 tu mat. dim., à.-ie h. t 
■ Danse Butob. (Santal Jofcn) ; to*. 
18, é 24 h. 30 : Mercredis musicaux 
(P. Dochable). ■ • ■ .. 

THEATRE DÉ LA VILLE (274-11-24). 
lea U, 12. 13 et 14. à M TE 30 J 
Aigirtii Welssflnberg; les 1 A 17. et 
18. à 18 b- 30 : leaæ Btsrn ; les 
IL 12.13 et U. à 20 k. 30. le IA 
& 14 h. 30 : Landan cantemporaxy 
dance theatre ; les 16,17 et 18* * 

20 b. 30 : Louis Falco Dance Com- 
pany. 

Les autres salies ■ - -4 

AIRE LIBRE (323-TO-W) O*-)- 

20 b. 30 Délire A deux ; 22h. 13, 
mat. dim. 17 b- : Amglia-, . . v 
ANTOCVX (308-77-71), du mer. an 
y.TYi. . 20 b. 30. mat. sam, et. dlïcu, 

15 b. ; Ta Bouche. 
ARTS-HEBBRTOT (387-J3-23) , (Dtp 
soir, LJ. » h. Slfc mEt. dttB.U5.bi* 
le Pie du boss n. ,^ ^ ■ #?/, . £, -P. • 
CARREAU BO BBB . 

(Mar.). 21 b. ; 1* «iqi)a d*P - 
Molière. , i . ■; i ’ 

CARREFOUR M ITSSBOI ■,(K3- 
48-65}, Mer. J- Mm, 20 b. 30 î 
’ les PUa nunea de la^ balance- ■ ■ 
CARTOUCHERIE, Tbéâtee^de la 
Tempêta (328-38-38), 20 h. 30 : 
les Dernières Heures de Ba^ylano 
(dom. le 14). — Théâtre de l*Epée 
do bols (374-20-2 1> . (D.- fdr. L, ; 
Mar.) 31 b, mat. sam. .17 II. Dim.; ; 
15 b. 30 ; la Neyw da R ftm na u . —s - 


: Théâtre on PlÔoes (808-30-87) 
.. <D„ L-). 20 h. 30 : le.Dtbfaouk. — 
Tbéâtré du Soleil (374-24-08) (Msr^ 
D. soir, LO#. 20 h. 30, ' mat. Dim, 

. 16 h. : J Incroyable et Triste His- 
toire du général Pegüaloea et l'Exilé 
Mateluna' (dem. le 15). 

CENTRE ‘ D’ART CELTIQUE (258- 
97-62) (D^- 1^, Mar.).' - 18 h. 30 : 
Barzaz Ereîx.- .. 

CENTRE CULTUREL DS BELGIQUE 
(271-26-16) (D» L.), 21 h. : Orato- 
rio pour une 1 We. ■ 

CENTRE CULTUREL XV1U- (227- 
68-81) le U & 20 h. 30 : les Acteurs 
de bonne foi. 

CHEZ GEORGES (326-79-15) CD., L.). 

. 20 h. 30 : Dissi dent, U va sans dire. 
CIRQUE D’HIVER (700-12-25) (D. 

soir, L1, 20 b„ mat. mer^ «»". et 
dim .. 14 h . 30 : le Bossu. 

CITE INTERNATIONALE (389-38-89), 
Grand Théâtre . (D, L, sur.), 
20 h, 30 ; Amphitryon;- Galerie 
(D— "L.), 20 h. 30 : 'Princesse Bram- 
bfUa (mat. supp. le 13 *14 b. 30) ; 

. Resserre. 20 h, -30 : les Enfants de 
Gaulée (dem. le- 14). 

COMEDIE DES CHAMPS - ELYSEE S 
(723-37-21) (D„ L.), 30 b. 45 : 

J*suls bien. . 

FONDATION DE UT SC H DE LA 
MEUBTHB (589-63-10) (J-, V. S.), 

20 b. 30 : le* Caprices de Ma- 
rianne.' 

FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 b.: 
la Stàar. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. L.), 32 h.- -î Le Père Noël est 
une ordora.. 

H U CHETTB (328-38-99) (D.), 20b. 30: 

la Cantatrice chauve ; la Leçon. 
IL TBATRINO (382 - 28.-92) (D.), 

21 b. : -les Dialogues p utana sqnea. 
LUCBRNAIRE (544-57-34)' (D.) I : 

18 b. 30 ; le Biberon de la révolte 
là partir dn 13) ; 20 b. 30 : Juin 
' 40 (dem. le 14) ; 22 h. 15 : Archéo- 
logie. ^ ix : 20 h. 30 : la Journal 
de Nljlûidri ; 22 h. 15 : After Ll- 
' verpooL — d ; U h. UT: Parlons 
français'. . 

MARAIS <278750-27) (DJ, 20 b. 30 : 

' Montebua— Mcntebiia ' 

MARIE- STUART (508-17-80) (D.), 

20 h. 30 r Pour l’amour de. rbu- 
. -inanité. 

MAR1GNY (225-20-74) (D. sdr. L.), 

2 1 h-, m»»- h ira is tu : l'Axalée- 
MATPURINS (285-90-00) CD- L.). 

20 b. 45 : orugnu. quand, la 
tbéfttre rencontre le cinéma. 
MICHEL (265-35-02), (LJ. -21 b. 15. 
mat. dim. 15. h. 15 : Duos sur 
canapé,. 

tt 20 b. 30' ; HmfMiww tt ot-flnü-, 

d-ngftwin 

MieBODIERE (742-95-22), 20 h. 30, 
mat.- dim-, - 15 b. et 18 h. 30 2 
Coup de chapeau (dem. la' 14); 
MONTPARNASSE (320-89-90). (I.). 
20 b. . 30, mat dim-.- 1S h. et 
28 b. 30 : la Cage aux foUaa. — 
IL 20 h. 30 i ; Rosenczantz- «t - 
Gufldenstein. .j 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Plaisance (320-80-08) : le Temps 
de üoLLtude. 20 h. 30 (12). 

, 'Centre eniturel de Belgique 
(271-26-18) z. Oratorio pour 
gnn vie, de GafbVlel Cousin. 
>21 'h. M; ' 

Qxangerfe-du ChAtesn, FeesaHles 
‘ T^- 71-18) la ThebaJdé. de 
'-’Béfdne. pat • MafceBe Tâàsen- 
'-'ttetrèfr'. 'Tidèeiy 'sAmlnlerç ! 
f ;70. t 48^fl3). - 
huceih Æe (544^57-34) ; le Blbb- 
• • rch.’>:d» la-' révolte, de: Moser 
. TMlhn* 18 h. 38 (13). • » 

Ben si isauce (2Q8-18-00) :.U» de 
la Garni nfrlérc, opérette map- 

- ; sematae, 20 h.-48 (14). 
Consecratolrq. . dé SatatMaur 

(883-H-57) : Ab ! les s'enfanta. 

: 21 ïk. (14). - ' ■ 

Conservatoire national ("45- 
12-91) : Journée , de Toption . 

- - tradiÜonaaBe, «i. 80 at .14 h.. 

(u\: 
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I! y a dans 

Nous nous sommes tani aimés' 
des moments où 
l'on a envie d applaudir 
à tout rompre, 
de se lever de son fauteuil 
et de courir embrasser 
quelqu'un de la production, 
tellement on est content 
de ce qu'on voit. 


CHARLIE HEBDO 


NOUVEAUTES' (770-52-76) (J0. 

21 lu, mat. dim.. 18- -h. : Un 
clochard dans mon Jardin (dom. 
le 24). 

ŒUVBB (874-42-52) (D.), 20 h. 30 : 
Un habit pour l’hiver (dem, 1* 

•14). 

PALAIS DBS GLACES (607-49-93) 
(D.), 20 h. 30 : Le faire aimera 

trais fols. . . 

PALAXS-ROZAL (297-59-81) - (D. 
soir, LJ. 20 h. 30, mat. dluu, 
15 h. 25 : joyeuoM Piques. - 
PETIT- THEATRE- KN-LTLE <329- 

80-22) (LJ. 18 b. 30 : le Primitif.' 
70 b. 30 : Ma obère Sophie. 
POTXNIKRS (261-44-16) (D. aoir). 

21 .lu, mat. dlnu, 15 h. : M «imn 

rouge. . . 

PRESENT (203-02-55) (D. noir. L.}. 
20 h. 30, mat. dim, 17 h. r l'Asile 
. (dernière le 151 : Am phi. Jeu, vem. 
sam, 20. h. 30, dim- 17 b. : Ire 
Livret* de l’enfer ; lun. et mar, 

22 h. : Prospectus 4BA. 

RANBLAGH (288-64-44). Ire IL 12. IA 

17. A '20 h. 30 : les Serments 
indiscrets. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. 

aoir. LO, 20 fa. 30. mat. dim., 15 h. : 
l'Alde-Uémcdre. 

STUDIO DES CHAMPS - BLT8BBS 
(723-35-10) (DJ, 21 h. : Blanchis- 
serie blanche. 

STUDIO FORTUNE, 13». lea IL 12. à 
21. h. ; T’en .fais pas un peu trop 

STUDIO THEATRE 24 (257-33-62) 
(D, LJ. 20 bu 30 : Arlequin poil 
par l’amour: .l'Epreuve. 

T AT- THEATRE D'ESSAI (274-11-51). 
Jeu, vécu sam. 20 h. 45, dim, 
17 h. ; Trio pour deux canaris. 
THEATRE DTJNCAN <326-99-35) (D, 
L, sur.). 20 h. 30 : Zéro ou la 
pornogreÿbla du savoir (en an- 

«a* 1 *)- - 

THEATRE DE POCHE (548-92-97) 
(DJ. 20 h. 80 : Ouverture sur mer. 
THEATRE 13 (589-05-99) (D. soir). 
20 h. 30, mat. dim.. 15 h. : les 
Petite bourgeois. 

THEATRE SAINT-MEDARD (331-44- 
84) (D. soir. LJ. 21 h_ mat. dim, 
15 h- : l'Onde et le Sylphe. 
THEATRE 18 (228-47-47), les 12 et 
17, à 20 h. 30 : Tambours 8»n« la 
nuit. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
aoir, L), 21 h, mat. dim, 15 b. : 
Un tramway nommé Désir. 
VARIETES (233-08-92)' (D. sdr. LJ. 

20 h. 30. mat. dim, 15 b. : Je 
veux voir Mkmssov. 

Dans la région Parisienne 

ANTONT, Théâtre Accidentel, les 11. 

12, 13 et 14. à 20 .h. 30 : Quatuor. 
ASNIERES, 1U.C, le 14. à 20 h. 30 : 
J. Le TMgo. 

AUBERVXLLXBBS, Théâtre (833-16-16.) 
le 13. à 20 h. 30 : P. Colombo, 

C. Sauvage, R Wiener, F. Rabath, 
Rufoa. le 11 i U t. : Il Femme 
à barbe.' — 17 h. : Ensemble de 
cuivras du Conservatoire national 
de région. — 1 18 h. : Ire inédite 
d’Auber. — 20 h. 45 : la Rose et 
la hache. 

BAGNOLET, C.C. (860-01-02). le 14. 

à 21 fa. MounTCUca. 

BEZONS (982-20-88), pare Smcco-et - 
Vaztsrrttl, Je là à SD h. : Jokïmzul, 

■ Martpol. CL Marti. 

BOBIGNY. M.C. (831-11-45), le 13. 
à 20 b. 80 : le «rque.lmpfcimL — 
Le' 15, à 14. b. : Rtiénds Mobüè 
Théâtre. . . 

CKBGY-PONTOÀE, C.C, À. Malraux 
(032-74-11). le IL à 12 h. : 
Or ch e ntre dre Jeunes dn Conserva- 
toire du Val-d’Oise, direction : 
R. Frima (Haydn, Vivaldi). — Le 
IL à 20 fa. 45 : J.- Y. Fourneau, 

D. My_ — Les 11 et 13, à U Ul : 
le Journal d’un fou. — le' 12. à 

21 h. r Albert. — Lq 14. à 21 fa. 30 : 
le O rgue impérial. 

CHKLLKS, C.C.C. (421-20-38), le 12, k 
20 fa. 80. : Quatuor de flûtes de 
Paris, D. Demancelle. — Le 14. k 

20 fa. 20£v Concert dn Conservatoire. 
CHEVILLYrLARUB, salle A. Malraux 

(688-84-48). le 12, k 20 fa. 45 : 
les Danseurs du temps. 

CHOIS Y-LE- BOL Théâtre P. Eluard 
(890-89-79), les J3 st 14, k 21 h.; 
Un ,dpo démode. — parc de la 
mairie, le 14. k 21 h. 30 : Pro Arts 
de Parla, direction : Cfaouteau. . 
CLICHY, Théâtre Rutebeur (737- 
59-50};.le 13 à 21 fa: ; Lyre amicale 
d'Eaubonne. dlr. A J.-F. Vallbouae 
(Mozart, Fauré). ■ 

-COURBEVOIE,- Maison pour -tons 
(338-88-52). le 13, k 20 fa. 30 ; 
J. Citizen ; la 14, k 18 fa. : Bocka- 
•• bæy. 

LA' COURNEUVE, CD. J. Houdre- 
inbnt (836-54-10). le 12 k 2 (Ml 45 : 
F. Bélanger. Pare paysager. Iss 14 
et 15 : Fête du P-B.U. 

CRETEIL, MJ.C. Mont-Mesly (207- 

- 37-67), le 13 à 20 h. 30 ï Naaa 
83 Gfalwane. Maison A-- Malraux 

. (899-90-50). le 12 et 13 à 2 Y-fa_ 30 : 
R Miroir dre Jours le 14. k IL fa- 
is 15 à H) h. 30: Groupa Badete; 
le 14 à 18 bu le 15 à 14 fa.; 

- Parade ' Mamùlango; ' le . 14 ’ - à 

22 fa. 30. le 15 k 17 h.-: Ire Chants 
dn bœuf mystérieux ; la '-15 k 
15 fa.: Amédé Brlcoio; le 17 à 

21 fa. 30 : Aquarlhommre-Risoilu8, 
ENGHÏEN. salle des fêtes (989-85-89). 

le 14 k 21- fa. ; Fest nos, vrâa ; 
Cabaret irlandais- 
EBMONT, Théâtre P.-Fresnaÿ,' 1s 14 
. A 21 fa. î Lyre amical cTEautxmno. 

dtr. : J, Du esQl (Moxart. Ptaié>. ; 
JUVZSY-SUR-ORGK, Parc .Egcasteï 
(921rp8-30), les U, 12,13 k- a fa. : 
ta Petit sléde. . T - ; 

M ON T REUIL . Studio BertfadOfr. (857- 
38-01} (D. soir; LJ, 20 h. 3R mat, 
Dim. 17 b. : Nous irons tous à 
Caoelhu — Cenbce -J^Lurçat.-; Je 
1 4, à 2 Qfa. 30 : Alerta. . ,t 
-NANTERRE, Théâtre' pü le Bas, 
(773-91-64). tes -IL 13, 14- à 20 b- 30. 
le 25. à 15. b- 3ü -. livre de Rabelais 


pfaQfaanDonIque, dlr. : E. Krlvine, 
soL :.L stem (TcbaUravsky. 

. Chausson. WLenalawsU, Geisb- 
win) : le 16 k 30 b. 30 : Ensemble 
musique vivante, dlr. : D. Masson 
(Jsuaoet, ‘ EageL Barry). 
5AXNT-MAUR> Théâtre (883-14-87). 
les 14, 16 k 21 b„ le 15 k 16 h. : 
Ab 1 Les t'enfantas. 

HA1N T-MAUB. Préau dre Pot» (886- 
30-25), les 12. 13, 14 k 22 h. ; 
Lorenzaccto. 

SAINT - OUEN - L’AUMONE, MJ.O. 

(464-05-16), le 13 à 20 h. : EL Biffer. 
SURBSNBS, Théâtre J.- Vilar (506- 
57-18), le 14 k 15 bu : Procédé Gui- 
mard-Delauuay, Bratcb. Ire MAnea- 
triers, J.- Y. Lacombe et J.-C. Azse- 
uh. Quatuor à cordes L. Vercam- 
bra. J. Parant et D. Coran. 
VERSAILLES (950-M-51). Opéra 
' Royal, la IL 20 h. 43 ; Joaaya Nor- 
- mu ; Château, le 12. 16 fa. : 
la Grande Ecurie et la Chambre 
du ray. la Chapelle royale à Ver- 
sailles. dlr. : J.-C. Ma) go ire (Char- 

K ofcier. Lui! y, pb alèse. Cléram- 
ult Bacb. RaveL Uourt) ; Oran- 
gerie. les 13. 14. 20 h. 45 ; la 
TbébaUe : Musée Lambiuet. le 13, 
20 fa. 45 : Duo voix et luth : Carré 
à l'Avoine, la 14. 20 fa. 45 : Arlequin 
serviteur de deux maîtres. 
VTLLEPARXSIS, C.C. (427-94-99), le 13 
k 20 h. 30 : J.-C. Vannier, Miml 
Lorca, H. Guédon. 

VINCENNES, château, le 13 à 19 fa. ; 
. Ensemble Guillaume de Mactaaut : 
Théâtre D.-Sorano (374-78-74) (S^ 
D. soir; marj 20 b, 30, mat. dim. 
U h. : -Haute Surveillance. Huis 
Clos ; Petit Sorano, 21 h. (dem. le 
14) : Chante et Parole dn roi 
Bebanzln ; Pare floral, le 13. 21 b. : 
• A. Doua. P. .Clay. le 14. U h. : 
F. Lemsrque, le 15, 16 fa. : E. Ma- 
clas. le 18. 21 h. : A. Cordy, le 
17, 21 h. ; P. Ibsnea. A. YupankL 

Festival du Marais 

(887-74-31) 

Hôtel (TAentont, ln 11, 12, 13, 14. 16. 
17, à 21 fa. 30 : Mille francs de 
récompense. 

Théâtre Erealon lu U. 12. 13, 14.16, 
. 17, k 20 h. 30; Edith et Dathla, 
mimes. . ' " i 

CaTEssalon, les 11. 12, 13. 14. 17* à 
■ 20 h. 30 : la PHucreSe de Babylone. 
Place du Marché gii sfa 
lu 11. 14, 17. k 20 h. 30 ; la Parce 

□u le diable s’amuse; lea 11 et 

13. k 19 h. 30; Btuoe Mac Quartet 
et Two ; les 12, 14 et 17, k 19 b, 30 : 
' Gallican ; Ire 12 et 16, k D h. 30 
Jazz de pique : le 16. k M h. 30 : 
Acotamle. 

H&tel de Beauvais. Ire Zl, 13, 14. 16. 

17, à 22 b. : le Marchand de eym- 
•• haï ra . 

Hôtel Carnavalet, les IL 12. 13, 14. 
17. à 15 b.: Ricochet; le 13. k 
2T fi. : V. PerlemUter (Ravel, Cho- 
pin). 

Centre Culturel de Belgique, les U, 
IL- 13. 14. à 15 h. : Hourloubeilou. 
^lise Sain 6-Paul-Baint-Lonxz. le II, 
à 21 b-. 1^ - Orchestre de chambre 
Bernard Thomas (Vivaldi. Haen- 
del. Tel émana, TorelU. Bfber). 


EgUse Saint-Meni, le 16, à 21 fa. 15 : 
Octuor de enivres de l’Ue-de- 
Frence (Lu 11 y. PurceUe, Imbus, 
Gabriel!. Delerue. Dogaon, 
Osboms). 

Café de 1» Gare, le 16. k 20 bu 30 : 
AldO Romane Quartet ; lo 17, à 
20 h. 30; Bal Singer Sestet. 

FOIRE SAINT-GERMAIN (329-12-67) 

Mairie annexe du V3\ le II, 20 fa. 30 : 

■ L. Boulay. Aube du clavecin. 

Place Salnt-Sulplce. tous les soin. 
20 h. 30 : Festival de cfaoralw ; 
le 14. k 18 fa. : Spectacle de la 
MJ.C. du VI* et la Compagnie 
Clore ; le 13. à 17 h. : Danse dre 
élèves du patronage laïque. 

H&tel des Monnaies, le 17. k 20 fa. 30 : 
les Barlepta rouges. 

IV“ SOIREES DS SAINT-AIGNAN 
(354-96-60) 

H&tel Saint-Aignan. le IL k 21 fa. : 
M.-T. Claude, clavecin (Dupbly. 
Rameau, Cooperln. Forqueray) ; le 
IL à 21 fa. ; J. Wfaitelav, clavecin 
(Cou perla. Rossi, ScarlauL 

Bacb) ; le 13 k 21 h. : c JazzoulUs 
Orchestra » (Jazz Nouvelle -Or- 

léans) ; le 14. A a b. Ï les Domi- 
nos (Mon reverdi, Parcel!. Bull, 


HaendaL Lully. Rameau. Char- 
pentier) ; le 16, k 21 b. ; Liettor 
et duos. M. Etchevery. soprano ; 
j.-M. Qouleou. ténor; A. Bat Sfaa- 
lom piano (Haydn, Rosslni. Wolf. 
Brahms, Schumann) ; le 17, a 
SI h : a Fontaine, clarinette; 
D. Aimaa-Gelende, piano (Brahms, 
Andréa. LutoelawskL Stravinakl, 
Poulenc). 

POESIE : 

American Cen ter (354-99-92), tes IL 
IL 16. k 18 ta. : Dsoxlème Festival 
de poésie Polypfaonlx. 

Festival de poésie de Paria : 
Chapelle de la Sorbonne, le 11, 
à 19 fa. : Monique Royer (Eluard. 

Anwon. Breton. Emmanuel Saiot- 
jobo Perse. Soupault, Supervielle), 
à 21 h. 30 : Centenaire Apollinaire : 
le IL k 19 b. : OuWevic. Mande- 
viUe : un poète, un peintre. 

Eglise Saint-Joseph, le IL k 20 b. 30 : 
Soirée poétique^. « Lettre du 
monde». 

Cité Universitaire, résidence L.-Pdye. 
le IL k 21 h. : Vigiles irradiées. 

Unesco, le 11. i U h. : Poésie d'ex- 
prarelos rançalae. 

Délégation du Québec-7*. le IL k 
17 b- : Nuit de la poésie. 


PUBUOS CHAMPS ELYSSS • PARAM0UKT 0DE0N 
PARAMOUtfT MOATIPARMASSE • GAUMONT MES HALLES 
PARAM0UNT OPBU • PARAM0UNT MONTMARTRE 
PARANHHINT MAILLOT • PARAM0UNT MARIVAUX 
PARAM0UNT BASTILLE • PARAM0UNT ORLEANS 
PARAMQUNT G0BBJNS • CONVBVTKM ST CHARLES • PASSY 
GAUMONT GAMBETTA • PARAM0UNT GALAXIE • STUDIO MEDICIS 


UH* : VBIJIBE MA* CUIS Mm*k • BU» Bonn St 
PARMMMrT la itesoes-HlANÇAIS Entière ■ VBJZY • CYRÀN0 
AHÏH. DM • MTH. Rony 


SÉLECnC HS? OF FICIELLE 

FESTIVAL 
CANNES 1980 



n> 



-L 



d .* •*' 


MON ONCLE 
D'AMÉRIQUE 


nySEES-UNCtHN 
HMITEFE01LIE 
7 PABUSSiEMS 

* HétlDN 

' SJWKT-U2AKE PéSSBIER 
UINT-6EK1UIN BUCHETTE 


LE PROCÈS 
PARADEVE 

' tUOTEFEIDUE 

LE SAÏJT . 
DANS LE VIDE 


ELYSfiES-UNCOLN 
7 fJUDUSSIEMS 
STUDIO SAINT-CEIIHn 
NATION 


THE ROSE 

HAOTIPEUILLE Odiff 

NOUS NOUS 
SOMMES 
TANT AIMÉS 


m.M. 

iem& 


es. 1 


Berinmd Tmœmier est le seul d- 
néosle à proposer un porlrart de 
femme d'aufouniliui, définie et 
concern ée par la société contem- 
poraine. Jacques Sidier (LE MONDE) 


C'est im film que je ne saurais trop 
vous recommcaioer. 

Michel Perez (LE MATIN) 

Une œuvre pleine de tendresse. 

Robert Chazol (FRANCE SOIR) 

Un très beau ffim. (LA CROIX) 

Une beBe réussite. (LE POINT) 

Bertrand Tovemier est un témoin 
profond, sincère et généreux... 

Michel Coumot (LE NOUVH. OBS) 

Bertrand Tovemier nous a donné 
son meilleur film. (LE FIGARO) 
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Concert/ 


Cinéma/ 


MERCREDI U 

THEATRE DES CHAMPS-Hi3TSfc3S5 
20 tu 30 : Orchestre <2a Paris, dlr. 
D. Barenbolm ; Chœurs de l’Or- 
cbeçtre de Paris, Oir. A. Oldham 

[Bu sont. Fauré J. 

EGLISE SilNT-GBBBÏAIS-L'MXER- 
ROIS, 21 h. : Ensemble Instrumen- 
tal et vocal Varenne (Vivaldi, 
Haydn). 

GALERIE N ANE STEHN, 18 lu : Trio 
Archet to (Mozart, Beethoven. 
Haydn). 

AMERICAN CKNTEK, 21 h. : Com- 
poelbeura américains du G .M.BB . 
SALLE G A VEAU, 21 h. : Ensemble 
Orchestral de Parla, dix. J--P- 
waliez (Brahma, Hummel, Beetho- 
ven). 

TORDUE DES HALLB8, 20 h. 30 : 
Tamia. 

EGLISE SAINT - MERRI. 21 h. : 
B. Maslll IMagUL Mozart. Beetho- 
ven. Chopin). 

EGLISE SAINT -LOÜIS-DES-INVA- 
LUDES, 20 tu 30 : P. Plncemaiile 
t Viorne, Du pré, Falclnelli). 
EGLISE SAINT-PAUL-SAINT-LOUIS, 

20 h. 30 : Orchestre B. Thomas. 
EGLISE SAINT-THOMAS -D'AQUIN, 

21 h. : Orchestre de Jeunes A. 
Lœwenguth ; Chorale Saint-Tho- 
mas -d'Aquin (Gilles. Mozart). 


JEUDI 12 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : voir le U. 

EGLISE SAINT -JULIEN -LE -PAU- 
VRE, 21 h. : C. Lardé. M.-C. Jamet 
(Leclalr, Blavet, Nndermaan, Da- 
mase, Debussy. Fauré). 

CHAPELLE 08 LA SORBONNE, 

20 h. 30 : Quatuor de Trombones 
de Parts ; Ensemble de la Suisse 
Normande (Haendel, Grleg. Tela- 
mann. Beethoven). 

SALLE CHOPIN-PLEYEL, 20 h. 30 : 
A. CampOs (Schubert, Beethoven^ 
Schumann, Franck). 

FORUM DES HALLES, 20 b. 30 : 
J. Léandre, P. Bernard, S. Kassap, 
êlectro- acoustique. 

PORTE DE LA SUISSE, 20 h. 30 : 
Duo H. Surmenlan, J. Lirons [Ko- 
daly, Deicrue. Ralchel, Brahms). 
EGLISE 5AINT - LOUIS - EN - LTLK. 

21 h. : G. Fumet, B. Slegal (Coupe- 
rln, Bach, Vivaldi, TMmuuL.). 

EGLISE SAINT - JEAN - DR -MONT- 
MARTRE, 20 h. 30 : Ensemble Cho- 
ral et Instrumental S. Bequet 
(CJ3. Bach, Vivaldi, Mouret, Cam- 
pra. Rameau). 

EGLISE REFORMEE DU SAINT- 
ESPRIT. 18 h. 30 : T. D. Schlee 
tUalfat. Mozart, Labor, Schlee, 
Schmidt. HeUler). 

EGLISE DES B LAN CS -MANTEAUX, 
20 h .30 : Madrigal de Parla, dlr. 
R. Salir, SOL G. Gaillard (TalUs, 
Britten, Byid, Purcell). 

EGLISE SAXNTE-tBKNBE, 21 h. : 
Chœur A. Capella ; Ensemble 
Salnte-lrénée (chanta liturgiques 
orthodoxes en français). 


GALERIE SAXE STERN, 19 h. : J. 

Rosenfeld (de Bach A aujourd’hui). 
RADIO-FRANCE. Studio 105, 18 h- 15 î 
B. Orosæo (Bach. Schumann). — 
Studio 105. 20 h. 30 : G. Joy, R. 
Albin. M.-C. Theuveny (Bochelet, 
Indy, Chausson, Honegger). 
PALAIS-ROYAL, £1 h, : Orchestre de 
la Police Nationale, dix. P. Bigot 
Weber, Wagner, Tchalkowskl, 
Friedmann. Cabine. Von Su ppe). 
EGLISE AMERICAINE, 21 h. : P. Sum- 
merflekl. E. Sales (CorelU. Tele- 
mann. Rameau, Bach. Beethoven). 
VENDREDI 13 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
21 h. : Trio Deslogéres (Charpen- 
tier, Chaynes. Tlsné, Lersy). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 30 : Orchestre national de 
France, dlr. L. Maasel ; Chœnrs de 
Radio-France, dlr. J. Joumeau 
(Berlioz). 

EGLISE ST-JULŒN - LE - PAUVRE, 

21 h. : W. Perrot, A. Dumont (Re- 
naissance et vingtième siècle). 

FORUM DES HALLES, 20 h. 30 : Un 
drame instantané. 

STUDIO D’EN FACE - 19 e , 20 h. 30 : 
Soirée DocK(sj. progression arith- 
métique. 

CENTRE MANDAPA. 20 h. 45: C. 
Fraser, Chootl Lai Misra, musique 
de l’Inde du Nord. 

PALAIS -ROYAL, 21 h..- Orchestre 
des Conservatoires de Parla, dlr. 
A. Gullbart, chorales Luxembourg- 


VRE, 15 h. : Ensemble Luna 
Mnslcae (Musique de Bourgogne 
an quinziéme siècle). 

EGLISE DES RILLETTES, 17 h. : 
L. Urbain. E. pèclard. J. Pontet 
(Bach, Haydn. Vivaldi). 

EGLISE SAINT -MERRI, 16 h. : 

Association musicale C. Franck. 
CHAPELLE DE LA SALPETRIERE, 
18 h. 30 : Z. GassueL M- Quyard, 
Cl. VUlevleUle. 

EGLISE SAINT-THOMAS D'AQUIN, 
17 h. 45 : S. Chiapparln. 
NOTRE-DAME DE PARIS, 11 h. : 
Ensemble vocal Manillon, dlr. 
P. Fée lard (Daresee). 


La cinémathèque 


Les films marqués c*) wat interdits 
aux moins de treize ans 
(*•) aux moins de dlx-hnlt ans 


CHAXLLOT (764-24-24) 


Panthéon - Ensemble vocal XIV 
(Bach, Dvorak, Bizet, Vivaldi). 
EGLISE SAINT-MERKI. 21 tu : R. 
Safar, musique du Liban. 


SAMEDI 14 

EGLISE ST -JULIEN - LE - PAUVRE, 
21 h. : les Solistes de l'Ensemble 
de chambre de Parla, dlr. A. Bonl- 
froy (Bach. Télémann, Zlpoll, 
Vivaldi). 

RADIO- FRANCE, Studio 106, * h. 30 : 
Ensemble de chambre français 
(Bernstein. Am y, Daszl, Leme- 
land, Burnlk). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30: Philharmonie de Mexico, 
dlr. F. Lozano (Buxtehude. Cha- 
ves, Liszt, MonssoTgskl. Ravel). 

EGLISE SAINT-MEBIU. 21 h. : C. 
Todorovski. E. Ouid Yah Oui 
(Haendel, Bach, Vivaldi, Fontana). 


SORBONNE, Am phi Richelieu. 
17 h. 30: S. Lebedlnsfcaia (Bort- 


nlanskl), A. GJlUère (Mozart. 
Haydn). 

EGLISE DBS BILLETTES, 21 h. î L. 

Caravassllls (Bach). 
PALAIS-ROYAL, 2l h.: voir le 12 
(Borodlne, Bizet, Rosslnl, Luy- 
parta, Bernstein, Ganne). 


DIMANCHE 15 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : A. Ponce 
(Turina. Torrobaj. 

RANELAGH, 18 h. : Duo N. Palmier, 
J. Rlgal (Clementl, Beethoven, 
Schubert). 

EGLISE SAINT-JULIEN LE PAU- 


LUNDI 16 

UNESCO, 19 h. : Orchestre de 
chambre Pro A rte, dlr. P. Llinares 
(Schumann. Vivaldi, Borodlne, 
Grleg). 

SALLE GAVEAU, 20 h- 30 : C. Lardé, 
M. Larrten, J.-F. Rampai. R. Wil- 
son (Télémaque, Reloua, Kuhiau, 
Bolsmortier) . 

RADIO-FRANCE, grand auditorium, 
20 h. 30 : Nouvel orchestre phil- 
harmonique. dlr. E. Hrlvlne. sol. 
L Stem (TchaTkovski. Chausson, 
Wleniawski. Gershwln). 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Stoatskapelle Dresdea, 
dlr. H. Bloemsteddt. soi. M. PoUlnl 
(.Strauss). 

THEATRE DE L’ATHENEE. 21 h. : 
M. Zeltser (Haydn, Ravel, Proko- 
fiev. Liszt). 

EGUSE SAINT-JULIEN LE PAU- 
VRE, 21 h. : M. Thlfiry. C. Pages 
(Beethoven. Faure, Bartok, 
Wienlatrakl). 

POINT VIRGULE, 21 h. : B. Sctalos- 
ber g. O. Bobiifl. J.-7. Lacomhe. 

D. Repusseau (YIBa-Lobos, Bar- 
rit»-). 

BOUFFES PARISIENS, 21 h. : 
O. Jatzand (Satie, Ravel, Debussy, 
Fauré). 

MARDI 17 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

20 h. 30 : voir le 16. 

EGUSE SAINT-JULIEN LE PAU- 
VRE. 21 h. : Y. Bukoff, U. Heine- 
mann (Brahma). 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
20 h. 30 : Ensemble de l’Itinéraire 
(musique contemporaine). 

EGLISE SAINT-SEVKRIN, 21 h. : 
Orchestre P. Kuentz, sol. A. Isolr. 
M. Fraaca-Oolomhier, IL Gbou- 
reau (Vivaldi). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 21 h. : Orchestre des 
concerts Colonne, dlr. O. Schnee- 
beü. Petite Chanteurs de Saint- 
Louis. Ensemble choral Contre- 
point (Bach). 

EGLISE ALLEMANDE 20 h. 30 : 

E. Rolofr. B. Neumark. C. Gross- 
meyer (Bach. Haendel, Fauré). 

CJ.S.P„ 20 h. 30 : Françoise Azazna 
(Schubert, Chopin). 
RADIO-FRANCE studio 106. 17 h. 30. 

F. -L, Almard (Beethoven). 


PARAMOUNT HLYSEES vo PARAMOUNT CUIT vo PUBLIAS ST-fiERMAIN vo ST-MICHEL vo 
PARAMOUNT OPERA VF MAX LINDEN vfPARAMOUNT MONTMARTRE VF 
PARANOUNT MONTPARNASSE vf PARAMOUNT ORLEANS VF PARAMOUNT MAILLOT VF 
PAHAMOUMT BASTILLE vf PARAMOUNT GALAXIE vf ÊOMVENTION ST-CH ARLES VF 




ftfamojntRcîures présentent une production RBddef^-wSmdeMSchîader 
Richard Gère dans "Amerk^Gjgoto"* Laura 

Prodifltpar Jerry Bmckhelmer- Musqué aHnposée par 

Écrit et réâfcé par Paul Sctoader ' 

î tid— T MHffldfcNfcmB» R- flM«gsMkftHavaMnrw«daWMiWh33 

ïlfcflmftamwrt w»Mi*e4rf**«*œfc«ew4nn*«d«nt* tSœftuéparCNTOBte^orBlCGratisft 


U VARENNE Paraotoimt - COLOMBES Club - B0USST ST ANTOINE Bnxr 
ORLY Poranoffiit - VERSAILLES Cyrano - CRETEIL Arlel - NOUENT Aitd 
ARGENTEUR. Alpha - P0ISST UGC 


MERCREDI 13 JTUN 
15 b. : Ademai au Moyen Age. de 
J. de Matguenat ; 19 b. : Vie privée, 
de L. Malle; 21 h. : Ce boa vieux 
Sam, de L. Mc C arey. 

JEUDI 12 JUIN 

15 fa. : Une heure prés de toi, de 
E bObiOeh : 19 h. : Deux Anglaises 
en délire, de D. Davis: 21 h- : la 
Fille de Ryan, de D. Lean. 

VENDREDI 13 JUIN 
15 h. : le Joli mai, de C. Marier ; 
Il b. : lea Ruelles dn malheur, ds 
N. Ray; 21 h. : lea Cbeyenuea, de 
J. Ford. 

SAMEDI 14 JUIN 
25 L : Madame et le mort, de 
L. Daquln : 17 h. : Aspects du court 
métrage (de R. Salis, E Bob a, J. 
Richard, E. Clôt et K. Enhland) : 
19 h. : Plèvre sur Anatahan, de 
D. SIriC 

DIMANCHE 15 JUIN 
15 h. : Oliver Twist, de D. Dean ; 
17 h. : Jeunes filles en uniforme, 
de Z>u Sagan et G. FroelTcù : 13 h. : 
Une f emme mariée, de J.-L. Godard ; 
21 L : Violence et passion, de 

L. VlscontL 

LUNDI 16 JUIN 

Relâche. 

MARDI 17 JUIN 

15 h.: Paradis hawaïen, de 

M. Moore; 19 h. : Histoire d’un 
acteur ambulant, de Y. Ozn : 21 h. : 
l’Homme qui tua Liberty Valance. 
de J. Ford. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 11 JUIN 
15 h. : le Dernier round, de 
B. Eeaton : 17 h_ : cinéma hongrois : 
la Maison an pied du roc. de 
K. Mafck; 19 h. : Kama Wosl et 
Namekas. de McLaren et A. Stlven 

ijen Leur présen ce). 

JEUDI 12 JUIN 

15 h. : MoL us Noir, de J. RouOfa : 
17 h. : cinéma hongrois : la Terre 
du anges, de G. Revez; 19 h. : 
l'Evasion à l’aube, de 5. TanlguchL 
VENDREDI 13 JUIN 
15 h. : Gueule d'amour, de J. Gre- 
mlllon ; 17 h. : cinéma hongrois : 
lu Ténèbres du Jour, de Z. Pabrt : 
19 h. : cinéma japonais : la Zone 
prés de la rivière, de T. Klnugosa. 

SAMEDI 14 JUIN 
15 h. : le Poème de la mer, 
d'A. Dovjenko et Y. Solntzera ; 
cinéma hongrois : 27 h. : Eemous. 
de L Gaal ; 19 h. : Dix mim» soleils, 
de F. Ko» ; 21 h. : cinéma Jaooniis : 
la Mère, de M. Naruse. 

DIMANCHE 15 JUIN 
15 h. : Un couple, de J.-P. Mocky : 
cinéma hongrois. 17 h. : vingt heures, 
de Z. Fabrl ; cinéma Japonais, 19 h. : 
Iron Flnger, de J. Fukuda: 21 h. : 
Fantômes Japonais, de S. Toyoda. 
LUNDI 16 JUIN 

15 h. : les Régates de San-Fran- 
clsco. de C. Autant-Lara; 17 h. : 
cinéma hongrois : Un nouveau gil- 
games, de M. Szenu ; 19 h. : cinéma 
Japonais : lea Funérailles en rose, 
de T. Mstsumoto. 

MARDI 17 JUIN 

RelAche. 


Lfs exclusivités 


L’ALBUM DE MARTIN SCORSRSE 
(A- v.o.) : Epée de Bols, 5* (337- 
87-47). 


APOCALYPSE NOW (A- V.O.) (•) : 

Templiers. 3* (272-94-56). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A- V.O.) 
(•) : Quintette, 5» (354-35-40), Am- 
bassade, 8® (359-19-08), Parnassien, 
!*■ (329-83-11). — VJ. : U.O.C.- 


MARIGNAN PÀTHÉ vo - QUINTETTE vo - GAUMONT H AU-ES vo 
RICHELIEU GAUMONT vf - C1NËMONDE OPÉRA vf - MONTPARNASSE 
PATHÉ vf - GAUMONT CONVENTION vf - GAMBETTA vf - FAUVETTE vf 
BELLE-ÉPINE Potfaé vf - CHAMP IGNY Ma Hi ciné vf - EVRY Gaumont vf i 
ENGHIEN Le Fronçais vf -VéLIZY Complexe vf - VERSAILLES Cyrano vf i 
ROSNY Artd vf - RUERL Ariel vf 


Frères, Rebelles. 


LONG 


Fj DERS 


Frères 





— THE LONG RHÆRS — 

IWID CARRADtNH - KEITH CARRAD1NE • R08ERT CaRRaD(N£ 
JWES ÆACH ■ SMYKEKH DENNE QUAID ■ RAMCTC QUA1D 
o«snnaiGus-NOfiUGa^ □wœm^RYCOCXIER 
T1M Z1NNEMANN ■ WŒR HJa 

IF BU. BRTOEN,SIB©I PHIUJPSMfTH.SWCT &JAMB K0CH 
S»*iWESErSCCTKE«H TECHNiC0L0R*t^^^^I 

amwB ii a n i ni i fi i i i i an n iw»Vii « m sa i » i mmmPi ig ootj vMMo 


LE MONDE 


Opéra. 3» (Sd 1-50-32), Rirhellou, V 
(233-56-70). Montparnasse 83, 6° 
>544-14-27). Gaumont - Sud. 14« 
1327 -84-50', Wep'.er. IV (387-50-70). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A.. 
vjo.1 : U.G.C.-Odéon, (F (325- 
71-08). Normandie. 8' (353-41-18). 
— VJ. : CT.G C.-Opérs, 2" (261- 
50-321, Masle-Conventlon. 15« (828- 
20-34). Bienrenuc-MoniparaasBr, 
15* (544-25-02). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
v.o.) : Luxembourg. &> (633-97-77). 
Etysées-Pomt Show, 8* (225-67-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A. 
vn.) : U.G.C.-Danton, 6* (329- 

42-62), Biarritz. 8* (723-69-23). Bal- 
zac, 8» (561-10-60). — VS. : Rex, 
2* (236-83-93). Coméo, 9* (246- 
66-44). U.G.C.-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59), Ü.O.C. -Gobe Uns, 1> 
(336-23-44), Mistral, 14* (539- 

52-43), M’.rnosr, 14» (320-89-52), 
Magic-Conventlan ,25* (828-20-64). 

LE CHAT ET LE CANARI (A. va.) : 
Paramoant-Clty, 8« (562-45-76). — 
VX. : Parsmount-Opéra, 9 e (742- 
56-3D. Faramoant-Montparnasse, 
14* (323-90-10). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : U.G.C.- 
Marbeuf. S' (225-18-45). 

LE CHRIST S’EST ARRETS A 
EBOLI Ht-» v.o.) : HautefeuüJe. 6* 
>633-79-38). Pagode. 7* (705-12-15). 
France-ElrnSîS. 8 r (723-71-11). Par- 
nassien. 14e (329-83-11). Athéna, 12» 
(343-07-48), Broadway. 18" (527- 

41- 16). 

LES CROCS DU DIABLE (ESP-, 

v.o.) l“) : U.G.C.-Danton, 6» (329- 

42- 62). Ermitage. 8* (359-15-71). — 
VS. : Rex. 2*' (236-83-93). Bretagne, 
fl* (222-57-97). Caméo. 9» (248- 
66-44). U.G.C.-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59). U.G.C.-Gobellns. 13* 
(336-23-44). Mistral. 14* (539-53-43). 
Magic-Conventlan. 15* (828-20-04), 
Murat. 16* 1 631-99-75). Secrëtan, 
19* (2C6-71-33) . 

DETECTIVE COMME BOGART (A H 
r.t.) : Paromount-Opéra, 9* (742- 
56-31). 

DON GIOVANNI (Fr.-Iti, v. ItaU : 
Vendôme, 2" (742-97-52). 

L’EXTOURLOUPE (Pr.) : U.G.C.- 

Marbeuf. B» (225-18-45). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 
Marais. 4» (278-47-86). 

FANTASTICA fCan.-Fr.) : Clnoche 
Saint - Germain. 6* (633-10-82) : 

Combronne, 15* (734-42-96), en 

soirée. 

GESLS (Fr.) (*) Concorde, S» 
(359-92-82) : Salnt-Lazare-Paaquler. 
8* 1387-35-43). * 

GEMME SRELTER. THE ROLLING 
STONES (A., v.o.) : Vldéostone, 6° 
(325-60-34). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Marignan. 8* (359- 
93-82} ; Montparnaese-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Ternes, 17* (380- 

10-41). 

HAÏR (A., v.o.) : Palais des Arts. 3* 
(272-62-98). 

INTERDITS ICM.) : Marais. 4* (27B- 
47-98). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) : Caméo. fl* (346-66-44) ; 
Mlramar, 14* (32Û-B9-52). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A. vj.\ : Paramount-Opérs. 9» 
(742-56-31). 

JOURNAL D’UNE MAISON DE COR- 
RECTION (Pr.) (•) : Paramount- 
Marivaux. 2* (296-80-40) : Mercury, 
8* (562-75-90) ; Paramount-Oalaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount-Mont- 
pamasse, 14* (329-90-10) : Para- 
moust-Montmartre. 18* (606-34-25). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A, 
v.o.) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Martgnaa. 8* 1359-92-82) ; (vJ.) : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; CaprL 2* 
(508-11-69) ; Montparnasse - Patins, 
14* (322-19-23) ; Murat, lfl* («51- 
90-73). 

ELLE tA, vJ.) : Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24). 


FILM COURT DE A A Z (Fr.) ; 

Espace-Gai té, 14* (330-89-34). 
MANHATTAN (A- Vü.l : Studio 
J. -Cocteau. S* (354-47-82). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Alt., vjo.) : U.G.C.-Odéon. 6* (326- 
71-08). 

MERCI D’AVOIR RTE MA FEMME 
(A, v.O.) : Colisée. 8* (359-29-46). 
MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Gaumont - les - Halles, 1** (297- 

49-70) 1 Berlitz. 2- (742-60-33) ; 

Saint-Germain- Hachette. S* («34- 
13-26) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
Elysées- Lincoln, 8* (350-34-14 1 ; 
aalnt-Lazare-PaBquler. 9* (387- 

35-43) : Nation, 12* (343-04-67) ; 
HautefeuUle. 6* (633-79-38) : psr- 
nasalen. 14* (329-83-11) : Gaumont- 
Convention, 15* 1828-42-37) ; 14- 
Jvüllet - BeaugrenellA 1S* (575- 

79-79) ; VlCtor-HUgo, I» (727- 
49-75). 

MORSURES (A- m.) : Monte-Carlo. 
8* (225-09-83). — VP. : G&umont- 
)ea Halles. !«■ (297-48-70), Berlitz. 
2* (742-60-33). Montpamaaae-83. 6* 
(544-14-27), Clicby-pzthé, 18* (522- 

LES* 01 NOUVEAUX ROMANTIQUES 
IFr.l : La Clef. 5* (337-00-90). 

LE PRB (It„ v.o.) : 14-JuUlet-Par- 
nasse. 6* (526-S&-00). 

LE PRISONNIER DK LA RUE (Pr.) : 

U. G.C.-Blarrïtz, 8* (723-69-23), 

Olymplc, 14* (542-67-42), Salnt- 

Sè varia. 5» (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.) : Quintette. 8* (354-35-40) 
Gaumont- lez Halles, l** (297-48-TO). 
Quartier Latin. 5* (328-84-55), Pa- 
gode. 7* (785-12-15). Colisée, 8* 
(359-29-46). Mayfatr. 16* (525-27-06). 
— VJ. : Berlitz. 2* (742-60-33), 
Montparnasse - P» thé. 1«* (322- 

19-25). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Haute- 
feuille. 8* (633-79-38). Epée de Bote, 
5* (337-57-47). Clnoche Saint-Ger- 
main. 6* (633-10-62), Athéna, 12* 
(343-07-48). Studio de l’Etoile, 17* 
(380-29-93), Combronne, 15* <734- 
42-96) en mat. 

SATURNE in (A-, vJ.) ; U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-33), Bretagne. ► 
(232-57-97), Tourelles, 20* (636- 

51-98). 

LE SAUT DANS LE VCDK (Pr.-lt,) 

V. it. : Saint-Germain Studio, 5* 
(354-43-72). Racine. 6» (033-43-71), 
24-JuUlcc> Parnasse. 6* (328-58-00). 
Elyaéeo-LlneOln, 8* (359-36-14), Par- 
nassien. 14* (329-83-11). — V. F. ; 
Impérial, 2* (742-72-52). Gaumont- 
)cs HaUea. 1** (297-49-70), 14-Jull- 
lét-BastiUe. U* (S57-M-81). Nation, 
12" (343-04-67), X4-Julllet-8eaûre- 
nelle. 15* (575-73-79). 

SCUM (Ang. v.o.) (••) : Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT-EXPRESS (A. v.oj : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES (Pr.) : RlehoUen. 
2* (233-56-70). Baril S*. 2* (742- 
60-33), Marignan, 8» (350-92-82), 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES HERITIERES, film hon- 
grois de Marta ' Mesza-o» 
(v.o.) : Gaumont-Lea Hall», 
1" (297-49-70), Saint-André- 
des-Arts, 6* (326-48-18) : Biar- 
ritz. 8« (723-69-23) : Pamu- 
slen. «• (329-83- U). V^. : 
Helder. 9* (770-11-24) ; 14 - 
Juillet - Bastille. Il* (357- 
$0-81) ; P .LM. -Saint-Jacques, 
14* (589-68-42) ; 14-JulUet - 
Beaugreneue. 15* (575-79-79) ; 
Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27). 

LULu, film Tranoo-ltalo- alle- 
mand de Walérian Barow- 
czyk (••) (version allemands) : . 
Studio Alpha, S" (354-39-47) ; 
Paramount-Elysées, 8* (359- 
88-34) ; Pammount-Clty. 8* 
(562-45-76). ■— VS. : Para- 
mount-MarivauXi 2* (290- 

80-40) : Paramount - Galaxie. 
13* (580-18-03) : Paramount - 
Bastille. 12* (343-79-17) ; Pa- 
ramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramount-Mall- 
lot, 17“ (758-24-24) ; Para- 
mount -Montmartre, 18* (606* 
34-35). 

LE GANG DES FRERES JAMES, 
film américain d’Arthur 
Hill (v.o.) .■ Gaumont -Les 
HaUea, l* r (297-49-70) ; Quin- 
tette. 5“ (354-35-40) ; Mari- 
gnan, 8“ (358-82-82). — VS. : 
Richelieu. a* (233-56-70) ; 

C lu émonde- Opéra, $• (770- 

01-90) ; Fauvette, 13“ (331- 

66-88) : MOntp&rzzssse-Psthé. 
14“ (323-19-23) ; Gaumont - 
Convention. 15* (828-42-27) ; 
CUctay-Pathé, 18* (522-46-01). 

Gaumont-Gambetta, 20* <636- 

10-90). . 

TELEPHONE PUBLIC, film 
français de J.-M. Péri or : 
Berlitz, 2“ (742-60-33) ; Quin- 
tette. 5* (354-85-40) ; con- 
corde, 8®. (359-92-82) ; Parnas- 
sien, m» (328-83-11) : w épier, 
18* (387-50-70). 

AMERICAN GIGOLO, film amé- 
ricain de P. 3c brader (v.o.) : 
Saint-Michel, fi* (328-78-17) ; 
PubUcla - saint - Germain, 6* 
(222-72-8O) : Paranurant-Clty. 

8* (562-45-76) ; Paramount - 
Elysées. B* (358-49-34). — VJ. : 
Paramount-opéra. fl» (742- 
56-31) ; Max-Ldnder, 9* (770- 1 
HO-04) : Paramount-Bastlüe, 
12* (343-79-iT) ; Paramount- 
Galaxle, 13* (580-18-03) ; Pa- 
remount-Ortâan*. 14* (340- 

45-91) ; Paramount-Montpar- 
nasae, 14» (329-90-10) ; Con- , 
ventlon Saint - Charles, 15» . ; 
(579-33-00) : Paramount-Mail- 
lot (758-24-24) ; Paramouht- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

CAPTADf AMERICA, film amé- 
ilcaln de X. Nsgy iv.o./vJ.j : 
Piria, g* (359-53-99). VS. : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; 

Montparnasse 83, fl- (344- 
14-27); Lumière, 9» (946- 
49-07) ; Fauvette, »3* (331- 

66-86) : Gaumont-Sud. 1<* 
(327-84-50) : Onanont-O un - 
hetta, ao* (636-10-86). 

G UYA NA LA SECTE DR L'EN- 
FER, Hlm américain de 
R. Gardonna Jr (“) (vn.) : 
U-G-C.-Oanton. 8» (329-42-82) ; 
Normandie. 8* (358-41-18). — 

2* (236-63-93) ; 
U.O.C. - Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. -Gobe Uns. . 
13» (336-23-44) ; Mlramar. 14» 
(323-88-52) ; Mistral. 14* (539- 
î Magic-Convention, 15* 
(B28-30-M) ; Caméo, 9» (245- 
88-44); Murat. 16* (651- 
99-W) ; Secrétan, 19* (806- 

31-3 3). 

APPRENDS - MOI L'AMOUR, - 
film américain de C. Vincent 
(”1 (vS.) U. G.C.-Mar- 

beuf. B* (225-18-45) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-61-691 .* 
Mistral, 14» (538-32-43) ; Pat-- 
naeolen. 14» (329-83-11) : CU- 
chy-Pathé, 18* (5*2-46-01) î 

Seorétan, 19* (208-71-33). 
ALLIGATOR, film Italien de, 

. s. Martine (*) (vJ.) : Bez, 2 
2* (236-83-93) ; Ermitage. V • 


(339-15-71) ; Mistral, 14» (539- 
52-42) ; U.G.C r-Gobellna. ■ tt* 


(336-23-44). 
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DES SPECTACLES 
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us raw ms 


Bal «M}, I* (56L-HM»), Faumte, 13* 
(331-56-8®, IdontpamMV-Pathé, 
14* (322-19-2®, Gaumont-Sud, It» 
(327-84-50), Athéna, 13* { 343-07-48), 
Caicty-Patié, U* (322-4& il). 

THE ROSS : Httitafcullle. fi* 

(833-79-38) ; Gaumont Champa- 
EÿMu, a* (359-01-67) Klnop*-'. 
Donmi, 10" (300-50-30) ,(70 mm) : 
▼ X : impérial, a* (742-72-52) ; 
Moutparname-es, fi* ($44-14-27). 
UNE FEMME ITALIENNE (It. v.o.) : 

Studio de la Harpe, 9* (334-34-83). 
ONE snUENl DE VACANCES (Fr.): 
Gaumont tea-DaHes. 1" (297-49- 
70) ; Parunount-Mulvaux. 3* (2S8- 
SO-W) ; Fwamount-Odéan, B* (325- 
59-83) ; Studio MédlclS. 9> (633- 
23-67) Z FubUds-Kysées. 8* .(72©- 
75-23) ; Panununt-Opéra, 8* (742- 
56-31) ; Pammount-Bastllle. U* 

(343-79-17) ; Fanmount-Oaiaxle.' 13* 
(380-18-03) -, Paremount-Oobelm*. 
JUS* (707-13-28) ; PwamautLt- Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Para- 
motmt-Ortéana, 14* (540-45-91) ; 
Convention-Salnt-Chaites, . 15* (579- 

33- do) : Parer, i«* (28a-ea-S4> ;■ 
Paramonnt-MaMot, 17* (758-34-24);. 
Paramount-Mant uMu f l Te, 18* (606- 

34- 35) ■ ; Gaumont-Gambetta. 30* 

(«36-10-9®. ^ 

IA VIE DE BÉtXAN (An&, V.o.) : 
TJ.GJ3. Opéra, 2* ' (261-30-32) ; 
tT.O.C. Odéon. 6* r (325*71-0® ; 

OAC, B terrtt x. 8* (723-69-23); 

M-Jumet-BastUto, U* (357-00-81) ; 
Bienvenu* - Montparuare, . 14* 
(544-25-03). 

Les grandes reprises 

ANNIE HAIT. (A- T.o.) ; • Clnocha 
Saint-Germain. «• (633-10-83). 
L'ARBRE AUX SABOTS (It, VA) : 

Bonaparte, fi* (328-12-13). 
VABMEE DES OMBRES (Pr.) : 

«apaso-Gatté, 14* (320-99-34). • 

U SBTB CPT.) (■*) Balzac. 8* (561- 
10-60) ï Espace-Galté, 14*. (320- 
99-3®. 

LE BON, LA BRU TE ET US TRUAND 
(IA. v.o.) : Aeaolaa, 17* (704-97-83). 
1RS CANONS DE NAVARONNB (A-. 
v-O.) Espace-Gaîté, 14* * (330- 
99-3®. 

GRUNS BT - JULIE VONT EN 
BATEAU (ET.) : Olymplc, - 14* 

(542-67-42). 

LE CERCLE ROUGE CPr) ; Espace- 
Gaîté. 14* (320-09-54). 

CERTAINS 1/ AIMENT CHAUD (A. 
v.o.) : Action -K cale*. 5* (325- 

ra- OT^ - ^ AetiOn La Fayette, 9* 

LA^^œSSB AUX PERDS NUS (À, 
va) : Action-Christine, 6* ' (325- . 


LES CONTES DE CANTEBBURT 
gt, ta) : Ohampalhotn, 5* (354- 

I R CRABE-TAMBOÜH (PT.) : André- 
Basin. 13* (337-74-39). 

LA DERNIERE FEMME (It- v.o,) : 

Palace Crotx-Nlvert, 15* (874-B5-M). 
LE DERNIER ROUND (A.) : Marais, 
4* (278-47- 86) ■ 

LA DENTELLIERE (Pt) : Palais dm 
Arts. 3* (272-62-9®. 

LES DUELLISTES- (A- vu) ï La 
Clef. 5*. (337-90-90). 

du sam chez les hommes 

(Fr.) : Oljrniplc Saint-Germain. 6* 
(222-87-23). Oiympie, 14* (542- 

67-42). 

JA* vX) : Napoléon, 17* 

ETWUR^QÛEUIDBS dollars de 

PLUS ot, VJV) r : Acactsa. 17* 


(359-15' 

Charles, 


LE GRAND FRISSON C 
Elysée® Polnt^Sbow.'S* (i v _ 

LA GUERRE DBS BOUTONS (Fr.) : 
Haussmum, -B* (770-43*55) ; Pau* 

LTOCTOrA»^"^ ï&mw (A* 




Paîaoe, 5* (354-07-7®. . 

JOURS TRANQUILLES A GLKCHX 
) {•*) Studio RaepsU. 14* 

EX JÎM (Fr.) : Satnt-André- 

des-Arts. fi* (S28-tt-18) ; 14-JuH- 
let -Pamasae.^ 6* (336 - 56 - 00) : 

Ü.QÆ. - Opéra, 2* pn-flO-W. 
U.a.a-Marbffnf, 8* (225-HW5), 

14 - Juillet - BeauEreneDe, 15* (S75- 
LB LAUREAT (A* v.O) . Clony- 

LELTOATAm < Æ, 7 vîê) t La Clef. 
5* (3 37-90-90). 

LITTLE BXG MAN CA* vu) ; Noo- 
tamboles. 5* (354-42-34)- 
LOLA MONTES (PT) : Studio de 
l'EtoOe, 17* (380-19-03). 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE A NEW-TORE (A* 
vX) : Napoléon. 17* <380-41-4®. 
MARATHON ■ MAN (A* VjB) S- 
OeoiWB-V. 8* (562-41-4®. 

LE MESSAGER (AUX. VX) : Pa- 

i»HouJi ( n une' nuits xit». 

v.o.) : CbaxnpoDlon. 5* (354-51-60). 
MONTE PYTHON, 8ACRB GRAAL 
(Ang^ va.) î Oluny-Boolee, 5* 

no^'nous sommes tant aimes 

(It, v.o) : Saint-Germain -village, 
fi- (634-1S-2® ; Parnajden, 14* 
(329-63-11) vX Salnt-Lasare-Pa^ 
qui or. 8* (397-35-43), Nation. 12* 
(343-04* 67). 

ORANGE MECANIQUE (A. *L) 
/*•) : Haunmazm. 9* (7TO-47-55). 
PARFUM DE PEMME (It, v.o) : 

„°ssssf- ( £. ( sn 

3* (272-94-5®. ‘ ■ 

LE PONT DE U BIVIKB WH 
(A, vX) : Montpamasm^athé. 14V 
(322-19-23) ; Gaumont-Sud, M* 
(327-94-50) ; crnohy Patbé. 18* (522- 

um"poktks de laNCTT (Pr) î 

Contreecsirpe . 5* (325-78-37). 
PORTIER DE NUIT (A, v^») î Opéra 

M^MIS X’OSKILLK ET Tœ*-TOI 
(A, va) : Forum Ct a ém a, 1“ 

LE ^FRETK^NOM (A, ta) Loeer- 
naireTV (544-57-3®. du mer. au 

Ê*PKOCBS PABADINE (A, va) î 
Hautarsuil lB. 6* ( 533-79-38).. 

LES PRODUCTEURS (A, vjx) : Lu- 
eenalm. V* (544-57-3®. du dlm. au 

raprriL ■ ' . 

ROME VILLE OUVERTE (XL, VJJ.) i 
Studio Glt-la-CœUE, 8* (326-80-2®. 
SBOCK CORRIDOR ï 

Action Christine. 8* (328-85-78). 
THE LA ST WALTZ CA, TA.) ! 

TbéAtre Présent, 20* <^03-02-55). 
TOMBE LES FILLES BT TAIS^TOX 
(A, TA) : B&rtes Mat Bhow-8* 
(325-67-39) ; Luxembourg, 6* (533- 

TODO^MODO (It, _▼.&.) T Palaoe 

Crulx-Nlvert, H» (374-M-M). 

TPOT CE QUE VOUS AVB21TOC- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR L* 
SRSQBm. (A, Vb) 0») : Otnaflie 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 


XJBS TROIS JOURS DU CONDOR 
: (A, . TA) î UÆ.a-Marbeuf. 8* 
(225-18*4®. 

LES TZIGANES MONTENT AU CXSL 
(Bov, ta) : Cosmos. fi> (544- 
28-80). - . 
TOMMï (Ans, vX) : Parkxnoant- 
Mo ntpamame, X4* (329- 90-10) . 
UNE JOURNEE PARTICULIERS (It, 
v.o) : dany-Boales, 5* (35*720-12). 
UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (A, 
VX) : Palace, 15* (374-95-0®. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A,* vu) ; PubUcda 
Chzzups-Elysécs. 8* (720-76-2®. — 
V. t. i Pannxnmt - Marivaux; . 2* 
(296-80-40) ; . Paramount-Montpar - 
nasse. 14* (329-90-10). 

WCKH) STOCK (AUC, v -°-> : UAC.-. 
Danton. 6* (329-42-63) ; U.O.C.- 
Opéra. 2* . (261-50-32) ; Ermtta&e, 8* 
- 13 -71) ; Convention Salnt- 
15* (579-38-00). 

Les festivals 

LA FEMME DANS LE CINEMA 
AMERICAIN (va), Action- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Mer, 
la Blonde et le shérif ; Jeu-, £v* ; 
Ven, Elle et Loi ; Sam, la FtHa 
sur la balançoire ; Dlm, Papa . 
.Langues- Jambes ; fâm. la Colline 
'de' l’Adieu; Mar, Lu Vegas, Un 
oouple- 

MAKGUEBXTB DURAS (v-O), 
Action- Républ lque. U» (805-51-33) : 
Mer, Jeu. Play-Time ; Ven, 
Sam, le Fleuve sauvage ; Dlm., 
t. iiw Réglement de comptes t 
Lun, 22 h. ; Vrmng Mister, Lin- 
coln ; Mar, mdla Sang. 
FANTOMES DE LA VIDEO (la télé- 
vision de Raoul Ruiz), Actlon-Rè- 
publique, il* (805-51-33) : Mer, 
Ven, Dlm, Petit . d*hla- 

toire de France; Jeu, Sam, Lun, 
le Borgne (1 er éplaode). Débats 
(Images du combat). 

RETOUR AU WESTERN (va), 
Olympia-Balle Mazllyn. 14* (542- 
«7-12) : Mer, 15 h, 20 h, 32 A : 
Hombre ; Jeu, Idem : l’Hom m e de 
la plaine; Ven, Idem : le Soli- 
taire da Fort Bhabolt; Bam, 
24 h, 26 Ht, 18 h-. 20 h, 22 h, 
24 h. : les ProOneionndfl ; Dlm, 

16 h, 20 h. : The Shooting oh la 
Mort tragique de Lelan Diurne 
14 h, 18 h, 22 . h. : l'Ouragan de 
la vengeance; Lun, 15 h, 20 h, 
22 h. : les Cavaliers ; Mar, Idem ; 
Major Dundee. 

FESTIVAL TRAIN ET CINEMA 
fv.D). Pu bli cia-Matignon. 8* (359- 
82-97) : Mer, lTExprëm du oMonel 
Van Ryan ; Jeu, Avalan c he 
B tf ac es Ven, Un soir, un train ; 
Sam, Use femme diuparaît ; Dhh, 
le Train ; Lnn, 3 h. 10 pour. 
Taras ; Mar, ■ Super-Express 199. . 
LES CLASSIQUES DT N GM AR 
BERGMAN (va). Studio des Ur- 
■ulines. 5* (354 39*19) : more.': 
Jeux d'été ; Jeu. : le Silence-; 
ven. ; le Septième Sceau ; eam. : 
l'Attente des femmes ; dlm. : Sou- 
rtrea d’une nuit d’été; lnn.:' A 
travers 1» miroir : mar. : le Visage. 
ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 
(VA), Le Denfert, 14* (354-00-11) : 
mer. : Guerra - conjugal ; Jeu. : le 
Lion A sept têtes ; van, sam. : Va 
travailler vagabond ; (ttrn, lnn. ; 
33 ce da SU va; mar. : les Soleil* 
de VCe 0e Pâques. 

SOUVENIRS D’EN SUISSE, Studio 
43. 9*. (770-63-40) : mer, ven.: le. 
Gherntu- pealn; Jeou, sam.: Mca- 
'sMor ;' 'dtofi;- Tan. :i le» Fetitrn 
.. Fugues.'* 

LES MMES BROTHERS (vjo). Ni- 
ckel feooüea. 5* (325-72-07) = mer. î 
Monkey irnirïlTumn ; Jeu.: Plume* 
de cbevaj; vend. : Un Jour aux 
oonzaes; sam.: lea Mais aux 
i; dlm. : Chercheurs dar; 

une Nuit A l'opéra; mar.: 

la-. Soupe au canard. 

CINE-POLAR (v.o), Msc-M ahon.17* 

OHW-air®) : mer, : Duty. 
de Tanger; jeu.: Joue Macbeth; 
ven: f le Fantôme de la rue Mor- 
gue; safn. : seule dan» la nWt ; 
Sim. : La mort frappe trois fou: 
lun. r Traqué par ScoUand Tajdî 
mar. : l’Empreinte du nragon 

GRAND-PAVOIS fr-o). 

46^8$); en alternance : 1 Année 
dernière A Marionbad ; a» 

bout de l'Enfer ; New-Tork. New- 
York; Jéiemlah Johnson ; Festival 
TatiL : Mon oncle. l£Vaasjice*de 
M. Hntot ; jour de Fête ; mwaeur 
d’un couvent (sauf 
VUsaorni Bn*ta; l* Nn« dm 
siibïuh; vuLg.aam- t n- a » ** 
Course à le mort en l tft -wocl 

SAINT-LAMBERT, 
mer, -14 h, dim, U h. » : Ttetin 
et le lac aux Beqruten; ma», Jtau 
14 h, : TW, Ottuamlnet et leore 
amis ; mer, s am, 15 A 30 : l a 
Flûte A « Bohtromnpf* ; me r, «m , 
21 h. 15. dlm, 19 h. 25 : Patrtçk 
(v.o) ; mer, aam, mar, 19 h. 15 : 
lTlo - nue ■ (v.o.) ; mer, aam, 

17 h. 15 : Satyrlcan (v.o.) ; ven, 
-19 h. 15, dim, 21 h. 15 : Satjrricon 

(VA) ; Jeu, lun, 19 b-J* 

21 n. 15 : Pierrot M Fou ; leu, 
lun, 21 h. 15, dlm., 17 h. 15: Un 
après-midi -de j£hi“L 
STUDIO GALANDE (vnO. S^ CSM- 
72-71). 12 h. ; Amaroord ; 14b JO : 

* Liaxtoinanlft ; - 15 h. ; StUfie 

18 h. 10 z Portier de nuit ; 20 h. 15: 
Salo ; 22 h. 1 5. Mb.:. - ®«ky 
’Horror ploture Show. 

BOOTS A- FILMS, il*’ Om-44-21) 
(TJ)), I : 12 Tl 10 : Hert Stop. 
Omenwich '•Dlage^ 14 h. 15 - 
- Rider ; U h. : Un été 42 ; 17 h. 60 1 
Batour ; 20 h. 15 : Je t’aima, mol 

st'Sîf* ï"?«aP3 

• ZgSerS : 12 h- : Mallrfa; 

13 h. «0, mer,'a,'d- L : J» 

1^ v_ mar. : Iphigénie ; 16 n. lu ï 
Norma Bu; 18. h- 15 : RépnMon; 
20 h. : A la recberoho de M. Good- 
ûar ; 22 h. 15 : Délivrance.; y, *, 

-, a4 h. 15 : The sang rmnains taur 

THEATRE ET CINBMA_ (v.o) : 
Calypso. 17* 

14 h. 45 : Molière ; 19 h- : us 

Mégira apprivoisée ; 30 h. 15 ; 

j ■Escalier ; 22 h. .10 : Myrra Sree- 
irinH dn ; JX : 13 h. : Marina ; 
îëh. 40: César; a b- 30: Qui a 
peur de Vlr^nla "Woolf 1 

CINEMA JAPONAIS. (T.O.f Satat- 

•AmbiPt**, 11* 

18 h. 15, 22 h. 15 : le Goût au 
w ; mer, 18 h. 1S, 2X h. 15 : 
Fin d’automne ; lun, mar, 
20 h. 15 : 1« VMi^flSce d'un 

SAJWtSmbROISE, U- (700-« W® 
en altemanoe : Macbeth ; FOm- 
bre r dés *ng« ; RAn «f; • h» 
Doigta dans le téta; Ma Raisins 
de la colère ; Sybil ; Festival Toc 
Avwcy; la Locataire ; le rCMSr 


Pour toys renseignements con cernant 
rensemÊlê ejes programmes ou des saHw 

LE MONDE lNfOOMATIONS SPECTACUES 
704.70.20 pipes groupées) et 727.4234 

(dô il heures à 21 heures, 
sauf lés ïWtftnches et jours fériés) 


nova de Fellini ; sex 0*CIock 
UJS-A. 

DAUMESNIL, 12* (343-52-97) (v.o) : 
Jeu, J. Dwpslr ; Gibier de pas- 
sage; ven, Mcastdac; le Sala- 
mandre ; . Nuit du fiuttMtiqdé 
(Patrick, la Tour dm monstre») ; 
sain., la Sentinelle des maudits ; 
Susplxla (vX) ; la Naît des 
barreur»; . Ji™, * ^ p f at ln* 
toups ; la Cousine Angélique;, 
lnn, la Roulstta nhlnolae; le 
Marchand dé quatre - estions ; la 
Troisième génération ; mar..' 
Svnwfc MovJ«_ 

CHATELET - VICTORIA. 1" (508- 

94-1® (va). L 14 h. : Zee Haute 
de Rur lovent r it 8. 06 (aam. + 
M 11) : Je Dernier Tango à Parle; 

.18 h.- 10 (+ VOL » h.).'; nîpou-. 
vantail; 20 h. 15 : Un tramway 
nommé Désir;. 22 h. : Orange 
mécanique. — XX : 14 h. 10 
(+ aam. 0 b. Z5). : A l’Est d’Bdan ; 
16 b. 15 : FKnfar sauvage ; 18 h. : 
h* Diables ; 20 b. 05 (+ ven. 
0 h. 15) ■; Marathon Man; 
22 h. 15 Love. 

FILM NOIR (v.o). Grands -Angus- 
tins, 0* (638-22-3®, sur- Jeu. ; 
l'Affaire doéron; ved, ■■«»- : 
Un pigeon mort dans Boom 
. Street ; lus, ghang ni oea- 

tnre ; mar, lce Forbans dsna 
la nui t. 

X HITCHCOCK, (vjO), Studio 
Hucbette-Harpo. - J* (254-54-8® ; 
mer, ven, dlm, Life Boat; Jeu, 
mai-, Rcbecca ; sam, lnn, Mr and 
Mes Smith : tenu- les Jour*, h. 
ep. Une femme disparait, 
MUSIQUE CONTEMPORAINE EX 
FESTIVAL, Forum-Cinéma, l** 
(207-53-7®, mer. : la Jungle plate 
(va.) ; Jeudi : la Ceeflla; van. : 
les Camlaard* ; ' sam. ; la Reli- 
gieuse ; dlm, : là Guerre et la 
Dent ; lundi : la Coupe à 10 P ; 
-mardi : la Pendaison ; 18 h. (af 
dlm) : Improvisation* musicales 
sur ; la Chute de la th»:*™ usher; 
la Glace A trois faces. 

LE SEINE, S* (325-95-9® VA. : Z : 
14 h, 30. 16 h. 15 : la Hyène intré- 
pide ; 20 b. 20 : les Sentiers de la 
gloire ; 18 b. ; Au-delà du bien et 
du mal ; 22 h. 20 ; la Sexe finz. — 
XL : 14 b. 30: Malher ; 16 h. 35 : 
les 400 coups ; 18 h. 15 ; la Fiancée 
du pirate; 20 h. 05 : lés Nouveaux 
Monstre» ; 22 h. 10 : Jonas qui 
aura 25 ans en l’an 2000. 

Dans la réeion parisienne 

YVEUNBS (7® 

CHAXOU. Louis -Jonvet (952-30-07) : 
les Sona- Doués ; mar. soir : Zorba 
le ns* (v.o.)- • 

COXTLAX8 - SAINTE - HONORINE. 
TT.G.C. .(972-60-9® : Appxtoda-mol 
l’amour (**) ; les Crocs du dia- 
ble (•) ; Une semaine de vacan- 
ces. j, 90 lu 45: C asa n ova de 
VeXUnL 

LE CHBSNAT, Parly H (954-54-00) : 
les Héritiers; AHlgator ; le Chaî- 
non manquant : les Sous- Doués ; 
les Crocs dû diable. 

LA CELLE-SX-CLOUD, Blyséas U 
(989-89 -BV) : Loin (**) ; Plus ça 
va, moins ça va. 

LES MURSAUS; Club (474-04-53): 
Une Mtnainn de vacances ; Ap- 
preodo-moJ l'amour (**) ; Lulu 
(•*) ; Alligator <“)- Mar. soir: les 
Mille et Une Nulte.- 
LE VKSWET. MédVcla (976-09-13) : 
Chère Inconnue. — Gluécal (076- 
' 39-17) An boulot Jerry ; Tton 
Horn : MKtnlght Express; - 
MAISONS-LAFFITTE, Studio (962- 
19-31) r~le Christ s*est arrêté -à 
Kbofl ; Glris. 

MANTES, -Domino (092-04-0® ï. les 
Crocs du diable (*) ; Que Je spec- 
tacle commence ; ' Man oncle 
d'Amérique. — Normandie (477- 
03-35) : Guyana, la Secte da l'en- 
fer (•>. I*, ma». : les Diabtas (**)• 


UAULB. Etoiles (000-85-74) ; TasB. 
FOIS S Y. UJ3.a (066-07-12) ; Vol au, 
dessus d’un nid de coucou : Une 
semaine .dé vacances ; Alligator 
. (•) -, Aidôriean gigolo. Mar, 20 h. : 
Portier de nuit. 

SAMT-CYR-L’ECOLE (548-00-42) ; 
Emmanuelle (■•). 

SAINT -GERMAIN- EN -LATO, C2L 

*51-64-11) ; Lui n (— ) ; Guyana, 
la Secte- de l’Enfer (*). 

TSUZI, . Cent» comm e rcial (948, 
24-2® : le Gang de* frères James ; 
Mon oncle d'Amérique ; Une se- 
maine de vacance* ; Lola (**). 
VERSAILLES, Cyrano (850-86-60) ; 

- Xiton (**) ; Tout ce qUe VOUS tW 
ccnjjouis voulu savoir sur le aexe^ 
r**> ; - American gigolo ; Une se- 
audne de vacances; la Gang des 
frères James. V.. S. : Délivrance 
(“*). — CSL (950-55-55) : Mon 
oncle d’Amérique. — Club (950 

27- 96) : American Qzazntl ; Bobby 
Œrfleld ; Bonnle and Clyde : 
Stockera; Oaseeslone. 

'■ ESSONNE (91) 

BRUN O Y, Palace (046-M-5® : 

Agnlrre, la oolère de Dieu. 
BOUS8T- SAINT -ANTOINE, Btcnr 
. (900-50-82) : une semaine de va- 
cance*;' K ramer conte* Kramex; 
American' G1 e<Ao; Guyana, la 
■acte de l’Enfer (*). 
BURES-ORSAY, Les Ulla (907-54-3® : 
Apprends-moi l'amour (•*) : Cap- 
tain America ; les Sous-doués ; 
Guyana, la secte de l’Enfer Ç*). 
STAMPES. Petit Théâtre (484-07-3®. 
mer, v. Km ; mer, J. : ' Dont 
Itoofc Non; J. : le Carrosse d'or; 
v., s. ; la Nuit daim; s, mar, 
aa m. : Guêpier pour trois abeilles ; 
mar. : Senao.. 

KVRY; Gaumont (077-06-23) : le 
Gang des frères James ; Téléphone 
public ; Csptaln Amaric* ; les 
Bous-douéa; Mon oncle d'Amérique. 
GIF - SUR - YVETTE, Central Ciné 
(907-63-85) ': Dumbo ; ' Val Cour- 
edles (907-44-1® : Vol au-dessus 
d'on nid de coucou; la Vie de 
Brian ; Intérieurs. 

GKIGNY, Paria (965-79-6® : la 
Gtügnolo. 

RIS-ORAN GIS, ClnoCbe (906-73-7® t 
J’ai voulu rira comme lee autres; 

‘ Quoi de neuf Puasycat 7 ; Prend* 
l’oseille et tire-toi ; Manhattan. 
SAINTE - GENEVIEVE, DES -BOIS, 
Pazray (016-07-3® : les Crocs du 
Diable ; Alligator (*) ; Vol au- 
dessus d'un mld de «ouoou; Au- 
delà de U gloire. 

vnty - CHATUXON, Calypso (944- 

28- 41) : las Sous-doué* ; Olrl*. 

HAUT8-DE-8EINE (9®. 
ASNIERES» Tricycle (793-02-1® : tes 
Héritiâns ; Mon onde ; Nions nous 
— tint alméa- 
BAGNETX, Lux (664-03-4® î Au- 
delà de la gloire. 

BOULOGNE, Royal (605-06-4® : les 
V Soua-douea ; l'Amour en fuite. 
42HAXBNAY-MALABBY, Red (680- 
' 38-76) : ManTmftftan ; DenOU Ou- 
zala- 

CHA VILLE (926-51-96) : Délivrance ; 
les Soua-doués. 

COLOMBES. Club (784-94-0® : Une 
semaine da vacance* : American 
Gigolo : Au-delà de la gloire ; 
les Sotm-douéa. 

COURBEVOIE, la Lanterna (788-97- 
88) : The Servant ; Apocalypse 
Nov ; le* Deux Cavaliers. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 

Je- vais craquer. 

GENNKVimKKS. Maison pour tous 
(798-80-04) : les Européen* ; Au 
boulot Jeoy. 

NEUIIXY, VUlaige (722-83-0® : Uho 
de vaoancea. 

RUEIL, Ariel (749-48-25) : Que le 
^ectaiclB commence ; J® Gang des . 
frères James : Studio (749-19-47) : 
les- Trois Jouis du Condor ; les 
Crocs du diable : Vol an-dessus 
d’un nid de coucou. 


SCEAUC, Trtanaa (681-20-5® ; Pour 
une poignée de doQara ; Chère In- 
connue; un été 42; Gémeaux 
(880-05-74) : tel 13, 21 h. : Note 
du cinéma musical Ç K xq tfu a. 
Saisi).. 

VAUCRRSSON, Normandie (741-28- 
6® : Oliver ; Vol au-deama drun 
nid da coucou ; Tammy. ' 

SEZNE-SAXNT- DENIE (*® 
AUBER YILUD8B3, Studio Ç*33- 
15-1® : Knuner contra Kruner. 
AULNAT-SOUB-BOIS, Partner (M7- 
00-05) ; te* Crocs du diable (•) ; 
Guyana, la secte de renier (■) ; 
iss Soua-doués ; Monoraa. ■ — 
Prado (868-80-0® : Saturne m; 
J. aolr Comme une femme. — 
SfitittU de la Culture (888-00-M) : 
Extérieur nuit ; Zoo aéro : A force, 
on s'habitua ; 1e Réglement Inté- 
rieur; Ecllpee aur un ancien che- 
min von Campes telle ; l'Avenir de 
Jéiémy; la Chienne 
BOBIGNV, MJC. (831-14-45) : le Bol 
et Voleeau: Yoyo; Farads. 
BONDE; salle A. -Mateaux (847- 
18-27) : l'Amiral mène la ilanew ; 
la Vie est nsa chanson, r- SaBe 
Giono (idem) : Remercies votas 
bonne étoile ; Broadway mélodies. 
GAGNE, T JH. G- (302-48-2® : Bater 

nl»w 

LE BOURGET, Ariatie (837-17-8® : 
Csptaln America ; Tfl*phone pu- 
bUe; le Font de la rivière XwaL 
MO N TREUIL, ■ MéUée (858-90-X® : 
Guyana, la secte ds renier (*) ; 
Apprends - mol l'amour (••) ; 
Lulu (••>. 

LE RAJWCY, Casino (302-32-2® : te 
Chaînon manauabt. 

PANTIN, cSÏÏoor («3-62-3® ; Al- 
ligator (*) ; Guyana, la aecte de 
l'enfer (*) ; les Crocs du diable ; 
Apprends-moi l'Amour (•) ; 
Lulu (**); Toux ce que voue aras 
. toujours voûta savoir aur te 
. sexe (“). 

RO SNT, Artel (526-90-00) : Une *e- 
*w*inw de vacanoee ; tes Soua- 
doués ; tes Croc* du diable: te 
Sang des . frères James ; te Jour 
de la fin du monda ; .Tout ce que 
voua avez toujours voulu savoir 

STAfNsl ^Thiàtré P.-gfrua rd (8 21- 
61-05) ; lfEü du maître ; Woyaeck. 

VAL-DE-MARNE (9®' ' 

CACHAN, pléiade (665-13-58) ; Le 
Christ s’est arrêté à Ebcfll ; Mar. : 
Portier de nuit (va). 
CHAMPIONS, Pathé (881-72-9® : 
Morsure (*) ; onde tf Amé- 

rique ; les Sous-Doués ; Long 
Ridera ; Certain Ame ri ca. — 
CRA. G.-PblUpa (880 - 98 - 2® : 
Scnm. 

CHOISIT - LE - ROI, CM.A.C. (880- 
89-7® : MamJto. 

CRETEIL, Artel (B98-92-84) : te 
Chaînon manquant; K ramer 
contre lEramer ; Guyana 1a secte 
• du diable (•); les Crooe du 
diable ; Une semaine de vacance* ; 
Amëriean GlgOlO. — La Lucarne 

(207-37-87) : Prends l'oecUle et 
tire-toi ; Johnny got la gan. 
JOINVILLE-LE- PONT,- Centre sook>- 
cultuxel (883 - 22 - 2® : Fellini 

Borna; Je vais craquer.. . . . . 

LE FB RMEU E; Palais -du pare (324- 
17-04) ; ARigataer <•). ■ . 

LA VABENNE SAINT - HILAIRE. 
. Pajamount. (888^-20) : Lulu O: 
Uqe semaine de vacances; Ame- 
.ilcan aigcdo. 

MASSONS - ALTORT, Club (SW 
71-70) : Manhattan le- Pont de- 
la rivière KwaS ; Attention on va 
sT&cber. * 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
11-31) : Loin (•*) ; Guyana la 
secte du diable; . Apprend* -moi 
l’amour (**) ; Americ a n Gigolo. — 
Port : le Chaînon manquant. 

O R LT, Paramount (728-31-8® : 
Lulu (**) ; Anterloan GSgoto. — 


Salle L.-Aragcm-K-Triotet (flST- 
33-8® : Mondooartooa ; Blaek 

Jack. 

SAZNT-MAUR. LM» (888-86-1® I 
te Parrain. 

TRIAIS. BcQe-AplM (888-3T-8® : 
Long Ridera; Oaptain AbmeIm ; 
Au-dalA de la gloire ; Mon «date 
d’Amérique; tes Soua-Doués. 
VXLLSKEUVE-SAXNT-GBORGBS, Ar- 
tel (389-21-31) : Lulu (*•> î te* 
Boni-Doués; AppnMMM 
r amour (*®. 

VINÇENNKB, 3 Vlnommes (33S- 
22-5® ; Je Pont da la rivière Kwib 
Captmln America; te Saut dans te. 
«Ma 

VAL-D’OISE (9® 

AECSNTEUH» Alpha (961-80-07) s 
Captxln America; le Saut dam le 
vide ; tes Crocs du diable (*) ; te 
Chaînon manquant ; le Dernier 
Tango à Paria (**) ; Apprends-moi 
l'amour (**). — Gamma (981-00- 
03) ; Téléphone public ; Que le 
spectacle commence ; 

Gtgôlo ; Alligator. 
CXKOV-TONTOISE. Bourvll (0*0- 
46-5# : Man onate d'Amérique ; 
Guyana te Secte de l’enfer (*) : 
Aingmtiw (•; ; Que te spectacle 


Français (417-06-44 - 

Mon <T Améri- 

que ; Guyana, te aaote de l’enter 
(*) ; Une semaine cto vacanoee ; 
les Soua-Doués ; The Long Rider*. 

GARGBS - US - GONK8SE, Rond- 

Point Dame Blanche (DM 86 31) : 
Béte mais dlsclpUné. 

GOHB88K, Théâtre J.-Privwt (987- 
23-49) : Xnuaar contre Kramer. 

SAtNT-GRATIKN, LM TdOw (989- 
31-89) : te» Muppets ; Chère Zn- 
oonnue ; Lenny. 

SARCELLES, Flanadee (981-80-5® : 
Apprcnda-mol l'amour (“) ; Lulu 
(—j; Alligator (•); tes Boue- 
Doués ; Morsure*. 

TAVERNE; Studio (960-33-0® 
Kramer contre Kramer ; An boulot 
Jeny. 
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— LE MONDE — 


LE MONDE DES SPECTACLES 


CULTURE 


Voriété/ 


L*s chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE lZ7R- 
44_45j, zi h, mat. dlm. 15 h. 30 : 
Sam t« mot « con s. Monsieur, le 
dialogue n'est plus possible. 

DEUX AXES (60$ - 10 - M) (Mer.!. 
21 b., mat dlm. 15 x 30 : Pétrole. - 
&ne i.dern- le 14). 

Comédies musicales 

BÔÏtFFES-PABISIEXS "TStS - 60 - 34), 
v„ s„ Mar. 2L h. mat. Mer, Sam. 
et Dlm. 15 b. : Phi -Phi. 
RENAISSANCE (206-18-00). à partir 
du 14. les V, 3. 20 b. 45. Sam. 
14 b. 30. Dlm. 14 h.. 30 et 18 b. 30 : 
un Cle la Cauneblère. 


Les music-halls 

BOBTSO (322-74-84; (D„ L»), 20 h. 45 : 
Ram on Plpln's odeurs. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (DJ, 
20 b. 30 : Olo vanna Marini. 

CENTRE D'ART CELTIQUE (2SB- 
97-62). les U, 12, U 14. A M b. 30 : 
B. Benoit. 

COMEDIE CACHVIAKTIN (742-43-41) 
CD. soir. mer.). 21 b, mat. dlm. 
16 b. : Los Macbueamboe ; L«s 
Pacbacamao. 

DUXOIS (5B4-72-00). les 11. 12, 13, 
14. A 22 b. 30 : P. Kleynjans. 

PIAP (580-80-15), la 13, A 20 b. 30 : 
P. Ganter. 

GAITE MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D- L.), 20 h. 30 : P. AbriaL 

GALERIE PEINTURE-FRAICHE (551- 
00-89), 20 h. 30 : Cbants tradi- 
tionnels de Roumanie (à partir 
du 17). 

JARDIN DE BEAUBOURG, le U. à 
23 b. : R ut us. J. -N. Dupré, Les 
Macbucambos ; le 12. A 23 b. : 
H. Quedon, J. Cbelon. 

OLYMPIA (742-25-49). 21 h. : Sacha 
Distal (A partir du 17). 

LA PUCE A L'OREILLE (278-11-80). 
le 13, à 22 b. : J. Vasca. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D- LJ, 21 b. : le Grand orchestre 
du Splendld. 


THEATRE D'EDGAR (322-11-02) CD.), 
20 h. 45 : Tailla. 

THEATRE LUCEBNADBtE (544-57-34) 
CD.). 21 h. : Tes Tenemos Sana- 
aas ; 22 b. 30 ; Germaine Laf aille. 

THEATRE MONTPARNASSE <320- 
89-90). 22 h. 30 : Daniel La vole. 

THEATRE 18 (226-47-47). les 12, 13, 
14. 15. A 20 b. 30 : Matoum Lounes. 

Jazz, pop. rock, folk 


XTRT. LIBRE (322-70-78). le 15, 18 b. : 
A. Jaume, L. Schwelaar. 

LRTISTIC ATHEVAINS (379-06-18). 
Jes 12. 13. 14, 16. 17 A 20 b. 30. 
Je 15 A 17 b. : J aa* Improvisa, Barra 
Phillips. 

BAINS DOUCHES (887-34-40), le 17 
A 20 h, 30 : Young Marble Glants. 

CAFB DE LA GARE (278-52-51). 1 es 
IL 12 & 20 b. 30 : Xûro Roxo (Bré- 
all). 

l A VEAU DE LA BUCHETTE (328- 
65-05). 22 b. : R. Franc et non 
orchestre DlxtalancL 

CHAPELLE DBS LOP-1AKDS <236- 
65-11 j. 20 b. 30 : Quatuor de 

saxophones, 22 b. 43 : H. Guedon 
y - su conjonto. 

OEFENSE (esplanade). (979-06-66). 
le 16 de 12 A 14 b. ; le 17 de 12 
à 14 b. : Carnaval bolivien. 

DRE HER (233-48-44). les IL 12. 13. 
14 & 21 b. 30 : Eddy Lcmlss Trio; 
les 18. 17 à 21 b. 30 : Cbet Baker 
Quarte t. 

5UNOIS (584-72-00). les IL 12. 13. 
14 & 20 h. 30 ; Arcane V ; lea 15, 
16 à 20 b. 30 : Clifford Tbornton 
Qulntet. 

SSP ACE P. CARDIN (266-17-30). le 
11 à 20 b. 30 : A. mu. Trio P. Mo- 
tlan. 

rORÜM DES ARTS (297-53-47). 
20 b. 30, le H : OTortuhop de 
Lyon ; le 18 : Molto MobUe Qaar- 
tet ; le 17 : Muslc Barre. 

ÏIRUS (700-78-88). les IL 12, 13. 
14 A 22 h. ; The Regenta eb Jungle 
& tenaille: le 17 A 22 h, : Ma- 
cadam Cowboys, 


GOLF DROUOT (770-47-35). 1- 14 
à 22 b. : Elixir. 

MJ.C. DES HAUTS DE BELLE- 
VILLE (364-68-131, le 12 A 21 b. : 
Hootenanay Bratscb (folk d’Eu- 
rope centrale). 

OLYMPIA (742-25-49), le U de 18 A 
24 b. ; Magma. 

PALACE (246-10-87). le 11 & 20 b- : 
SniZt 3s The Tears ; Je 12 à 30 b. : 
Human Lsague ; le 13 A 20 b. : 
J. Wblte & The Black ; le 15 & 
20 h. 30 : The Bllly Cobbom Quar- 
tet ; le 16 A 20 b. 30 : Mod Nlgbt. 
V-LP.’S. ; le 17 4 20 b. 30 : Mlnb 
De ville, Maxixnerad. 

PALAIS DES SPORTS i8S8-40-90), le 
il 4 IB b. 30 et 22 b. : Frank 
Zappa ; le 14 4 21 b. : Pleet Wood 
Mac; le 15 4 21 b. : Devo: Je 
17 à 21 h. : à. BranduardL 
PALAIS DES GLACES (607-49-93). 
Etê-Roch-Llght, 18 b. : Jeunes 
groupes Ska. Rock. New Wawe. 
PETIT JOURNAL (326-28-58). 22 h.. 
le 11 : Watergate Seven + One : 
le 12 : New Serenaders sextet ; le 

13 : New Orléans Wanderere: le 

14 : Ttn Pan Swmpers ; le 16 : 
5/S Qulntet ; le 17 : Trio de Trom- 
pettes, J.-L. Longnon. R. Guérin, 
E. Le Lan et le Trio M. Vander. 


La danse 

CONCIERGERIE 1589-01-60). 20 h. 45 
le 11 : Eootlyattam. 

CRYPTE SAINTE - AGNES, le 13 4 
20 b. 30 : Poésie en mouvement. 

ESPACE MARAIS (278-76-14) (LJ, 
18 b 30 : D. Dupuy (jusqu'au 14). 

MOGADOR (285-28-80). 21 h. : Peter 
dosa Dance Company (Jusqu'au 
M). 

THEATRE OBLIQUE 1 355-02-94) (D. 
soir. Mar.), 20 h. 30. mat. Dlm. 
16 b. : Ole S. Keuten. 

RANELAGH (288-64-44), les 13. 14, 
15 à 20 b. 15 : Théâtre de la danse 
Martine Harnzel. 

THEATRE NOIR (TOT -85 -14) (D„ 
LJ. 20 h. 30 : Jacques Lagter. 


* 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - P MÆL. : prix moyen du repue - J_.1 l : ouvert Jusqu'à». Heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


AUB. DE RIQUEWIHR 77 62-39 Jusqu’à a heures du matin. Ambiance musicale. 9ea spécialités 

12. faubourg Montmartre. 9*..TJJn» alsaciennes. Ses vlna d’Alsace et M.UTZ1G, la Reine dm Bières. 

La BOUTIQUE du PATISSIER TJ J. Jasq. 23 h. et 0 h. J0 vend., sam-, dlm. Ses plats du Jour renouvelée. 

24. bd des Italiens, 9*. 824-51-77 ses cinq viandes et. unique 4 Paris ; ses quarante pâtisseries et glaces. 


DINERS DANS UN JARDIN 


LE MOULIN DU VILLAGE Cévê Berryer. Déjeuners, Dinars Jusqu'à 23 h, 30. Christian Vanhegue 

35, r. Royale, 8*. 385-08-47. T/B.-Ty. et Charles Scbupbam vous reçoivent dans te ros de leur vHlage. 


DINERS 


RIVE DROITE 


ASSIETTE AU BOBUF - POCCARDI Menu à 33,50 F SN.C. Grands Carte Desserts dont mousse au 
9, boulevard des Italiens, 2*. T.ijrs chocolat à volonté. Toua lea Jours Jusqu'à l heure du matin. 


LA TOUR HASSAN. Béa. 
27. n» XOTblgo, 2*. 

233-79-34 

TJ-lrs 

Spécialité» marocaines. Couscous. Méchoui. Tagines. Bastelaa. 
Déjeunera. Dîners. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 

D AK K O CM 

44. rue Sainte-Anne. 2*. 

296-85-76 

F /lundi 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla, Tagines, 
Méchoui. Vin de Boulaouane. Salon, salle climat. On sert J. 23 h. 30. 

RESTAURANT PIERRE P/d tin- * 
Place GaLll on. 2*. 265-87-04. 

Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner 
sugg. 69 F et c&rte. Poissons. Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Parking. 

GASPARD DE LA NUIT 
8. rue des TourneUes, 4". 

277-90-53 

F/dlm. 

Synthèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles. Menu : 90 F. 
tout compris et Carte. 

BISTRO DE LA GARE 

38. bd des Italiens, 9". 

T.LJrs 

Nouvelle Carte de Printemps - 3 menus 33,50 P sjr.C. Grande Carte 
de desserts. Tous les Jours Jusqu'à I heure du matin. 

BISTRO DE LA GARE 

38. bd des Italiens. 

TJ.Jra 

**ropoM 3 hors-d’œuvre, 3 plats. 33.50 F a-n.c. Ls soir Jusqu'à 1 h. du 
matin. Grande Carte de Desserts. Décor d'un bistrot d’hier. Ouv. dlm. 

LE GRILL DES CHAMPS, 730-30-14 
20, rue Quentln-Bauehart, 6*. 

Spécialité de grillades. Environ 70 à 80 F tout compris. 

Ouvert toua tes Jours de midi à minuit. 

LE DRUGSTOBEEN 359-38-70 

L av. Matignon. 8*. 1« étage. TJ.Jra 

Déjeuners d’airaires. Dîners. Soupers jusqu’à Z heure du matin. 
Restauration traditionnelle sur les Jardins des Champs-Elysées. 

L’AUBERGE DES TEMPLES. T.IJm 
74, r. de Dunkerque (M° Anvers), B* 

Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époque d’Angkor. spéc- chlm, 
Vietnam., thaï].. Japon., prépar. par anc. chef du paya - 874-84-41. 

AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes 
25. rue Le Peletler. 9*. 779-86-50 

J. 21 h. 45. Ouvert depuis 1864. Cadre Bec. Empire authent. Polo gras 
trais. Canard maison. Poissons aux légumes. Salons de 6 à 45 couverts. 

TY COZ F/dlni. 

35, r. Saint-Georges. S*. TRO. 42-95 

Jusqu'à 23 h™ « La marée dans votre assiette ». avec des arrivages 
directs d» la côte, dans un cadra rustique. A 50 métrés du théâtre. 

AMBASSADEUR. T.ljis. 727-90-00 
30. rue de LonRchamp (ÏToçadéra) 

DEJEUNERS. DINERS jusqu’à 23 h- SALONS de 10 à 300 couverts. 
Délicate sélection de la culs, chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 


I CHEZ GEORGES 574-31-00 Ses plara du jour. Son petit salé, «on gigot, ses pièces tranchées 

j 273, bd Pcrelre, 17*. Porte Maillot devant vous. Fermé le samedi. 


RIVE GAUCHE — — — » ■ — — — — — 

TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 Ouverte tous lesr Jo urs. Un e des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
286. rue de Vauglrard, 6*. PARIS et toutes lea HUITRES - 350 places. 


. niNHK ÇDCPTAP1 

CQ , 

Ulntiiu “ or lu 1 AuL 

LO 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 Jusq. 1 h. Décor de Du bout unique au monde. Dînera. Soupers animés 
17, rue de choiaeuL 2*. TLJn» av. eh ans, paillardes. plats rabelals servis par nos molnee. PAIR. 120 F. 
CHEZ VINCENT NOR. 21-27 ■ Dana le cadre unique d'une Hacienda. Dîners dansante aux chandelles. 
A rue Saint -Lauréat. JO*. F/d Un. Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles ot franç. 


SOUPERS APRES MINUIT 


L'APOLLINAIRE 168, bd Saint- 

Germain. 6* - Son banc d'bultres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES 


14 


WEPLER 14 * pl ^2-5^» hy ' 

30N BANC D'HUITRES 
Foies gras trais - Poissons 

BOFINGER 5. rue de la Bastille, 

Spéc. carré d'agneau. - Poissons. 
Parking facile. American Express. 

rue? uiuri 3, P L 1B-Juin-1940 
U|C£ tllUYM Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute- Fruits de 
mer. Juaq. 3 h. du mat. 548-96-42 


IA CLOSERIE DES ULAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 354-21-08 
Au piano : Yvao Mayer 


rilV 6 - ru0 MabUlon, 354-87-61 
UUT Sain t-Gennala -des-Prés 
Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Paris polir 1978- 
Feljoada - Cburrascoa - Camaroea 


LE CONGRES 

80. »v Grande-Armée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l’année. 
Spéc. Us viandes de bœuf grÜlééA 


LE PEUT ZINC 

Huîtres - Po l3so oa - vioa de paya 

IE MUNICHE ». - 

Choucroute - Spécialités 

U CHAMPAGNE 874 -44-78 

LE RESTAURANT DE LA MEft 
Huîtres - Coquillages tta l'année. 


msim ?5 3 Porël»~U7®) 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 Heures SUT 24 


ALSACE AUX HALLES TAjrs Spéc. d’Alsace : charcuterie £6, pâté es croûte à u straobooigwlM 25, 
u, rue Coq ul Gère, i*v. 236-74*24 coq au Riesling 33. lea 3 choucroutes. Poissons, grillades. Sa cave. 


Pourquoi lu France détesfe-t-elle Molfhus ? 


La France est. avec l'Union sovié- 
tique. l'un des deux pays du monde 
où Malthus e! son Essai sur ia 
principe de population sont le plus 
universellement délestés. L'U.H.S.S., 
fidèle à l'enseignement de Marx et 
de Lénine, rejette a priori îe pessi- 
misme malthusien, l'idée qu’il existe 
une tendance naturelle dès popula- 
tions A croître plus vite que les 
subsistances. L'optimisme révolu- 
tionnaire postule au contraire un 
développement illimité des forces 
productives-, en régime socialiste 
bien entendu. En France, domine de 
façon tout aussi déterminée et non 
moins officielle, un anh malthusia- 
nisme doctrinal et viscéral. Michel 
Debré, sur le mode patriotique, Alfred 
Sauvy, pour des raisons économi- 
ques, Pierre Chaunu, dans un style 
plus religieux, sont tous les fervents 
supporters de taux de natalité éle- 
vés. Us sont ici en parfait accord 
avec la loi française, qui précise ; 
• Toute propagande antinatalista est 
Interdite (l)~, et qui n'a nullement 
été abrogée sur ce point en 1974, 
lors de la légalisation de l'avorte- 
ment et de la libéralisation de la 
contraception. Ce résidu de la célè- 
bre loi de 1920 n'a d'ailleurs pas 
empêché {"effondrement du taux de 
natalité, en France comme dans le 
reste du monde occidental déve- 
loppé. 

Dans ce contexte de crise démo- 
graphique et de traditionnelle hos- 
tilité nationale au malthusianisme, 
la tenue A Paris, du 27 au 30 mai, 
d'un colloque « Malthus hier et 
aujourd'hui ». organisé par des 
Français, mais a forte participation 
britannique, a pu paraître une provo- 
cation, même s'il s'est agi en fait d'une 
confrontation purement scientifique 
et universitaire, sans arriére-plan 
militant (2). 

Cette réunion s'est accompagnée 
d’ailleurs de ia publication simultanée 
d'une biographie intellectuelle du 
penseur britannique el d'une pre- 
mière traduction française de (a 
version numéro un de l'Essai sur 
le principe de population, la plus 
polémique, ia plus nettement anti- 
française également. 

Car c’est Malthus qui a déclaré la 
guerre à ia France et non t'inverse. 
Publié en 1798, au lendemain de la 
Terreur jacobine, et à fa veille d'une 
guerre totale entre la Grande- 
Bretagne et la France napoléonienne, 
l'Essai est surtout dirigé contre fa 
philosophie des Lumières qui inspire 
les révolutionnaires, et contre leur 
loi en un avenir radieux. Condorcet, 
dont il critique l'Esquisse d'un tableau 
historique des progrès de Tesprif 
humain, est. autant que Qodwin, la 


(1) Loi du 28 décembre 1967. ait. 5. 

(2) Congrès loreraaUonaJ de démo- 
graphie historique : Malthus hier et 
aujourd'hui. UNESCO, salle XL 
125, avenue de Buffren, 79007 Parla. 
Avec Ja participation de M. GodeUer. 
P. Laslett. F. Rémond, R. Keyues. 
E. van de Walle, M. PerroL Y. Cbar- 
Wt, M. Filon. J. Woltf, N. Kaytlte. 


Si l'on en croit 3'exposltion qui 
lui est consacrée à la Bibliothèque 
nationale, Malthas n'étaU pas 
plue malthusien que Descartes 
n'était cartésien, au sens qu'ont 
pris ces adjectifs dans le langage 
courant. Passionnément combat- 
tu, non mains ardemment dé- 
fendu, il a vu ses doctrines souf- 
frir des pires malentendus, dont 
U est souvent responsable. 

A vrai dire, l’homme révélé par 
l'exposition ne payait pas de 
mine. Un père en rapport avec 
Jean-Jacques Rousseau, des 
paysages de son enfance, Cam- 
bridge où D fut étudiant, une 
carrière de dergyman-profes- 
seur-économiste au coUège des 
Indes orientales, de 1806 à 1834. 
année de sa mort : tout cela 
évoque une existence casanière 
de bon citoyen, bon père, bon 
époux. Mais., on avait surnom- 
mé sa femme (qui était aussi sa 
nièce) « Mr. Pop « — Mme Po- 
pulation, A cause d’un livre 
explosif, par ]es remous qu'il 
provoquait et ne devait cesser de 
susciter. Alors, adieu repos. 

Le révérend T. R. Malthus a 
beau avoir été l'un des trois fon- 
dateurs de l'économie politique, 
avec Adam Smith et David Rl- 
cardo, et l'ancètre de Keynes. 11 
n'en demeure pas moins, pour 
ses contemporains comme pour 
les nôtres, le responsable de 
l'Essai sur le principe de popu- 
lation. Les six éditions succes- 
sives, toutes exposées, de même 
que tous les ouvrages dont 11 est 
fait référence — 1798, 1803, 1806, 
1807, 3817, 1826, — comportent 
des variantes, des addenda qui 
sont autant de réponses, directes 
ou indirectes, aux furieuses atta- 
ques, maintes fois justifiées, dont 
Malthus fut l’objet. Ainsi te trop 
célèbre apologue du banquet (où 
sont refusés <t par humanité a 
les nouveaux venus lorsque la 
table est complète) ne figure que 
dans la seconde édition et a été 
retranché des suivantes. 

L'exposition est trop dense, dans 
l'espace restreint qui lui est con- 
cédé — elle comporte un total de 
deux cent qua torse numéros. — 
pour qu’il soit passible de relever 
les noms et les écrits de tous les 
contestataires, qu'ils soient «spé- 
cialistes» comme George Ensor 
ou John Weyland, ou poètes 


bè'.e noire de Malthus. D'où l'image 
persistante d'un pasteur démographe, 
réactionnaire et pessimiste, dressant 
le spectre de la famine contre 
l'espoir du progrès. 

William Petersen, démographe amé- 
ricain, veut redresser dans son 
ÂfaUhus, ouvrage brillant, cette repré- 
sentation schématique, et démontrer 
que cet homme était le contraire 
d'un Idéologue dépressif et résigné : 
un réformateur libéral, progressiste, 
un personnage du dix-huitième siècle 
donc, mais incapable, à la différence 
des utopistes de son temps, de nier 
l'existence de certaines contraintes 
naturelles a*, économiques. 

Uns doctrine contestataire 

Petersen souligne que, jusqu'à 
Malthus, toutes les autorités sont 
- populationnistes Du « croisse:: 
et multipliez » biblique au mercanti- 
lisme colberrien. le pouvoir, religieux 
ou politique, veut toujours plus 
d'hommes, pour témoigner de la 
puissance de l'Eglise ou de celle 
de l’Etat. U doctrine de Malthus est 
donc contestataire. Elle est. dans 
le domaine démographique, l'équiva- 
lent de celle d'Adam Smith en éco- 
nomie politique : un rejet de l'Etat, 
une affirmation de l'individu et de 
son autonomie. Pour Malthus, la fa- 
mille doit cesser d'élre un pion dans 
le jeu des puissances, et lutter ration- 
nellement pour son propre bien-être 
en limitant sa fécondité. Et. s'il s'op- 
pose A l'assistance des déshérités 
par l’Etal, c'est parce qu'il estime' 
qu'elle n'aboutira qu'à une multipli- 
cation de fa misère, le nombre des 
pauvres s'alignant en hausse sur le 
niveau légèrement supérieur des sub- 
sistances. Petersen tire inutilement 
celle interprétation dans le sens du 
néo-libéralisme américain actuel, très 
hostile à (a sécurité sociale et A 
toute intervention de l'Etat dans un 
but redislributif. 

Le dernier livre de Pierre Chaunu, 
nataliste convaincu. Histoire et 
Imagination. La Transition semble, 
paradoxalement donner raison à 
Petersen lorsque celui-ci affirme le 
lien entre libéralisme et malthusia- 
nisme d’une part, entre autorita- 
risme et populationnisme d'autre 
part Inlassable dans sa dénoncia- 
tion du complot contre (a natalité. 
Chaunu, l'un de nos meilleurs his- 
toriens, emploie, malheureusement, 
aujourd’hui, un tangage violent et 
intolérant, fanatique en fait. Les 
jeunes adultes actuellement en 
âge de procréer, mais qui ne se 
reproduisant pas assez vite et assez 
bien, sont pour lui des assassins, 
organisateurs d'un * refus de fa 
vie », d'un «massacre», d’un 
• génocide". Le régime stalinien 
tenait des propos semblables, pour 
qui la limitation des naissances 
était « une Idéologie Impérialiste 
qui bail /'humanité «, * la politique 
d’un Impérialisme bestial voué à la 
guerre d'agression et & fextermi- 


coznme Byron ou SbeQey. Cha- 
teaubriand, en revanche, semble 
e 'être fait l’écho des thèses de 
Malthus. et Stendhal l'avait lu 
attentivement. 

Quelle avalanche de noms, de 
documents originaux, à travers 
lesquels U est conseillé de circuler 
avec le catalogue, captivant et 
exhaustif, comme Al conducteur ! 
Il aide par exemple le visiteur à 
comprendre comment le malthu- 
sianisme. combattu par Fourier, 
Proudhon et Marx, put, en revan- 
che, influencer Darwin et la théo- , 
rie de la sélection naturelle. Des 
Dûtes manuscrites de l'auteur de 
VOrigine des espèces en font foi 

On voit aussi comment le néo- : 
malthusianisme a été. en quelque 1 
sorte, une déviation des méthodes I 
prônées par on prêtre anglican 1 
pour freiner une croissance démo- { 
graphique plus rapide, selon ses 
calcula, que ceüe des subsistances. I 
Malthus était, lui, fortement 
opposé aux procédés contracep- 
tifs. D’autres sont allés plus loin, 
davantage dans un but de libé- 
ration de l’être humain que de 
limitation du nombre des baacbes 
& nourrir. 

Ce mouvement libertaire, très 
actif en France au débat du 
siècle, est illustré oar la part 5e 
la plus spectaculaire sans doute 
de l'exposition. Un hommage tout 
particulier est rendu A la mémoire 
de Paul Robin (1837-1912). fon- 
dateur de Régénération, le pre- 
mier journal néo-malthusien 
fronçais, signataire de nom- 
breuses brochures. Voici égale- 
ment 3’ardent propagandiste Paul 
Humbert, et une riche collection 
de journaux, de libelles, d’affi- 
ches, de tracts. Et puis. phisieiHs 
numéros de l'Assiette au beurre 
avec leurs caricatures féroces, des 
poèmes de Jehan Rictus, Gaston 
Coûté, Jean-Baptiste Clément- 

Las I C’était chanter trop vite. 
Encouragée par une foule in- 
croyable de «repopulateursï et 
par leurs ouvrages, la répression 
est survenue avee le sénateur 
Béranger eb par la terrible loi du 
SI juillet 1920. dont on peut lire 
le texte et la publication au 
Journal officiel. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 

* Bibliothèque nationale, salon 
d'honneur. Jusqu’au 26 Juin, 


notion - et qui voyait dans mies 
laquais des monopoles américains 
des avocats du cannibalisme » pour- 
vus d'- un plan démoniaque d'ex- 
termination des peuples ». A son 
tour Cri an u attribue la chute de la 
fécondité occidentale à un complot 
en provenance des Etats-Unis, 
relayé et amplifié par la Républi- 
que fédérale allemande, agent 
européen du malthueianteme amé- 
ricain. 

L'association trop simple libéra- 
lisme-malthusianisme. autoritarisme- 
populationnisme n'est en réalité ni 
aussi évidente ni aussi générale 
que le croit Petersen. Le modèle 
platonicien d'une cité parfaite et 
totalitaire est absolument malthu- 
sien puisqu'il y est prévu le maintien 
de la population à un niveau 
constant à la fois bas et prédéter- 
miné. Seule, une population sta- 
tionnaire permet d'atteindre ou de 
réaliser U fin de l’histoire. On 
peut observer aujourd'hui que 
l'Etat chinois, qui rte passe pas 
pour un adepte fervent du libéra- 
lisme à l'anglo-saxonne, mène une 
politique de contrôle des nais- 
sances farouche, organisant un ma- 
riage tardif qui aurait ravi Malthus. 
et des allocations familiales inver- 
sement proportionnelles au nombre 
d'enfants, de quoi faire frémir Michel 
Debré. 

Le remarquable livre de Francis 
Ronsin sur fa Grève des ventes 
(dix-neuvième-vingtième siècles) mon- 
tre bien que la gauche révolution- 
naire française des années 1890-1910 
milita avec passion pour le contrûle 
des naissances en milieu ouvrier, 
contre Marx et les Lumières, tombant 
ainsi du côté des libéraux britan- 
niques. Petersen a donc parfaitement 
fort d’affirmer que * les socialistes 
français du dix-neuvième siècle adop- 
tèrent r attitude de s mercanr/Hsîes en 
considérant qu'une population sta- 
tionnaire trahissait une dégénéres- 
cence de la nation •. On na fera 
pas tomber facilement Malthus au 
centre droit, non plus qu’au centre 
gauche. 

Les doctrines de population ont 
leur vie propre. Elles ne sont pas 
les simples reflets des Idéologies 
politiques. Elfes ne sont pas non plus 
les reflets simples de la réalité. Au 
moment même où Malthus s'emploie 
à réfuter fes idéologues français, les 
populations françaises s'embarquent 
résolument dans l’aventure malthu- 
sienne, limitant leur fécondité avec 
un siècle d'avance sur les autres 
nations européennes. C'est parce 
qu’elle fut, la première, malthusienne, 
que la France déteste Malthus. Les 
doctrines sociales sont plus souvent 
des négations, que des représenta- 
tions de la réalité. 

EMMANUEL TODD. 

+ Thomas Robert Malthoa, Suai 
sur le principe de population, tra- 
duction d’Eric miaule. Institut 
national d’études démog raphiques. 
106 pages- 

★ William Petersen. Staltnns. le 
premier antimaltliusien. traduit par 
Antoinette et Jacques Fauve, et 
Hervfi Le Bras. Préface d'Emmanuel 
Le Eoy Ladinte. Dunod, 269 pages- 

★ Pierre Chaunu. Histoire et imo- 
ginaaon. ta transition. Presses uni- 
versitaires de France, 303 pages. 

★ Francis Ronsin, la Grève des 
ventres, Propagande nAo-m'oitAu- 
atenne et baisse de la natalité en 
France. XtX* - siècles. Aubier, 
250 pages. 


HISTOIRE 

Il y a frgptojx ans... 

LE MASSACRE 
D'ORADOUR-SUR-GLANE 

M. Maurice Plantàer, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
a présidé le mardi .10 juin les 
cérémonies anniversaires du mas- 
s a cr e d’Oradour -sur -Glane 
i Haute- Vienne .1, perpé tr é en 1944 
par aae unité de la dririslon Das 
Reich et qui fi* elx cent qua- 
rante-deux victimes, dont deux 
cent cinquante-quatre enfants. 

Un livre infenfrf de vente 

(De notre correspondant.) 

Limogea. — En janvier damier. 
Mme Hélène Co ns tans, députe 
(communiste) de le Haute-Vienne, 
protestait auprès du ministre de la 
culture et de la communication 
contre l’autorisation de la vente d'un 
livre de l'écrivain Danois Jet» 
Kruusfj. intitulé Oradour-eur-Glane. 
édité par Fayard. 

Mme Ccmsians avait demandé ins- 
tamment de faire retirer de la vente, 
en particulier à l’intérieur des ruines 
du villagfMtiartyr-d'Oradour, ce livre 
aussi scanda leusameni contraire A 
la vérité historique et qui innocents 
les SS qui assassinèrent les habi- 
tants d'Oradour. 

Dans &a réponse, le ministre de 
la culture et de la communication 
fait savoir qu'li a été alerté au sujet 
de ia vente de l'ouvrage en cause 
dans l’enceinte mëmâ du village 
d'Oradour. Ose instructions ont été 
immédiatement données pour que t» 
livre soit retiré du comptoir de 
vente dû la Caisse nationale des 
monuments historiques. Une enquête 
a, par ailleurs, élê prescrite sur 
les responsabilités éventuellement 
encourues dans catia affaire. — M. S. 


A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

Une vie inconnue, une pensée déformée 
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AVEC LA NOMINATION D'UN NOUVEAU RESPONSABLE 

La direction du contre-espionnage est réorganisée au SDECE 
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La direction du contre- 
espionnage (CLE.) a été réor- 
ganisée au Service de docu- 
mentation extérieure et de 
contre - espionnage (SDECE), 
les services secrets français. 
Un nouveau chef de ce ser- 
vice, le colonel Jean-Albert' 
S m gjan d . a pris ses fonctions. 
La section - sécurité » du CJEL, 
dont l'action passée — logée 
répressive & l’excès — a tou- 
jours été vivement critiquée 
par de nombreux agents, a 
officiellement disparu. Dans 
le même temps, de jeunes of- 
ficiers, aux méthodes de tra- 
vail et A l’état d’esprit diffé- 
rents de leurs prédécesseurs, 
ont été recrutés. 

avec la direction du renseigne- 
ment (&R.), qui s'occupe de 
recueillir â l'extérieur des infor- 
mations de tous ordres et dont 
le nouveau chef, le colonel Alain 
de Gaigneron de MaroHes, avait 
été désigné à. l’automne dernier 
(te Monde daté 9 et 10 décembre 
1979), le CS. est roue des grandes 
directions opérationnelles internes 
au SDECE. Sous la tutelle admi- 
nistrative du ministère de la 
défense, le SDECE est, en réalité, 
un organisme Interministériel 
que M. Alexandre de Marenéhes 
dirige depuis dix ans maintenant 
avec ^assurance de rester jus- 
qu’à l'élection présidentielle de 
198L 

De nombreuses servitudes pro- 
fessionnelles, plus ou moins bien 
acceptées de ses membres, pèsent 
sur le CE. chargé de la contre- 
ingérence, c'est-à-dire la lutte 
contre les infiltrations étrangères, 
et du contrôle permanent des 
sources utilisées par le S JL 

Le c JE. coopère ainsi avec la 
Direction de la surveillance du 
territoire (DJS.TJ et avec la 
Sécurité militaire hors des fron- 
tières ou sur le sol national H a 
organisé un groupe opérationnel 
spécialisé Abus l’antlsub version 
et l’an td terrorisme dont les acti- 
vités débordent, parfois, sur celles 
d’autres organismes relevant, par 
exemple, du ministère de l’inté- 
rieur. Les détracteurs du CJL, et 
il en existe parmi les membres 


du aa, recensent souvent de 
témoigner d'une mentalité rétro- 
. grade d’espionnlte algue telle que 
la fienle émission d’opinions di- 
vergentes ou non orthodoxes 
devient un motif de suspicion 

même à l'intérieur du SDECE. 

Deux des précédents chefs du 
CJL, le général Yves de Janvry 
et le colonel Bernard Bchenk, 
son successeur jusqu’à l’an der- 
nier, se sont particulièrement 
illustrés dans cette « chasse aux 
sorcières», qui a périodiquement 
ébranlé l’ensemble du service. 

La section S 

Sur ces deux hommes et contre 
leur excessive intolérance ou leur 
dogmatisme s’est cristallisée une 
grande partie du méconien tement 
du personnel. Us ont été rendus 
responsables fie Monde du TA fé- 
vrier 1978 et du 9 janvier 1980) 
de plusieurs s bavures » au sein 
dn SDECE, parfois à tort, comme 
poux le cas du suicide en avril 
1979 d’un capitaine d'artillerie de 
trente-huit ans, Pierre-Bernard 
Kolb, officier traitant en poste à 
Strasbourg poux les questions 
allemandes, qui s’est, en réalité, 
donné la mort après des diffi- 
cultés d’ordre strictement 
privé (1). 


Très imprégnés — par métier 
que sans 


— d’un 
doute 


it antisoviétic 

ou obsession- 


nel et persuadés que les services 
adverses ont mis l’accent sur la 
manipulation d'agents d’in- 
fluence. d’intoxication et de 
* désinformation » ( 2 ) de l'opi- 
nion publique, le général de Jan- 
vry et le colonel Schenk ont 
tenté d’épurer le SDECE (agents 
et informateurs) de tous ceux qui 
leur semblaient s'écarter d’une 
ligne communément admise. 

Dans leurs critiques, les agents 
du SDECE concernés n'ont pas 
hésité & impliquer l'organisation 
même du CJS. et l’existence, en 
son sein, dé la section * sécurité » 
(en abrégé la section S) animée 
par le ookmel André Camus et 
son adjoint. Je lieutenant-colonel 
de Saint-Rémy. 

Le colonel Camus est,- bien 
involontairement, l’un des héros 
— sous le pseudonyme de capi- 
taine Albert — du livre que Gilles 


Perrault a consacré à l'affatre 
Eugène Rousseau, ce chef de 
groupe au SDECE accusé en 
1970 de trahison et Intelligence 
avec des agents yougoslaves, et 
libéré dix-huit mois après une 
p*YnrinywTTg fcj f\Vi à quinze ans de 
prison par la Cour de sûreté de 
l’Etat. Le «capitaine Albert», un 
maniaque du contre-espionnage 
qui aurait fait avouer père et 
mère, avait été chargé par son 
service de l'enquête, qualifiée 
de «baroque», «légère», «éton- 
nante» ou « contestable » par 
l’auteur du livre sous le titre 
l’Erreur. 

Progressivement, la section S 
a contribué à l'émancipation du 
CJE. qui. prenant une relative 
autonomie au sein des services 
français, est devenu un Etat dans 
l’Etat. Des membres du SLR. ont 
développé une allergie de plus en 
plus profonde envers leurs col- 
lègues de l’autre direction : 
ouverts par définition sur l’exté- 
rieur et recherchant le contact, 
les hommes du renseignement 
tolèrent mal le contrôle besogneux 
des fonctionnaires du CJS. 

La réforme décidée a consisté 
à remettre le CJS. sous l’autorité - 
de la direction générale du 
SDECE, à laquelle- il n’auralt 
jamais dû se soustraire. 

. Avec le départ à la retraite, 
en mars dernier, du colonel 
Camus, qui n’a pas été remplacé, 
la section S a été dissoute. Sera- 
t-elle recréée on jour sous une 
autre appellation, le temps que ■ 
s’apaisent les ressentiments? H 
ne semble pas que ce Eoit à 
l'heure actuelle l'intention de la 
direction générale dn SDECE, 
même si les services français, de 
l’avis de ceux qui ont accès à 
leur production, ne cessent, de- 
puis les cinq dernières années 
notamment, de subir de fré- 
quentes réorientations ou des réa- 
ménagements internes. 

Un ancien du S.R. 

Un nouveau chef du CE. a été 
désigné : le colonel Jean-Albert 
SingUtod. cinquante- et on ans, 
issu de l’Infanterie parachutiste, 
officier de réserve entré en 1948 
dans l'année active et dont la 
promotion au grade de colonel 
remonte à 1978. 


La nomination du colonel Sia- 
gland a ceci de particulier qu’elle 
concerne un officier membre de 
longue . date du SDECE, mais 
n’ayant Jamais appartenu au CJS. 
et, donc, n’ayant participé à 
aucun de ses complots antérieurs. 
Le colonel Sin gland a été précé- 
- damnent affecté au service « ac- 
tion» — le bras séculier du 
SDECE pour des opérations 
ponctuelles, — et c’est un ancien 
du SLR. qui s’est occupé tes re- 
cherches militaires et du main- 
tien des liaisons techniques avec 
tes services alliés. * 

Dans le même temps, le ser- 
vice a recruté une nouvelle géné- 
ration de jeunes officiers qui 
Ignorent les querelles passées et 
qui, ayant été formés à d’autres 
méthodes de travail, sont, au 
départ du moins, plus pioches 
de leurs collègues du SLEL, moins 
systématiquement méfiants et 
moins empêtrés dans l’excès de 
cloisonnements dont souffrent, 
de tradition, des services secrets. 

Cette militarisation de l’em- 
bauche au SDECE reste néan- 
moins préoccupante à terme, 
surtout lorsqu’elle se retrouve au 
plus haut niveau des responsa- 
bilités 

Service constitué de personnels 
civils pour 55 % du total et mi- 
litaires pour tes 45 % restants, le 
SDECE éprouve des 
à attirer des' fonctionnaires civils 
de quarante , à quarante-cinq ans 
(catégorie A) aux postes de sons- 
directeur ou de chef de service, 
qui sont, à 75 %, monopolisés par 
les militaires. Non point que ces 
derniers soient les . moins bien 
préparés à leurs fonctions. Mais 
leur prédominance aux postes 
d' animati on et de gestion — et 
du même coup la rareté des 
civils — risque de détourner le 
SDECE d’une partie de ses 
missions en n'évitant pas la 
concurrence avec les 2** bureaux 
des états-majors et le Centre 
d’exploitation' du renseignement 
militaire. 

.... JACQUES ISNARD. 


(1) Un traitant manipule 

des Informateurs k l’étranger: 

(3) La désinformation est la dis- 
simulation ou le travestissement 
de ses Intentions réelles par un 
adversaire. 


SCIENCES 


Le budget de la recherche civile 
devrait s'accroître de 18 % en 1981 


Le projet de budget pour 1981 
prévoit «un ejîart exceptionnel 
dans le domaine de la recherche 
scientifique et pour les gronda 
programmes de développement *, 
Indiquait. H*n.s nn co mmuni qué, 
le conseil des ministres du 4 juin. 
Les premières précisions rendues 
publiques confirment que, dans 
un contexte budgétaire général 
serré, la recherche scientifique et 
technique bénéficiera d’une prio- 
rité nette: les autorisation* de 
programme de l'« envéloppe- 
techerche » devraient, en effet, 
dans 1e projet qui sera soumis au 
vote du Parlement, croître de 20 % 
en francs courants. Et l'ensemble 
du budget civil de recherche de 
l’Etat devrait 
que 18 %. 

Après l’arbitrage du chef de 
l'Etat. la plupart des demandes 
de M. Pierre Algraln, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre, 
chargé de la recherche, ont été 
satisfaites. Et 1e projet de budget, 
en particulier, semble préserver 
la priorité de la recherche fonda- 
mentale et appliquée sur les 
actions de développement propre- 
ment dites, qui échappent désor- 
mais à la coordination du secré- 
taire d’Etat. 

Le projet prévoit, comme le 
demandait M. Algraln, la création 
de 410 pestes de chercheurs, dont 
240 an Centre national de la 


augmenter de quel- 


recherche scientifique. 55 à 
l'Institut national de la santé et 
de la recherche médicale, et S8 
à l'Institut national de la recher- 
che agronomique. C’est mieux que 
oc que prévoyaient les décisions 
du conseil de planification de la 
recherche, réuni & l'Elysée en 
juillet 1979 (an motus 330 postes 
nouveaux par an). Four les Ingé- 
nieurs, techniciens et administra- 
tifs. 1e nombre de postes nouveaux 
créés serait de 205, mais la déci- 
sion de procéder à des transfor- 
mations d’emploi (permettant 
l'avancement des personnels) 
semble suspendue à l’issue des 
négociations en cous sur te statut 
de ces catégories de p er so n n e l 
des organismes de recherche. 

Le budget de la recherche pour 
1980 avait déjà marqué un certain 
redressement de reffort public en 
faveur de te. recherche. Le projet 
pour l'année prochaine se ■ pré- 
sente. cette fols, comme étant 
nettement à la hausse: l’Infla- 
tion devrait préserver une crois- 
sance, en termes réels, de 6 ou 
7 %. soit très proche du niveau 
estimé nécessaire (7,5 à 8 % par 
an) — en ce qui concerne tes 
dépenses publiques — pour que, 
suivant l’objectif fixé par te gou- 
vernement. la dépense Intérieure 
brute de recherche-développement 
atteigne en 1985 2£ % du produit 
intérieur brut (le Monde du 
30 mai). 


A f'Atta demie 

ÉLECTION DE DEUX NOUVEAUX CORRESPONDANTS 


L'Académie des sciences a élu 
lundi 9 juin MM. Pascal Rlbe- 
reau-Gayon et Pierre Chaffiqtte 
correspondants de ses sections 
« agronomie » et « énergétique 
et mécanique appliquées ». 

[Né le 4 Juin 1930 k Bordeaux 
[Gironde), M. Pascal Rlbéreau-Oaybn 
en docteur ès sciences physiques. Il 
a consacré une partie Importante 
de ses recherches & l'étude, des 
anthocyanes — ensemble des pig- 
ments rouges et bleus des fleurs 
ert dea fruits — de la vigie. Grâce 
& ces travaux, £1 a été possible de 
limiter les fraudes, en différenciant 
de façon sûre les origines des vins, 
il s’est également intéressé aux 
tan Titra, et d’une manière générale 
aux composés phénoliques de la 
vigne. Bons son Impulsion a été 
créé k Bordeaux un programme 
d’études et de recherche® sur l’amé- 
lioration de la production dea vins. 
M. Rlhexeau-Gayon. qui fut maître 


de conférences en chimie organique 
et c hlm! a -oenologie (1984), puis pro- 
fesseur (1909) A ! 'université de Bor- 
deaux, est depuis 1978 directeur de 
l'inetitut d'oenologie de cette mémo 
université. 1 

[Né le. 28 Janvier 1917 au Creusât 
(SaOne-et-Lolre), M. Pierre Cbaf- 
riott* est ancien élève de l’Ecole 
nationale supérieure d’ingénieurs arts 
et métiers de Cluny et Ingénieur de 
l'Ecole nationale supérieure du pé- 
trole et des moteurs. Sa formation de 
thermomécanicien l'a amené A tra- 
vailler dans des disciplines aussi 
variées que l’aéronautique, l'atome, 
l'espace, les transporta terrestres et 
les machines tournantes thermodyna- 
miques. Après avoir appartenu Jus- 
qu'en 1973 A la société EUspano-Bulza. 
11 est entré A la société Julien (1974- 
1978), dont 11 a été le directeur 
général, avant de devenir, en 1978. 
le directeur des études de moteurs 
automobiles A -la régie nationale des 
usinée Renault.] 
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UN GROUPE DE TRAVAtL-P SÉNAT 
SE PRONONCE POUR LE MAINTIEN 
DU SERVICE MfUTMftE « DANS SA FORME ACTUELLE » 

Huit sénateurs de la majorité 


T 


ttttllV 


* % 


et de l'opposition, chargés par la 
commission des affaires étran- 
gères et des forces années du 
Sénat d’une étude sur te service 
militaire, se sont déclarés, mardi 
10 juin, c convaincus de la néces- 
sité du maintien dans sa forme 
actuelle du service militaire, étant’ 
entend» Que des amMtonttons 
pourront être apportées à son 
fonctionnement ». 

Les membres de oe groupe de 


histoire 


, i !TM< 


• La société américaine BeU- 
Belicopters vient de perdre te 
procès qu’elle avait engagé pour 
faire annuler l'achat en 1979 de 
quatre - vingt - dix hélicoptères 
SA 866 Dauphin de la Société 
nationale Industrielle aérospatiale 
rSNIAS) française pour les gar- 
de-côtes américains. Le tribunal 
fédérai du district de Washington 
a rendu un jugement con f i r mant 
la régularité de la vente et 
condamnant la société Bell aux 
dépens. Le constructeur améri- 
cain avait fait valoir que cette 
commande, par le département 
américain des transporta, était 
contraire au « Buy American 
Acta, loi qui oblige te gouverne- 
ment A acheter en priorité du 
matériel américain. — MJ-PJ 
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travail, constitué IL y a deux ans, 
déposeront leurs conclusions à 
l'automne. On sait que. parallè- 
lement au Sénat, la commission 
de la défense de l’Assemblée 
nationale a désigné un rapporteur. 
M. Yves Landen, député RJMt. 
de Paris, sur le même sujet (le 
Monde du 7 juin). 

Les huit signataires sont 
MUL Michel d’Allüères (rèp. ind.), 
Jacques Chaumont CRJ?-R-). 
Lucien Gautier (RJPJ&.), Jacques 
Genton (ind. et pays.), Max Le- 
jeune (Gauche dam.), Louis Lon- 
gequeue (PB.), Robert PtmtUtan 
(PBJ et Albert VoUquin' Crép. 
ind.). 

Actuellement, te service mili- 
taire est d’une durée de douze 
mois. 81 1TJDP. s'est prononcée 
pour te maintien de cette dur 
en revanche, le RJPJt. est favo- 
rable & un service c modulé » 
selon 1e type de forces dans les- 
quelles la recrue est incorporée; 
et le P-fii-, de son côté, est parti- 
san d*un service universel de six 
mois suivi de périodes de réserve. 


La bombe à neutrons 


M. BA1LL0T (P.C.F.) : l'abandon 
de la stratégie de dissuasion. 

_ Responsable de la commission 
de la défense au P.GJ. et repré- 
sentant communiste & l'Assemblée 
européenne, M. Louis Bal Ilot 
écrit notamment, & propos de la 
bombe & neutrons dans l’Huma- 
nité du mercredi 11 juin : 


« Le document du parti Ou 
la République, 
VUJMF* qui se prononce cUme - 


président de 


ment pour Padoptùm du projec- 
tile à neutrons, précise ; 

» Le choix est donc clair: 
l'organisation de la défense en 
Europe doit être conçue pour 
livrer bataille, avec le soutien 
d'armes nucléaires tactiques 
nombreuses. 

» Et, dans le cadre de a la ba- 
taille de l'avant », définie dès 
1976 par le président de la Répu- 
blique et le général Méry, le pro- 
jectile à neutrons prend toute sa 
signification. Il s'agit (S’abandon- 
ner la stratégie de la dissuasion, 
c'est-à-dire du refus de la guerre 

au profit du conflit .qu’il faut à 

tout prix faire admettre par 
r opinion publique. Rendre la 
guerre acceptable parce qu’eue 
ne serait plus apocalyptique, 
voilà, où on veut aboutir avec 
toute la campagne actuelle. 

» Les communistes, qui réaf- 
firment leur volonté de doter la 
France d'une véritable défense 
nationale, refusent de laisser en- 
traîner leur pays dans la voie de 
la course aux armements à la 
remorque de Carter et de l’OTAN 
sous prétexte de moderniser 
l’armement nucléaire. » 


MÉDECINE 


A l'Académie 


LA RÉSURGENCE 
DES SALPINGITES 

Si les chiffres concernant la 
fréquence des salpingites (Infec- 
tion des trompes utérines) n’attei- 
gnent pas encore ceux relevés en 
Suède (où l’affection est diagnos- 
tiquée dans plus de la mol 
cas chez des femmes de vingt ans 
ou moins), on assiste malgré tout 
depuis cinq ans, en France, k 
une résurgence des infections 
utéro-annexteUea Infections d’au- 
tant plus Inquiétantes qu’elles 
atteignent des femmes de plus en 
pins jeunes. C’est ce qu’ont souli- 
gné, & l’Académie nationale de 
médecine, lors de la séance du 
mardi 10 juin, tes professeurs 
Jacques Varangot et Roger Hen- 
rion (maternité de Fort-Royal). 

On assiste en outre à une 
Inversion dans la fréquence des 
étiologies. Aujourd'hui, les mala- 
dies sexuellement transmissibles 
sont responsable» de 60 % des sal- 
pingites alors que l’avortement 
provoqué est devenu une cause 
exceptionnelle. La responsabilité 
du stérilet, parfois associé k une 
gonocoocie, peut parfois être évo- 
quée. 

Un autre fait marquant dans oe 
domaine est la modification de la 
symptomatologie, le tableau élas- 
tique (douleur pelvienne, fièvre 
élevée, mobilisation utérine dou- 
loureuse, syndrome bk>: 
d'infection) fait place à des 
plus atténués où l’an retrouve 
qu emment des hémorragies utéri- 
nes survenant en dehors des 
règles. Les professeurs Varangot 
et Henrion ont Insisté sur l'intérêt 
capital quH fallait accorder à la 
coelioscopie (exam e n visuel direct 
de la cavité utérine), liée à une 
étude .bactériologique des prélè- 
vements qu’elle permet de réaliser 
au niveau des trempes utérines. 

Le risque majeur des 
— qui augmente avec tes 
(12 % lors d’une 

sée. 75 % lors de la 

Kjussée) — est celui d’une stéri- 
Ltt. 


ËÏOIOtB 


S 


Lors de . la séance du mardi 
10 juin, deux correspondants 
nationaux ont été élus dais la 
ua thème division (sciences blo- 
ques, physiques, chimiques et 
naturelles) : les professeurs 
Hubert Piguet (Rouai) et Girard 
Renoux (Tours). 

Deux correspondants avaient été 
élus, dans cette même division, 
lois de la séance du 3 juin : les 
professeurs Louis Bertrand (Mont- 
pellier) et henrl Gastaot -(Mar- 
seille). 


FAITS DIVERS 


A BOULOGNE-BILLANCOURT 

Des dizaines de coffres d'une banque 
sont vidés de leur contenu 


Un impartant cambriolage, 
précédé d’une prise d’otages, 
a eu lieu dans la nuit du 
mardi 10 au mercredi 11 juin 
& la succursale de la banque 
Vemes, à Boulogne - Billan- 
court (Haute-de-Seioe). Des 
malfaiteurs ont réussi k péné- 
trer dans la salle des coffres 
et & en ouvrir une partie, 
après avoir contraint le sous- 
directeur de l’agence à les 
suivre. Le montant exact du 
butin ne pourra être connu 
avant plusieurs fours. * - 

Mardi 10 juin vers 20 h. 30, 
M. Jack Miart. sous-directeur de 
l’agence de Boulogne de la ban- 
que Vernes recevait à son domi- 
cile, rue des Agnettes & Genne- 
vllllezs (Hauts - de - Seine) un 
Inconnu affirmant qu’il venait 
de heurter son automobile et 
qu’il désirait établir un constat 
amiable. Dès que l’homme fut 
entré, un complice arriva, armé, 
suivi bientôt de deux autres mal- 
faiteurs. L’un des quatre Indivi- 
dus resta an domicile de M. Mlart 
pour retenir en otage 
Mme Mlart >et deux jeunes 
enfants. Les trois autres descen- 
dirent avec le sous - directeur. 
L'Un d’eux s’éclipsa mais ses 
complices emmen èrent M. Mlart 
jusqu’à un parking du Parc des 
Princes où us changèrent ü’atrto- 
mobîte, puis à l’agence bancaire 
de Boulogne. 

Sous la contrainte, M. Mlart 
les fit pénétrer dans la salle des 
coffres où Us purent, durant toute 
la nuit, entreprendre leur ouver- 
ture, d’abord à l’aide d’un cha- 
lumeau, puis de pieds -de -biche. 
Pendant ce temps, M. Mlart était 
enchaîné à la griÇe de la salle. 
En principe, nul ne peut, grâce à 
un mécanisme d'horlogerie, pé- 
nétrer dans de telles salles la 
nuit, mais la banque Vemes 
était en train de procéder k la 
rénovation de cette salle et le 
dispositif n’étalt pas ofrêratâoinel. 

Lorsque, à l’aube de ce mer- 
credi, ils durent interrompre leur 
a trava Û ’> ' deux hommes 

abandonnèrent les lieux et pré- 
vinrent leur complice qui quitta 
aussitôt 1e domicile de M. Mlart. 

Aucune estimation précise du 
montant du vol ne peut être 
donnée. On ignore jusqu’au nom- 
bre exact de coffres qui ont été 
ouverts, La banque indique que 
emofns d’un quart des trois 
cent soixante-dix coffres » qui sy 
trouvent ont été ouverts. Certains 
étalent vides avant le cambrio- 
lage. On avance le chiffre d’une 


centaine de coffres particuliers 
vidés de leur contenu et celui 
d’une, douzaine de coffres de la 
banque elle-même contenant 
300 000 francs. ~ - • 

Ce mercredi, en fin de matinée, 
des clients fie sont rendus à la 
banque de Boulogne où ils étalent 
seuls admis à pénétrer. Rappe- 
lons qu'à la suite de nombreux 
cambriolages do salles de coffres, 


la plupart des banques limitent 
le montant des dédommagements 
dont peuvent bénéficier tes clients 
locataires des coffres fracturés 
après déclaration auprès de la 
compagnie d'assurance de la ban- 
que. Au-dessus d’un certain pla- 
fond. souvent fixé & 100 000 francs, 
le locataire doit Indiquer la valeur 
de ses dépôts, et, en général, payer 
une prime d’assurance spéciale. 


SPORTS 


Vol à wile 


LA TROISIEME COURSE 
TRANSEUROPEENNE 

La troisième ooume transeuro- 
péenne de vol à voile, organisée 
par l’Aéroclub de l’Ouest, a pris 
le départ te 8 juin, de l'aérodrome 
d’Angers CMalne-et-Loire) . Le 
parcours de 2 300 kilomètres sur 
l'axe conduira les onze concur- 
rente (dont cinq Français, trois 
Néerlandais, un Allemand et, pour 
la première fois, un Américain, 
Lambert de Gavere, sur planeur 
Libelle- 86) à Schweinfurt CELF.A.), 
puis à Sisteron (Alpes-de-Haute- 
Provence) avant te retour à 
Angers, qui doit avoir lieu au 
plus tard 1e 22 jntn. 

Pour des raisons financières — 
toutes les dépenses engagées lors 
de la course sont à la charge des 
candidats, — les organisateurs 
ont choisi de réduire d'une 
semaine la durée de l’épreuve. 

fit ■ AHiygM'Wi 1 1* 

APRES TBOJ3 JOURS SB COURSE 

Le Hollandais Gsrardus Kantiens, 
sur Ntmbvs-U (classa libre), s 
atteint Metz (505 kUoro&tres): Huit 
autres plan aura étalent narrai ua à 
Salnt-WziKr (400 khomètreal. Les 
deux autres, la Jmuu, dn Hollan- 
dais Baltes Vau de? Linden, et le 
JD.G.-ZOO, de l’AH émana Hoir Beu- 
belt, étalent à Troyw (350 kilomè- 
tres). dans la soirée dn 9 Juin. 


• La Transat en solitaire. — 
Après le Canadien Michael Birch, 
mardi 10 juin, c’est le Français 
Jean-Claude Pariais qui a dû 
abandonner mercredi Alors qu'il 
occupait la quatorzième place du 
edassement, son monocoque 
Charles-Seidsieck-II était vic- 
time d'une avarie de gouvernail 
qui le contraignait à faire demi- 
tour pour regagner Brest. 


Jeux olympiques 


LE 


PAS 


C.I.O. NE PRENDRA 
LA RESPONSABILITE 
D’ACCEPTER DES ENGAGEMENTS 
INDIVIDUELS POUR MOSCOU 

Réunie & Lausanne les 9 et 
10 juin, la commission exécutive 
du Comité International olympi- 
que (CXO.) a décidé de n’accep- 
ter, de sa propre autorité, aucun 
engagement individuel de sportif 
pour les Jeux de Moscou. Le 
C.LO. entend ainsi laisser toutes 
leurs prérogatives aux comités 
olympiques nationaux. Seuls tes 
comités qui se sont prononcés 
pour le boycottage pourront donc 
autoriser, ou non, leurs athlètes 
k prendre part aux jeux d’été. 

La commission exécutive a 
aussi décidé de maintenir à Mos- 
cou la prochaine session du CXO., 
qui aura lieu du 15 au 18 juillet. 

C’est toujours au cours de cette 
session. Le 16 Juillet, que doit être 
élu le successeur de tord Klllonln, 
président du CXO., k la condition 
que tes deux tiers des membres 
du comité en décident ainsi. Dans 
le cas contraire, la session serait 
exceptionnellement prolongée, et 
l'élection du président pourrait 
Intervenir, après les Jeux, & Lau- 
sanne. Lord Klllanin, dans cette 
hypothèse, accepterait que son 
départ soit différé, mais fl. a pré- 
cisé qu’ « fl considérait comme 
essentiel ■ que les travaux du 
congrès du CJ.O., prévu en 19S1 
à Baden-Baden, soient conduits 
par le nouveau président ». 

La tenue du congrès en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne risque 
au demeurant de provoquer une 
antre crise dans le mouvement 
olympique international. L’Union 
soviétique a r intention, avec les 
pays de l’Est, de demander son 
report dans un pays n’ayant pas 
boycotté les Jeux de Moscou. 
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ENVIRONNEMENT 

La construction d'une centrale nucléaire à Chooz 

E.D.F. donne des assurances aux riverains français 

a 

et belges 

De notre correspondant 


URBANISME 

Les géomètres-experts demandent 
la modernisation du cadastre ' 


Charte ville. — L'ouverture de 
l'enquête publique a allumé les 
passions autour du projet de 
construction d'une seconde cen- 
trale nucléaire à Chooz. dans les 
Ardennes. Des passions, aussi 
vives d’un côté de la frontière 
franco -belge que de l'autre. Le 
ministre belge des affaires éco- 
nomiques vient de déclarer publi- 
quement que n la construction 
d’une centrale dans les Ardennes 
françaises menace l’approvision- 
nement en eau potable de la Bel- 
gique». D réclame aussi a des 
précautions a/in d’éviter les ef/eta 
nuisibles d'un réchauffement des 
eaux de la Meuse par le rejet de 
celles provenant des circuits de 
refroidissement ». 

E-DJP. a fourni des chiffres sur 
ce point. La température de la 
Meuse peut osciller entre 2 degrés 
en hiver et près de 27 degrés en 
été. Moyenne annuelle : 
22,4 degrés, « La centrale réchauf- 
fera l'eau de la Meuse de 
0J degré. Toutefois on prévoit 
exceptionnellement un réchauf- 
fement maximal de 2.4 degrés 
dans les circonstances les plus 
défavorables, comme un faible 
débit durant l’été, » Des solu- 
tions sont à l'étude pour régula- 
riser ce débit. 

Les besoins en eau de la cen- 
trale < refroidissement en circuit 
fermé) sont faibles, explique-t-on 
toujours à EÜJ 1 . et le débit de 
la Meuse est suffisant : 
143 mètres cubes / seconde en 
moyenne annuelle. Le prélève- 
ment total des quatre tranches 
de 1 300 mégawatts sera de 
9 mètres cubes /seconde. 3 mètres 
cubes/seconde seront évaporés 
dans les réfrigérants atmosphé- 
riques. 

Les six autres seront restitués à 
la Meuse avec une élévation de 
température allant de 6.1 à 6.8 de- 
grés. Ils seront mélangés rapi- 
dement grâce à un dispositif 
approprié, ce qui permettra de 


limiter, en aval immédiat de la 
centrale, réchauffement de la 
rivière à 0,3 degré pour un débit 
de 134 mètres cubes/seconde et 
à 1,9 degré pour un débit de 
31 mètres cubes /seconde, s soit 
beaucoup moins qu’avec l’actuelle 
centrale qui n’a pas de tours de 
refroidissement ». 

On étudie actuellement les 
moyens de compenser les 3 mètres 
cubes/secondes évaporés. Deux so- 
lutions possibles. La plus satisfai- 
sante serait un pompage dans les 
nappes sous - alluviales de la 
taute Meuse : sans doute 2 mè- 
tres cubes /seconde. On pourrait 
utiliser aussi les eaux d'exhaure 
des mines de fer de Lorraine. 

«Si ces solutions se révélaient 
insuffisantes, dit EJDF , on 
pourrait étudier la construction 
d'un barrage d'une capacité de 
quelques dizaines de millions de 
mètres cubes. » Une retenue sur 
la Meuse, a précisé ane lettre du i 
ministre de l'environnement et i 
du cadre de vie pour que ne soit 
pas créé de confusion avec 
l'éternel projet de construction 
d’un barrage franco-belge sur la 
Houille, à proximité du site de 
Chooz. 

Les rejets d'effluents radio- 
actifs. liquides et gazeux, inquiè- 
tent aussi à juste titre, les voisins 
belges. 

Le problème de l'environnement, 
à Chooz, c'est aussi le tracé de la 
voie ferrée reliant la centrale au 
réseau SJ4.C.F. Faut-il passer en 
ligne droite et exproprier à nou- 
veau des dizaines d’hectares ou 
contourner la zone agricole en 
construisant un tunnel de 
450 mètres de long et en passant 
sur des parcelles communales? 
Rien n'est décidé.' La difficulté 
est d'ordre financier : le premier 
tracé coûterait 110 millions de 
francs, le second le double. 

CLAUDE LEHEUTRE. 


Strasbourg. — « Propriété fon- 
cière : réalité ou illusion? » Le 
débat est à La mode. Les notaires 
en ont discuté lors de leur congrès 
de Vichy (le Monde du 
17 mai 1980 j. La Fédération natio- 
nale des promoteurs-constructeurs 
l'avait mis â l'ordre du jour de 
sa récente réunion de Strasbourg. 
Ce n’est donc pas l'effet du hasard 
si l'ordre national des géomètres- 
experts fonciers a fait de ceLte 
Interrogation — en forme de pro- 
vocation — le thème du congrès 
qa'U vient de réunir dans la capi- 
tale alsacienne. D'autant que la 
propriété est à la base de leur 
profession. Ils en assurent la me- 
sure physique, ils en mesurent 
l'évolution économique. Ils s'ef- 
forcent même d'en prévoir l’évo- 
lution. 

Le géomètre, homme de terrains, 
est bien placé pour constater 
-l'évolution que le droit de pro- 
priété subit en cette seconde moi- 
tié du vingtième siècle. Fendant 
deux jours, juristes et sociologues 
□'ont fait que théoriser ce que 
les géomètres ont depuis long- 
temps ressenti dans les faits. Il 
est loin le temps où la bourgeoisie 
triomphante de 1789 pouvait met- 
tre au-dessus de tout la possibilité 
pour l'individu de faire ce qu'il 
voulait de son bien foncier. L'Etat, 
la collectivité publique, les utili- 
sateurs de la terre, ont retrouvé 
des droits qu'ils n'avaient que mo- 
mentanément abandonnés. Baux 
commerciaux, statu t du fermage. 
SAFER. ZAC. ZUP et ZIP. docu- 
ments d'urbanisme qui accordent 
ou- refusent la possibilité de cons- 
. traire, tout concourt à limiter les 
droits du propriétaire. 

Faut-il le regretter ? Les res- 
ponsables de l'ordre des géomètres 
se refusent & condamner une telle 
évolution. M. René-Charles David, 
président du conseil supérieur, 
appelle de ses vœux « une véri- 
table démocratie foncière « et une 
maîtrise de l’urbanisation « afin 
d'éviter Vanarchie ou le mitage ». 
La profession aura toujours sa 
raison d'ètre quel que soit le sta- 
tut de la propriété foncière. 
Mieux : les deux rapporteurs. 


De notre envoyé spécial 

M. Robert Bernard, pour la par- 
tie rurale, et M. Richard Traptt- 
zlne. pour le secteur urbain et 
péri -urbain, ont tous deux sou- 
haité une accélération de ce mou- 
vement 

Le premier s'est félicité de la 
création, par la nouvelle loi 
d'orientation agricole, de la pro- 
cédure du « remembrement-amé- 
nagement » qui répartit entre 
tous les propriétaires les droits de 
construction. Le second, satisfait 
de constater que a de réformette 
en réformette » nous nous rap- 
prochons d'une « dissociation 
entre un droit de propriété répu- 
blicain et un droit d’usage des 
citoyens », a demandé à ses 
confrères de se « tourner réso- 
lument dans te sens de l'histoire ». 

Son message aura quelque mai 
à être entendu. Si l'on en croit, du 
moins, les réactions des quelque 
deux cents géomètres-experts fon- 
ciers sur deux mille qui ont par- 
ticipé aux séances de travail du 
congrès. 

Leurs applaudissements allaient 
systématiquement aux plus farou- 
ches défenseurs du droit de pro- 
priété le plus absolu, aux critiques 
les plus acerbes de l'administra- 
tion et de ses empiètements. Les 
géomètres, comme les notaires, 
restent fidèles à leurs principaux 
clients actuels : les propriétaires 
privés. Aux grands regrets de 
ceux qui ont choisi de devenir 
des « conseils en aménagement », 
ils sont quelque deux cents dans 
ce cas. 

La profession ne retrouve son 
unité que pour défendre un pro- 
jet qui lui tient à cœur depuis dix 
ans : la création d'un livre fon- 
cier. Rappelant que le cadastre 
n'est qu'un instrument fiscal, elle 
constate que nulle part ne sont 
délimitées avec précision l'éten- 
due physique d'une propriété 
«une erreur de 1 millimètre sur 
un plan cadastral au 2/1 000 se 
traduit sur le terrain par une 
différence de 2 mètres) ni les 
servitudes qui pèsent sur elle. 


Les géomètres-experts fonciers 
pensent que le moment est veau 
de relancer leur projet, au nom 
d'une notion à la mode : la 
défense du consommateur : 
« L'acquéreur a le droit de 
connaître la réalité de ce qu’il 
achète. » La propriété foncière 
qu'elle soit encore une réalité ou, 
déjà, une illusion ne manque ni 
de défenseurs ni de protecteurs— 

THIERRY BREHIER. 


PTT. 


TÉLÉPHONE ÉLECTRONIQUE 
POUR LES ABONNÉS 

L’administration des P. T. T. 
vient de choisir le poste télé- 
phonique t. 83 comme l'on des 
nouveaux postes d’abonné qui 
sera Introduit dans le réseau 
français avant Qu 1582. 

Cinq cent mille postes ont 
déjà été commandés à ebsea ne 
des sociétés Matra et Telle 
ffillole de C. I. T. - Alcatel). De 
pins, des contrats d 'études sont 
en conta avec Thomson - C. S. F., 
ainsi que T. R. T. associé à 
une petite société, H. P. S„ 
contrats qnl devraient aboutir 
avant la tin de l'année. *"V»" T 
une cinquième société, C.G.C.T. 
(groupe LT .T.), s'efforce d'adap- 
ter sou poste au réseau français. 

Le nouveau poste T. 83, entiè- 
rement électronique, est un 
véritable poste « télématique ». 
Il sera disponible à un prix 
compris entre ISO et 250 francs. 
On haut -parieur Incorporé sup- 
prime le « vieil écouteur ■ fran- 
çais, la numérotation s'effectue 
sur un clavier ft touches et non 
plus sur cadran et elle peut at 
faire sans décrochage ; les neuf 
ou dix numéros les plus fré- 
quemment utilisés peuvent être 
mis en mémoire, le numéro de 
téléphone effectué est affiché, 
la sonnerie est électronique. 


TRANSPORTS 


LE TARIF DES TAXIS PARISIENS 
EST RELEVÉ DE 5 % 

Déparia le 1 er juin, les taxis pari- 
siens ont majoré leur tarif 
de 9 %. Cette hausse devait, en 
fait, intervenir au 1" Juillet pro- 
chain, mais, à la suite de négocia- 
tions entre le ministère de l’econo- 
mie et les syndicats de chauffeurs 
de taxi, il a été décidé d'avancer 
d’un mois l'augmentation prévue. 

Four mettre fin au mouvement 
de grève des chauffeurs de taxi 
en Janvier dernier, la décision 
avait été prise de majorer les 
tarifs de 10 % immédiatement et 
de 5 % au 1*' Juillet. Un gréviste 
résumait alors la situation : « Si 
on reporte lé relèvement de S Te en 
juillet, la dévaluation de la mon- 
naie aidant, on se retrouvera avec 
à peine 12J& % d’augmentation ». 

Malgré ce s petit » geste du 
gouvernement, c’est toujours la 
grogne chez les quatorze mille 
chauffeurs de taxi parisiens, qui 
réclament depuis des années la 
détaxe de l'essence, accordée 
notamment aux marins- pécheurs 
et aux agriculteurs. « Cette reven- 
dication' se fait de plus en plus 
pressante chez les artisans en 
raison de la hausse du prix des 
carburants ». précise M- Edouard 
Frédéric-Dupont' OLPJL), dé- 
puté et adjoint au maire. De son 
côté. M. Jean-Claude Gaudin 
(U.D.F.). député, vient de deman- 
der au ministre du budget de 
« faire étudier la possibilité d’ac- 
corder aux artisans - taxis la 
franchise de T.VJL lors de 
l’achat de leurs véhicules pro- 
fessionnels ». Les intéressés 
acquittent, en effet, un taux de 
T.V.A. de 33 % qui est celui qu'on 
applique aux objets de luxe, alors 
qu'il s'agit 'de leur Instrument de 
travail Le montant de cette taxe 
leur est restitué kns du renou- 
vellement du forfait fiscal, soit 
un à deux ans après le paiement 
sur la vitré du véhicule. 

Les chauffeurs de taxis C.G.T. 
ne devaient pas observer de 
grève le 11 juin — dans le cadre 
de la journée d'action Organisée 
par la Fédération dès transports 
C.G.T. — mais toutefois parti- 
ciper au rassemblement, dans 
l’après-midi, à la gare de l'Est. - 
du véhicule. 
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Réceptions 


— - L'ambassadeur du Portugal et 
Mme Antonio de Slquelra Frein* ont 
offert mardi après-midi une récep- 
tion à l'occasion de la fête natio- 
nale. 


Naissances 


— Claude et Georges Cluls sont 
heureux de faire part de la nais- 
sance de leur troisième petit-enfant. 
Corinne, 

chez Paulette et Daniel CLUIS. 
Québec, le 2 jutn 1380. 

21. rue RuhmiKirff, 75017 Paris. 


— Michèle et Guy DESHAYES ont 
la joie d'annoncer la naissance de 
Anne- La are, 
le 8 juin 1980. 

37. rue Marignan. 

94210 La Va rennc-Silnt- Hilaire. 


Décès 


— Mme J. A- Battestl. 

Le docteur et Umo André Simon 
et leurs enfants. 

Mme Jeao-PLerre Billot et son fils. 
M. et Mme Guy Patron! et leurs 
filles. 

M. et Mme Bruno Battestl. 

Mme Dominique Martin Battestl. 
Mme Henri Karlraklnd. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

colonel Joseph-Antoine 
BATTESTI (C.R.). 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 

survenu le 8 juin en son domicile. 

Les obsèques ont lieu à Saint- 
Flerre-de-Venaco 'Corse) mercredi 
11 Juin 1980, d 14 heures. 

Les Gémeaux à Trois. 

190. avenue de Peaalcart. 08100 Nice. 


— On nous prie d'annoocer le 
décès, survenu le 7 Juin 1080. de 

Mme Marcelle B R LE RE, 

née Bruneton. 

De la part de ses enfants et de 
sa famille. 

On se réunira au 22. rue Bruant 
A Paris, le Jeudi 12 Juin 1930, à 
8 h. 30. 


— On annonce 1a mors de 

Jorge CEDRON, 

directeur du cinéma Argentin. 
L'Inhumation aura lieu le 12 juin, 
& 10 h. 30. au cimetière du Mont- 
parnasse, dans la plus stricte Inti- 
mité. 

NI fleura ni couronnes. 


— Grenoble. Nice, Avignon. 

Mme Jean - Claude Dxmlaao, née 
Nicole Santonl. et ses enfants. 

Toute la famille et se3 amis, 
ont le prorond chagrin de faire part 
du décès accidentel de 

Jean-Claude DAiUOANO, 
le 8 Juin 1980. à l'âge de trente- 
neuf ans. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Nice dans l'Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


&os ubosncf. bénéficiant d'une ré- 
duction sur ici '/user: ton-: du « Carnet 
du - Monde ■. sors: priés de joindre à 
isur eneai Je texte une des dvrnicrcs 
iusnJci peur justifier Je cette qualité. 


— Jean Destal, 

Didier. Claire et Laurent Destal. 
ont La douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Alfred DESTAL, 

née Jeanne Dubernard, 

survenu à Paris, le 5 Juin 1980, A 
l'âge de quatre-vingt-douze ans. 

Selon ses dernières volontés, ses 
obsèques ont eu Heu dans la plus 
stricte Intimité 6. Flge&c (Loti, le 
lundi » Juin 1980. 

Ces arts tient lieu de faire-part 

12, rue de Turin, 75008 Parts. 


— On nous prie d’annoncer le 

décès de 

M. Pierre DROSDOVSKY, 

survenu le 7 Juin 1980. 

On se réunira eu cimetière com- 
munal de Bagneux. rue Garlande, le 
Jeudi 12 Juin 1980, â 16 heures. 

De 1a part de Mme Drasdovsky. 
son épouse, de son fils Michel et de 
sa famille. 

U. rue du Colonel-Fabien, 

92220 Bagneux. 

Autobus 128. arrêt rue Froide. 


— Le colonel et Mme Luc Follalo, 

M. et Mme Bernard Follaln. 

M. Gérard Follalo. 
font part du décès de leur père, 

M. Raoul FO LL AIN, 

survenu A Reims, le 10 Juin 1980. 

Ses obsèques auront Heu le 13 Juin, 
à 10 h. 15, en l'église Saint-André 
de Reims. 

Inhumation le même Jour & 16 h. 30 
à Cloirefontaine-en-Yveltnes. près 
Rambouillet. 

25. rue Lt.-Helta. 94300 Vluce unes. 

68. rue de Slllery, 51100 Reims. 

15. rue F.-Lafargue. 59100 Roubaix. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Henri LECOQ, 

née Marguerite Fontaine, 

survenu le 10 Juin 1980. à Neuilly- 
sur-Seine, munie des sacrements do 
l’Eglise dans sa quatre- vingt-neu- 
vième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Notre-Dame-de-Grûcc 
de p&ssy. 10. me' de l'An nos dation, 
le vendredi 13 Juin, à 8 h. 30. 

De la part du : 

Docteur Pierre Fontaine. 

Docteur et Urne Maurice Fontaine 
et leurs fila. 

Et de toute fa Camille. 

NI rieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20, rue Maurlce-Thêdlé. 

80000 Amiens. 

8. rue Mou te bel lo. 

76310 Sain te- Adresse. 


— Mme Jean Paschoud. 

M. Antoine Paschoud. 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

M. Jean PASCHOUD. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerro 1939-1945, 
médaille do la Résistance, 

et de 

Simone, 

leur gouvernante, 

survenu le 7 Juin 1980. • 

Les obsèques auront Heu dans 
i'Intlmlté familiale le samedi 14 Juin r 
1980. â 10 heures, à Bossey (Haute- | 
Savoie). ! 

Cat avis tient Ucu de Talre-part. j 

27. rue de Bourgogne. 75007 Paris. 1 


— Emile et Ginette Ralmbault. 
Marie-Claude et Jean-René Carré, 
ont la tristesse de faire part de 
la mort de leur père, 

Henri RAIMBAULT, 

le 4 Juin 1980. 

12. rue de Toumon. 75006 Paria. 

t niA ïlp, l.ïfllU Parte 


— Mme Edouard Rlst. sa mère, 
Mme Robert Rlst. son épouse, 
Mlle Martine Rlst. sa rtlle. 

Le docteur et Mme C. KuraL 
Mme Edmond Lanier. 

M. et Mme Bernard Rlst. 

M. et Mme Michel Rlst, 

Mlle Catherine Rlst, 
ses frères et sœurs, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Robert BIST, 
survenu le 3 Juin 1980. a son domi- 
cile, 9. rue Henri-Bord eaux, à Annecy 
(Haute-Savoie). 

Les obsèques ont eu lieu & Annecy 
le 6 Juin dans l'Intimité familiale. 


— Mme Roche d'Estrex. son épouse, 
Mme Descausse. sa sœur. 

Docteur et Mme Delater et leur 
fille. 

Docteur et Mme Léon Delaunay, 
Docteur et Mme Alain Delaunay. 
ses neveux et nièces. 

Les familles Pecb, Latremolllère, 
Gilles. Monln. 

Et ses nombreux omis, 
ont la douleur de faire part du 
decè3 du 

coionel Gaston 
ROCHE D’ESTKEZ, 
grand orflcier 
de la Légion d'honneur, 
colonel de réserve 
de l'armée de l'air, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945, 
médaillé de la Résistance, 
Milltary Cross 1944. 
président d'honneur 
du Syndicat des directeurs 
de la presse automobile, sportive 
et touristique. 

survenu à son domicile dans sa 
quatre - vingt - septième année. !e 
9 Juin 198Ci, muni des sacrements de 
l'Eglise. 

La cérémonlo religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 12 Juin I960, à 10 h. 30. 
en la chapelle de Saint- Honoré- 
d'Eylau. 66. avenue Raymond -Poin- 
caré. Parla flG'i. oû l'on se réunira. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Vaucresson. dans le caveau 
de famille. 

IHè ie 15 août 1893 â Paris, après une 
britlanle carrière dans l'armee de l'air 

{Publicité) 

MOQUETTE 

à 50 % de sa valeur 

100 % pure lame, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66, 4,00, 4.57, 
5,50, à partir de 61 F le m2. 
a bd de Cbaronne - 75020 PARIS 
STétiO Nation - De 10 h. à 19 lu 
TéL 1373-03-51 - 373 -05-1 S. 


qui le conduit au grade de colonel et qui 
lui vaut de nombreuses décorations fran- 
çaises et étrangères, Gaston Roche 
cfEstrez fonde Se nombreuses revues 
sportives, touristiques et aeronautiques, 
parmi lesquelles * Air - Transport maga- 
zine >, « la Revue nautique • et « le 
Yacftt .. 

En 1957, Il devient président du Syn- 
dicat des directeurs de la presse auto- 
mobile. touristique et sportive, et il est 
conseiller du commerce extérieur de la 
France.] 


— M. Uéon Sarsatl. ses enfante et 
ses petits-enfants font port da décès, 
A l'Age de soixante- six ans, de leur 
chère et regrettée épouse, mère, 
grand-mère. 

Mme Louise S A RS ATI, 

née Cbexnla. 

Tous ceux qui l'ont connue, l’ont , 
aimée. 

Les obsèques ont lieu le il juin 

au cimetière parisien de Thi a l * . 

30. rue Nicolal, 75012 Paris. 


— Mme Jean - Jacques Meyer de 
Sctunld. sa fille, 

M. et Mme Michel Ka te ni dis et 
Alexandre, ses petl ta - enfants et 
arrlère-petlt-rils, 

Mmo Henri Nlvlère, sa belle-sœur, 

M. Georges Nlvlère. son neveu, 
ont la douleur de faire part du 
décès de la 

baronne Antoine de SCEGHID, 

' née Suzanne Niviëre, 

survenu en son dom telle parisien, le 
9 Juin 1980. dans sa quatre-vingt- 
dixième année. 

La levée de corps aura Heu le ven- 
dredi 13 Juin. A 13 b. 30, 81. rue 
d'Auteull. Parla (16*)- 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en la cathédrale de Senlls, le 
même Jour à 15 heures, suivie de 
rinhumatlon dans le caveau de 
famille. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Les Amis de MabLUon ont la 
tristesse do faire part du décès de 
leur amie, 

Eva THOMÉ, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques 
et médaillée de la Résistance. 
Association les Amis de Mablllon, 
59. rue des Peupliers. 

92100 Boulogne-sur-3elne. 


— M. et Mme Jean Gllardl, leurs 
enfants et petlts-enfanu, 

M. et Mme Claude Plchard. leurs 
enr3Uls et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de la 

générale WELVERT, 

nee Yvonne Derocqaigny, 
survenu le 10 Juin, rtnni sa quatre- 
vingt-treizième année. 

Les obsèques auront Ucu en l'église 
Saint- Antoine- de- Padoue au Cheanay 
f Y vellnes», le vendredi 13 Juin, à 
10 h. 45. 

153, boulevard Ma les herbes, 

75017 Parla. 

9. rue Lavoisier, 78150 Le Cbesnay. 



CONSEIL 


PLACE DE L'OPÉRA - PARIS -TÉL. 742L37.29. 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Marcelle ZIMMERN, 

De la part de : 

M. Fernand Zlmmera, son époux, 

M. et Mme Bernard Zlmmera et 
leurs enfants, 

M. Jean-Louis Zlmmera. 

M. et Mme Claude Bernelde- 
Raynal et leurs enfanta. 

Mme Claude Z 1 m m e r n et ses 
enfants. . 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité.' • 

Cet a vis tient lieu de faire-part. 

29. boulevard Jules -Bandeau. 

73016 Pari*. 


Remerciements 


— Mme Boris Goure vit ch, ses filles, 
Laura Pollack, Nicole Kellsky, us 
petits -enfanta. 

Et toute la famille, 
très touchés des nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du dé cès de 

M. Boris GOUREVTrCH, 
prient toutes les personnes qui n 
sont associées A leur douleur da 
trouver Ici leurs remerciements émua. 


— Aurec. Salnt-Etlenne. 

M. Charles Terrier et ses enfants. 
Françoise, petite, sœur de l'As- 
eomptlon. 

Marie-Claire et Jorls van’t Hoff. 
Anne et Christian Cabrai, 

Odile et Bernard Janand, 

Jean Terrier et Pascale Leclercq, 
Pascale et Bruno Janand, 

Louis Terrier et Marie - France 
Gaudet. 

Bernard Terrier et Martine Comte, 
Et leurs familles, 

très touchés des marques de sympa- 
thie qui leur ont été témoignées A 

l'occasion du décès de 

Mme Chartes TERRIER, 
née Marie Mazodler, 
présentent leurs bien vifs remercie- 
ments A tou* ceux qui se sont asso- 
cié* A leur deuil. 

Le Pavillon, 

43110 Aurec -sur- Lo l re. 


Anniversaires 


. — Une messe anniversaire sera 
célébrée à la mémoire de 

Pbüîppe GIGNOUX, 
le mardi 17 juin, . à 18 heures, en 
.l'église saint-Pierre du Gros -Caillou 
(chapelle abeldlalel, 92. rue Saint- 
Dominique, Paris (7«). 


Soutenance» de thèses 

— Université de- Faris-IV, Jeudi 
12 Juin. A -14 heure*, salle Lonls- 
Llard. Mme Janine FOUon-L&blllo t 
c Le «De lras.de Sénèque et la 
philosophie stoïcienne des passions ». 


— Université da Parla - L Jeudi 
12 Juin, & 18 h. 15. salle c 22-04. 
centre Tolbiac, M. Jean -Pascal 
Bensasy : «Théorie néokeynésienne 
du déséquilibre dans une économie 
monétaire ». 


— Uni rend té de Parla - XXL ven- 
dredi 13 Juin. A lé heures, salle 002, 
bftt. PL M. Michel Troupel ; « Elec- 
trochimie de .'complessa. du nickel, 
application. A l'électrasynthèse orga- 
nique ». 


Communication* diverses 


— Appel aux anciens Internés poli- 
tiques de la citadelle de Blateron. 
— L'AN AC R des Alpes-de-Haute- 
Provence organisera le dimanche 
6 juillet. & partir de 10 beurea, son 
rassemblement annuel & la citadelle 
de SlRteron, où uns visite commen- 
tée retracera l'histoire de l'attaque 
du 21 Juillet 1844-, par la Résistance 
pour libérer les Internés qui y 
étalent encore détenus- 
Pour tous renseignements, écrire 
avec timbra pour la réponse A Asso- 
ciation des anciens résistants, les 
Ajoncs, 04000 Digne. 


Rien n'es t plus d ifférent 
d'un SCH WEPFES 
que l’antre SCHWEPFES. 

« Indlan Tonie» 
et SCHWEPFES ternira. 


A partir dix 12 juin, dès 9 heures 

■SOLDES» 

■DÉTfeW 

à la grande maroquinerie de Paris 

RIVES 

156, Rue de Rivoli - métro : Louvre 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES tTEMPLOl 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. GOMM. CAPITAUX 


UEgu LtHjeeT.fi. 

. 57,00 67,03 

W.00 16,46 

39.00 45^6 

39,00 45JBB 
39,00 46,86 

105.00 • 123 AO 
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mwcB muras 
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OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

3 9JB0 

DBIANDES D'EMPLOI 

BflO 

0«4O 

MMdBQJER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 
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HAY 


C.C.I. d'une vOle da 

FRANCHE COMTE 


FRANCE 

Membre Ai Groupe MAY, premier consultant mondial en 
RESSOURCES HUMAINES, en. très forte expansion en'France, 
recherche, «Sans lé cadre de sa politique de régionalisation le 

Directeur 

de sa nouvelle succursale 
HAY Nord 

Opportunité unique pour un candidat de formation supérieure 
(X, Centrale ou Docteur en psychologie ou. en sociologie), ayant § 
une expérience réussie de Consulting management, de chef d'entre- § 
prisa ou de Directeur Ressources Humaines d'une grande société, ^ 
connaissant bienta région du Nord. 

Veuillez adresser votre C.V. â Monsieur GIRAUD, Directeur Général 
de HAY FRANCE - 13, rue Alphonse de Neuville - 75017 PARIS. 


UN CONSEILLER 
EN GESTION 
INDUSTRuXUE 

S* mârion ; aourw b promotion du PMJ. do 

la Région ex notamment - 

— anhwr des actions codacttos 

— détecter et analyser la* besoins des PMI et y 
apporter après dtagriastfc des solutions ■ 
aider à rirnplantwion sur de nouveaux mar- 
chés au plan national et international. 

PROFIL RECHERCHE ; 

— f orm a t i o n supérieure technique accompagnée 
de réelles notione de section et marketing 

— expérience an antrap ri aa né— É> 

— connaissance cou rama de rAIbmandvIvamaot 

_ souhaitée. 

Rémunération :é débattre. 

Adresser lettre menuscrha, CV r photo at mm 
prétentions sous rtf. 677 au ' ■ ' W T 


Fflialo régionale doFun des leaders du bâtiment en France, 

noos renfo r yona n o tre «hu cturepourfcire lace hnotraexpa n tio niapi dB 
et cherchons: 

un directeur de travaux 
un directeur d’agence 

Sud-Est - 250 000 F + 

Cos deux postes débouchent à tmrne sur une 


Nos dirigeants sontà la fais des aiénMrt«gs,nsatl on nalre e ,nft||odstmi». 

Ils ont déjà l'expérience de la direction de chantiers Importants en 
entreprise générale et de la négociation cf affaires à haut niveau. 

Pour un premier contact, écrivez (rét 576 LM) ou téléphonez (7/B2&94JBD) 
à nos consult ants, Mme G. DflJ. ou R- BERÔUD. 

ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE DE LA REPUBLIQUE >89001 LYON 

PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


b «PAB&ICA 

Groupe d’cntrei 


(T un ingénieur 
éledramécunicien 


DIPLOME 




J 


(mMwna 30 sus) 

Chaal, aras k xaraaaaahflflé du Tlti irntin 

GArJrrm\_ de l’activité tthletnx électrique* 
et d’metrwmeniatfcm (CA 26 xaffllottO da 

lE«nct). : . .. . 

fit tiiliifrwi ctfiinJo. z 


Directeur Administratif etjuridiqiie 

expérimenté en Droit Maritime 200X00 F 

Un groupé français (CA. 250 M) è vocation international* spécialité dans le 
• domaine du remorquage et de travaux maritimes crée ce poste. Le titulaire sera 
chargé de coordonner l'activité des services administratifs, de mettre en place les 
procédures, d'en contrôler l'application. II conseHiera les autres divisions sur les 
. plans administratif et juridïqoe et participera è la gestion ds l'entreprise. ■ 

Agé de 35 ans minimum, s possible Docteur en Droit le titulaire aura assumé des 
responsabilités analogues par exempte dans ene Société de navigation. Anglais 
mdtspensafale. L'im por t anc e de la Société permet d'assurer une carrière 
intéressante (contacts internationaux) et stable. Poste à pourvoir au Havre. 

Ecrire avec C.V. et photo sous référence 2686 M à Ph VINCHON 

65, Avenus Kléber 75116 Paris 

MBÆFECESfNTEC 


MEMBRE DE SftJTEC 


Société ait «ente p ar , 
ItMkr dus un créneau On 


CHEF DU SaVia BffORMAHOUE 
ET DE L'ADMINISÏBÀTION DES VENTES 

Oontoadnlt I lufomutlcla + dtÿMml BSSBC 
ou équivalent, bon analyste, bon etsaitlelen, ayant 
en responsabilité d’uns tuonrtuite administration 
de* vestes Informatisée de produite de armada 
i u r f m iwn * gâchant w w wwmâiiiii pexeounelB de 
^omn ■ — p-^ 1 * de ocmdulre ttuds* dlnform»- 
ttesttos m dy jurtltjpsr, d ’animer de 

Arêtiers d’un million d'adraams, da aérer ' des 
dlvlnia de mlHlesa da ventes- A Uw né c o ura nt 


la ~ coordination ftata et fabrication, 
i kl d* 1*1CÜ01I ettUDMCUt 

at choix dre nouv e au x ynUt nl t». 


eux curai Mata dont le 


la pcseonmUié rata aeDa d’un ras 
dynamique capable da mntfvre lee 


De TécOae 

offertes 4 un 


Ma dVtdaUon f eront 
devaleux. 
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Ad raerac 07 4- putten tjons de aelafaa à 
No 62J86 - CONTOSE PUBLICITE - 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX OX, 




mLiù-:,:.. 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT 
DE LA RÉGION PROVENCE- COTE-D'AZUR 


peur renforcer ara SERVICE COMPTABILITÉ 
' situé è AIX-EN-PROVENCE 

UN JEUNE BTS COMPTABLE 

4 à 5 ans expérianoe, méthodique, organisé, possé- 
dant «me bonne connaissance dea régies comptables 
et de fiscalité. 

BUT. C.7. Photo n- T 3QSI0 M REGIE- WUESSB, 
85 Us. rue Béatmmr, 75002 Paris, qui transmettra. 


RESPONSABLE TKHH1QŒ 
PUBLICITÉ H CATALOGUES 

Prés ta Directeur du bon maquettiste, 

bon graphiste. 11 aura à concevoir et mettra en 
forma les annonça» magasina», les cataloguée, lea 
tinpnuiae divers de la société : 11 sera responsable 
des studios photoa et graphismes, .des relations 
arec les Imprimeurs et pubUol tairas, des statta- 
tiques dea randements pubUeltalres et da plan 
médias. *n— «■* c ornan t nécessaire. 


□ cROUZET 

Division Aérospatiale at Bystémee 
recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Quelque» années d'expérience ou débutant pour 
poste i pourvoir dans le cadre de ses activités 
mlcroéiectroniqnw hybrides, 
do sein de 2 'équipa « Composante » dee Servira* 
QnaUté-Plablllté. cet Ingé n ieur aura la respon- 
sabilité dee activités relatives aux microoompo- 
sants sous forma de psstQlee («puces»). - 
Solides connaissances de la physique et de la 
technologie des seml -conducteurs necessaires. 
Anglais apprécié. 

Adresser C.V, réfé ra nce s et prêtent, à : CROUZET. 
Barrira du Pe ra oa n e L 

BJr. 10M - 20010 VALKNCS. aous la réféc. ne 10B- 


CoxrvlendrsLlt à maquettiste de la preae e 

ou de jnabllelté ; qualités de rédacteur publicitaire 

Intéresse r aient- 

FEMME CHEF DE CATALOGUE 
PUÉRICULTRICE 

Conviendrait à femme formation s upéri eure, ayant 
tenu avec suocés ce posta dans société de. VPO ou 
ayant expérience d’ acheteuse ou de chef da groupe 
puériculture dans grands m agasi na , hypermarchés 
ou centrales d'achats. All em and courant nécessaire. 

UN g POSTES SONT A OCCUPER DANS ZÆR, 

Envoyer lettre manuscrite expliquant votre candi- 
dature + C.V. complet et détaillé + 2 photos à 
Groupe des Consultants - Moulin du Colombier, 
Attlchy 80350 Cuise-la-Mott*. 


Ib-Mt 




emploi/ intemotiooouM 

iii üiparii inuii*. d Oinu Mi-rl 




UH GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS D'ENVERGURE 
INTERNATIONALE. ET LEADER EN ELECTRONIQUE 
recrute te' - "• • 




ipV-’- 


«.DES 

•ÉTÉ 


directeur général 

de sa filiale MAROCAINE 

En relation directe avec te siège situé en région parisienne, fl 
dirigera, organisera et coordonnera l'ensemble des activités 
d'ane entreprise Indépendante. y . . ..- r»:: 

Le candidat de nationalité marocaine sera diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur et devra Justifier d'une expérience réussie 
dans un poste similaire. 

Ses capacités d'organisation et d'animation seront aussi Impor- 
tantes que ses compétences de gestionnaire. 

Le niveau de rémunération sera à la mesure de l'expérience du 
candidat retenu. . ; 

SI vous êtes intéressés, adressez votre G.V. détaillé et prétentions 
sous No 62135 * CONTESSE PUBLICITE,. 20, avenue de 
l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01-en précisant ta référence DFM 
qui tiansmettrâ. Vfscritîon absolue. ' - 


; OFFICE MILITAIRE 
NATIONAL 

FOUR LES INDUSTRIES 
STRATEGIQUES 
COMN1S) 

i. ORGANISME ETATIQUE 
DE LA REPUBLIQUE 
DEMOCRATIQUE MALGACHE 


ms «stem 

GÉOLOGUES DëpUITS 

MG&IEUB géologue 
m GÉOLOGUES 

ayant quelqwe unie iTnpér^ 
en pvtfc. dm le sénmeoufrv 

MGËHEmtS 

6Êmraa9a 

de natfonaHte mafgeche 

Dls ponCries da suite 

.Avenir assuré 

AOr. C.V., et Ptq t sntkins. * 

lUO&r. rit#. TW* 
V™ 8 » ANTANANARIVO 
MADAGASCAR 




GROUPE BANCAtRE à vocatîort 
multinationale souhaite proposer à un 

jumsiedeuuique 

pouvant attester de 5 ê 10àm de canlère réussie 
dans la profession, de participer à son j ax P a, V^‘ 

Conseiller permanent des exploitants, il devra •égale- 
ment avoir des qualités de négociateur et être dtspo- 
nlbte pour des marions & l'Etran ger, ■ ■ : 

Adresser C.V. manuscrit sous -référence 9546W B 
AJWPl 40, rueOfiviérdêSirre« 7«015 PAR» ■ 
Dbcréfiondfaaage assurée. 


Jmportenlv JCClélé 
rafrolM recfc*rcbe 
pour son sioea de 

- LUBUMBASHl tZilre] 

wcomâBu 

. ; AGRtt 

ayant plwieura ennta 
’ - de pratiqua bout supervision 
.. das cnmptaNIHôs 
LncKatrieLIfr et 

conwnerdaie et consolidation 
des comptabilités 
dasflUalee. 

Situation d'avenir 
pour élément capable 
etdynamJque. 

.Env. acricuJum vftæ CMtafl» R 
- rApence Rossel RP JUJJL. 

. me Royal» «L 

B-UOO Bruxelles, . .. 

■ qui tran sm e t t ra . 


L'VWtVERfiT* LtaRE . 

- DEWOTXÉttET- 

annonce l'ouvert. «Tno mandat 

%<s^ss& tss? 

Le tfUUaLre sera cturgé d» 
1 * ene»ipaa m . id»--ceMe dtodpnns 
et . assurera la «raettoo <Fln 
la berato fc e -de recherche et 

d ' uo . 
pyas n oioÿoggfc .tt* .-- 

Les Intéressés aorrt' prfé^il 
p réae nt er leer candWatnre- arec 
CV. avant le &MM0 an rec- 
teur de KU-LJL, av. F.-a Roo- 
sevelt RL B-W5D BRUXELLES. 

Re n s elg i e ioc n ti tamptémcnlal- 
res a uprès , du prof. Pastoeü, 
président du la FrcÛKé dé mé- 
dedrm 2, nw Etcn on au 
Dr Vray, ctre* de travaux, labo 
jde mleraWoioflJe, bd de waterv 
iSo 1.K, W» .BRUXELLES. 


Importante société industrielle 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR CONFIRME 

Capable de réaliser ooœcqaètement 
une appllearion. 

• niveau D.TT.T. et une espérionoe : 

— COBOL, 

— TKLETBJMTBSŒNT (BOOB CXCÆ.), 
buc matériel IBM . 370 
cet très souhal table. 

0 eoaadNMGM de ta gecfcfcra commerciale 
■e ratent appréciée*. . 

• Heu de travail : 8a*ot-AvoW (hEemUe). ■ 

Adraeeer emcle. vttae, photo et prétention» A : 
7EBGSVAL. lé. rue d'Athènes (rét ML 23) 

75000 PARIS, qui transmettra. 


Groupe d'Organisations Professionnelles 
et Interprofessionnelles 

de Haute-Normandie 

JURISTE-GONSÊTd'ENTREPRISES 

peur posta da Chef da Service e Ce n t eaH uax- 
docuraeatotioa », notamment domaine da Droit 
da Travail (in fui ra u thm, coraeB, assista ece «ax 
entreprises adhérnrtaeL. 

Expérienee dea ntatteaa aoebdea dans r« e t mnl a 
Industrielle Indispensable, connalasanee da ta 
ft e r al lté .appréciée. 

Ce poste, pezUcatanment (nténeeant dans la 
variété dea fonctions et dee contacts, suppose un 
esprit méthodique, un ntt de l'analyse appro- 
fondie, et un sens des réalités de l’ entreprise. 

35 ans minimum - Ueenelé en Droit. 

tai voy ei O.V. manuscrit et photo sot» n» «L79T à 
OOmSSBE Publicité. 

20 , at. de l'Opéra. 7S040 PABŒ OédW 01, qm ta. 


Noos prions lea lecteurs répondant au 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vaulbir 

bteit indiquer psüalemenl car l'enveloppe le 
numéro de Kan nonce las rntéressaat et de 
vérifier t'adresse, selon qtiV- s'agit da 
« Monde PUbHcüfl » ou d'ane agence. 


0' 


Leader du crédit-bail mobdier 
rachercfte 

pour son agence de REIMS 

Attaché Commercial 

BAMIBSTOS: ‘ 

- Assurer an srilt d'une équipe dynanrfque tas 
rstrtions avec les responsables d'entreprises 

• ea matière de financement des équipé • 
ments Industriels. . - 

- Développer le fonds de commerce actuel pu 

des actions de prospections approprié». i 

SOS PROFIL : f 

. Formation commerciale supérleare, type I 


Adresser C.V, photo et prétentions: . 

Département Formation et Recrutement 
43*47, avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS 


CENTRE OPTIQUE LYON 
racfterc h e 


VERDEUR (SE) 
QUAUHt m 


Ecrire ne B.4M « 1e Momie > 
PubBdM, S. rue- des ttaLlecs, 
7507 PARIS CEDEX 09. 


IMPORTANTE SSCI 
recharcbt 



BANQUE TARNEAUD 
LIMOGES 

rachertbe 

ar-eeeeadar lea Dbedears 


d'ANGOULEME et de BRIVE 
Cadre daœ V, 35 a. env. Gradé 
classe IV, 30 an» «rv, ayant 
bonne expér. de f^xpWtetita 
et des preW. admWStratHs. Adr. 
CV. «v. Photo et prêt, è aaa- 
«ne Ta revend, Dlr. du Persorv, 
B.P. 4BÏ am Limoges Cedex. 


USINE METALLURGIQUE 
Située VILLE AGREABLE 
LITTORAL NORD 
de le FRANCE, recherche 

ASSISTANT 
DE DIRECTION 
DENRSOMIft 

Statut Meute Maîtrise 
. (Assbnüé Cadre - 
article -4 bis). 

PRATICIEN : 

— Qmftmes aoném d ta mWan c a 
dans Sera, du P er so nnel ; 
Pratique de la Gestion 

et l'étude des salaires - 
statistiques; 

— Conrvaisuncaf de Je 
législation du travail - 
Gestion administrative. ' 

m DEBUTANT : 

— Formation Droit ■ 
au Travail 

ou Psychologie 

ou D.Ù.T. , Option Personnel - 

Borne rédftdiM etigte. 

Age todtfférenL 

' Adr. CV. avec photo, hka» 
menuserita utprMeottons 
no «l*M COMTESSE. PiddlcÎM, 
2D, avenu» de ropéra, 

750® Paris Cedex m. 
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■Li ngm 

La Rgne T-C. 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,66 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39.00 

105.00 

45.86 

123,48 


Annonces années 


INDICES EIMBHÊES 

OFFRES D'EMPLOI 

Lt n/m wL 

33.00 

T.C. 

38.80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29.40 


REPRODUCTION MTOBI» 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




international 


73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - TéL (1) 266.04.93. 
94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - Tel. (7) 862.08.33. 


Chef de produit 

Composants électroniques 

HF 


Paris 


La société française OHMIC, filiale du groupe américain BOURNS, dis- 
tribue, entre autres, les produits fabriqués par P.MJL sa fîfiate et réalise 
dans ce domaine un chiffr e d'affaires en augmentation annuelle de 50 % 
depuis plusieurs années. Pour hii permettre d'assurer dans les prochaines 
anné es, la même progression, die recherche un responsable produits. 
Dépendant du directeur c ommer cial et aidé par un assistant, 3 assurera le 
développement de la gamme de prodntts P.MJ. (assistance à la force de 
vente, gestion interne, relations avec les services fabrication, budget publi- 
cité, etc...) Agé d'an moins 30 ans, ingénieur électronicien, parlant 
anglais, connaissant les etremts intégrés, fl aura l'expérience d’une fonc- 
tion similair e où il aura prouvé ses qualités d'homme de marketing. Ecrire 
à Yves Blanchon - Réf. M 9310 (Paris). 


Cadre Commercial 

Banque de dépôts 


Lyon 


Une banque de dépôts française, implantée à Lyon, recherche pour accroî- 
tre son développement un cadre commercial de classe VL Sons la respon- 
sabilité du directeur général, il sera chargé d’acquérir une clientèle nou- 
velle auprès des PME et autres entreprises. Il gérera tes dossiers existants et 
recherchera pour chacun la formule de financ ement la mieux adaptée. H 
étudiera et proposera tes dossiers accompagnés de son avis. H conseillera 
les clients pour tes problèmes de change et de relations internationales 
(réglementation, crédit documentaire, et garantie bancaire). 0 proposera à 
ses clients tes services particuliers : analyse financière, informatique, con- 
seils en gestion... Ce poste intéresse on candidat âgé d’au moins 30 ans, de 
formation commerciale, ayant un sens du risque calculé et très motivé par 
l’analyse et le montage de tous dossiers bancaires. La rémunération pourra 
atteindre 145.000 F. pour un homme de valeur. Ecrire à Pierre RigoDier - 
Réf. M 10220 (Lyon). 


Délégué Commercial 

100/120 ooo F + France et Export 


Une société française réalise un chiffre d’affaires supérieur à 100 unifions 
de F. en fabriquant et distribuant une gamme de produits chimiques très 
Spécifiques destinés à différentes industries. Ses principaux départements . 
fonctionnent suivant le principe de centres de profit indépendants. Elle 
recherche aetneflement pour le sectenr ‘‘Photochimie” un dfiégué com- 
mercial qui, principalement à l’étranger, sera chargé de suivre une dieutèle 
existante (industrie de la photo, des arts graphiques, de râectrontque) et 
de rechercher de nouveaux débouchés pour tes produits mis an point 
(essentiellement composés organiques), Il disposera d’un buget et de 
l’appui technique des ingénieurs chimistes de la société. Le candidat, 30. 
ans pwnjmuTn, aura une formation commerciale et marketing, et une expé- 
rience de la vente, principalement à l'exportation, de produits techniques. 
H pratiquera couramment l'anglais et, si possible, l’allemand. Ecrire à 
A. Leclercq - Réf. M 8131 (Paris). 


Dhcritioo totale assurée 


SHEI RENAULT INGENIERIE 


Pour compléter une équipe dynamique travaillant en contact à 
haut niveau avec un grand nombre de spécialistes, nous recher- 
chons un : 



Sous la responsabilité du -Directeur Commercial, il aura pour 
mission : 

• L’identification des affaires. 

• L'assistance à la préparation des offres. 

• La négociation des contrats. 

Les secteurs clients dont il sera responsable appartiennent, en 
FRANCE et en EUROPE aux domaines suivants : 

• Automobile, 
m Aéronautique, 

• Armement, 

• Electronique, 

• Mécanique. 

Le candidat que nous recherchons : 

• Est de formation TECHNIQUE (BTS minimum) et possède 
-le goût de la négociation. 

• Est fort d'une EXPERIENCE MINIMALE de 5 ans dans là 
vente des biens d'investissement. 

• A de l’aisance dans les contacts, une bonne présentation. 

• Possède facilité et qualité d'expression, volonté d’aller au fond 
des choses, rigueur dans l’approche des problèmes et dans la 
relation des contacts. 

• Est très disponible. 

Anglais et allemand appréciés. 

La rémunération prendra en compte la personnalité et l’expé- 
rience du candidat. 


Adresser lettre manuscrite avec Curriculum Vitae détaillé, photo 
et prétentions à : 


Seri 


Rciranll hiwiucvic 


Service du Personnel de la 
SERI RENAULT ENGINEERING 
BJP. 19 - 2 Avenue du Vieil Etang 
78390 -BOIS D’ÀRCY 


Recrutements de 
chefs de produit 
Pourquoi 
des difficultés? 


Gomme pour tes ingénieurs, tes infor- 
iTBlxjg^etlracc ro rne roau xHA/ftSGCynACr 
a voulu en savoir plus sur les recrutements 
de Chefs de Produit 

Nous avons interrogé pour cela des 
protagonistes de ce marché : Chefs de pro- 
duit de différents secteurs et à différents 
stades de leur carrière - Responsables mar- 
keting - Spécialistes du recrutement « 

Leurs réponses sont susceptibles de 
mieux orienter la communication en tr e les 
entreprises et fes candidats diefe de produit 
qu’elles recherchent- 

Un bulletin ‘Gardez le Contact», destiné 
aux responsables de recrutement de chefs 
de produit rassemble ces résultats. 


Pour Tobtenlr, Q leur 
suffit de nous appeler . 
HAVAS CONTACT M 
622.06.96/07.90 M 
poste 232 K 

ou de nous écrire : 

156. bd Haussmann, ^ 
75008 PARIS, à ratten- 
tion du Service Marketing. 







Pour un grand éditeur 
DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 


>,progr*nwMrtkHI 

!rï t rtitfoffMWoM* H^jli 


•« *4»*# 4M «M M 


Vous avez une formation supérieure (Ecole Normale Supérieure, 
Sdenœs Politiques^ vous avez r esprit Marketing, le goût des rela- 
tions publiques et vous êtes attiré par T univers clef édition. 

Vous travaillez adueUemert dans un groupe de presse, dans une 
agaiœ de publtdtè à un niveau de chv de groupe*. 
Nc^Dîr«dk)nGénératevowprapcæ 

cTécftion qui a une très grande nertonéffe. Vous aurez enjdharge 
les pfcns de lancementdes ouvrais efbaxjtdincrfiandæ 
services de production : édition, promotion et pubSdté, presse, 
fabrication. Vous réoSs erez le s études prospectives et vous parfi- 
cïperez aux protêts de cfiverrifitxrfibn. 

Votre rémunération sera fonction de vos compétences. 

Envoyez CV, photo récente et rémunération odueBe sous la réfé- 
rence 1116 (à mentionner sur f enveloppe) à notre département 
recherche et dirigeants. 

BBtNARD KRIEF CONSUUANIS 
44+(Çl l.n» Danton 752A3 Paris Cédex 06 

JCfa MEMBRE DE SYNTEC 


Société GRAVURE CHIMIQUE 
située région MELUN, recherche 


responsable 

tedmico-coiiiiiieKial 


Formation technique IBIS) et connaissances 
domaine moulas injection plastique appréciées. 
(( aura (a responsabilité du maintien et du dévelop- 
pement du potentiel commercial de la société sur 
ta France entière. 

Si vous êtes dynamique et que vous ayez une 
expérience commerciale (5 ans minimum), le goût 
des déplacements etldes contacts à tous niveaux 
Ecrivez en envoyant CV, référence et prétentions 
sous référence 80061 d ; 


mnir UtwVohwy 
v - u r ,t . 75002 PARIS 


Un(e) Commercial (e) d’avenir 
pour un métier passionnant 


Haut Niveau de Salaire 

CONSEILLER 0E DIRECTION spécialisé dans le domaine des RESSOURCES 
HUMAINES, notre cabinet jouit d'une excellente Image auprès d'un nombre 
toujours croissant d'entreprises. L'équipe (1 5 personnes) est jeune, les méthodes 
particuliérement performantes, l'assise financière réellement solide. 

Pour amplifier son action notre chef du service com me r ci al (femme, 30 ans) 
souhaite s'aefioindra unie) jeune diplômé le) de l'enseignement supérieur, 
d i spose n t déjà tfl à 3 années d'expérience commerciale réussie, motivtita) par 
la prospection et les contacts en cfierrcéfe. Il lui sera confié le développement 
des relations avec les dirigeants d'entreprises qui n’ont pas encore eu l'occasion 
de collaborer avec nous, les négociations jusqu’à leur terme puis fa suivi cfa 
la clientèle sur le plan commercial de manière très autonome. 


Envoyer CV et prétentions tPUBLIPRESS 31, Bd Bonne NouveHa 
75032 Paris Cedex 02 -qui transmettra -Discrétion totale assurée. 


BUREAU D'ÉTUDES BATIMENT 
Finale important groupa Immobilier 


recherche pour Parla 


«GÊMKlffl ou GAINS E TECHNIQUE 


ayant expérience opérations maisons Individuelles, 
conception T.CÆ, TAD.. direction de travaux. 


Ls fonction consiste & assister le Chef de Service 
dans le rôle de maître d’ouvrage délégué pour- 
les problèmes techniques. 


Adresser C.V. et prétentions & M. Servals. 
ATKBtO, 108 bd Haussmann. 75008 Parla. 



REGIONS COMMUNICATION 

(Régje de quatre grands Groupes de Presse Régional^ 
recherche 


UN CHEF D€ PUBLICITE 



Ses fonctions: assurer le développement pubidiaïre et b promaBon du Groupe 
Centre France (La Montagne), vendre l'espace des titres aux agences et aux annon- 
ceurs. 

Son profil : âgé d'au mdms 25 ans et «Splâmë de rensefenement supérieur {École 
de Commerce). Une première expérience professtanneite (de la régie, du Conseâ en 
Publicité ou de ia verte) serait un atout 

Basé à Neuffiy, ce poste permettra à un(e) carafidatte) de valeur des pœsfcSités 
tfëvofution de carrière intéressantes. 

Adresser C.V. et prétentions à: M. 3B0LD -Direction des Relations Humâmes - 
136, avenue Chartesdi&Gauile * 92200 NEULLY^UR-SEINE. 


analystes 


Programmeurs 


DEVELOPPEMENT THERMIQUE 

de haut niveau 


analystes 

analystes 

programmeurs 

expérimentés 


FILIALE chargée de la mise en oeuvre des 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
d'un très Important GROUPE D’ASSU- 
RANCES recherche des analystes 
(réf. 8993 A) et des analystes-programmeurs 
(réf. S993 AP), ayant 2 à 3 ans d’expérience 
dans l'Informatique, pour travailler sur 
d Importants systèmes utilisant IMS et DL1 
pour gérer en temps réel des bases de 
données et un réseau de télétraitement. 


Le matériel actuellement Installé se compose 
de: 

DEUX 3033 - 1 2.000 K chacun, 

UN 3033-8.000 K, 

UN 370/168 AP -8.000 K, 

1 000 terminaux de télé traitement. 


CIE 


Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, 
93081 PARIS La Défense. 


Nous sommes un "important Groupa français aux activités diversifiées. 
CA. 2,5 milliards — effectif 2500. Une de nos principales activités 
concerne le négoce et l’exploitation de produits énergétiques (fuel, 
charbon!. 

Pour accompagner le nouveau développement du charbondans l'industrie, 
nous ctéons le poste d'ingénieur développement thermique. 

Placé auprès du DJrecreur Généra) Adjoint, chargé des questions 
d’énergie au sein du Groupe, il aura A intervenir auprès des Industriels 
(soit directement, soit en appui de nos organisations régionales) pour 
l eur appo rter les éléments techniques, logistiques et .financière leur 
permettant de prendre des décidons quant au choix de leur source, 
d’énergie. 

Le poste s’adressa' A un ingénieur A. et M„ EJV.S.f, w Agé de 35 m 
minimum, ayant une oxceflente expérience pratiqua de ihenuician et le 
goût du contacts commandaux. ayant été, par exemple, chef d'entretien 
9 installations importantes ou Ingénieur de projets ou d'affaires chez un 
fabricant de chaudières industrielles. 

Mobilité nécessaire. Voyages fréquents de courte durée. Anglais souhaité. 
Un Ingénieur compétent dans sa brancha aura des opportunités certaines 
de caméra dans fa cadra de ce Groupe en expansion.. 


^butants 


GOHT 


Ecr "* “fs^5a o KS£S%îvra5 . 66 ™ * danœer 


EZjga^gfl gwugÿ 


Ingénieurs Logiciel 

Grandes Ecoles ou Universités 


Un important constructeur de MATERIEL DE PERI4NFORMAT)QUE, 
leeda- sur son marché, recherche des INGENIEURS LOGICIEL pour participer 
au développement de son activité bureautique. 



Dons le cadra de son expansion, Sodété Française 
raeherche pour son Service SELECTION du 
Personnel 


Les candidats posséderont 1 à 2 ans d'expérience an réalisation de systèmes 
temps réel sur mmî ou micro-ordinateur, ou seront débutants avec une forma- 
tion informatique. 




Sï. moins l’assembleur et un langage évolué. Une expérience en 
TRAITEMENT DE TEXTES serait un atout important. 

Lieu de travail : REGION PARISIENNE SUD. 


Mission : prendre en charge et optimiser l'ensemble 
des moyens de recherchas, assurer la sélection. 

• 1 ère expérience de la fonction exigés. 

•Poste basé A Paris avec couru déplacements 
an Province. 


Merci d'adresser votre dossier complet dejandfcfatur® (lettre, C.V„ photo et 
prétentions) en précisant sur l'enveloppe b référence 1 2 M 2 A 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé +photo 
sous réf. 9536/JN 8 AMP. 00, nie Olivier-de- 
Serres 7501S PARIS (qui transmettra) 



Précisez éventuellement sur l'enveloppe le nom des sociétés avec lesquelles 
vous ne désirez pas entrer m contact. II sera répondu à toutes les candidatures. 











Kîlï 


S;T«, 






OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 
AGENDA ^ 

PROP; COMft. CAPITAUX 


La B§aa La Hpe TJL 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 4536 

39.00 45£6 

39.00 4536 

105.00 12a48 


Annonces cmssecs 



REPRODUCTION INTERDIT* 


‘ : : v ' ’• 


offres d’emploi 




offres d’emploi 


offres d’emoloi 


offres d’emploi 


ttt. "rrm mmÊÉtiÈÊÉÊÉm 


WÈBtBBB m 




A 




ALEXANDRE TIC S. A 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


TëTT? 


DÏPOOTÀNTE société 
ÉLECTRONIQOE 


PUBLIVAL 

vous prie #e noter 
sa nouvellefadresse 
(à partir duiolJuin 1980) 

•i ï ! 

534 . 64.24 


27, Route des Gardes 
92190 MEUDON 

(Télécopieur :5346822) 


FILIALE 

D’UN GROUPE INTERNATIONAL . 
IMPORTANT 

’ fabriquant et commercialisant des produits de grande 
consommation, bénéficiant d’une notoriété et d’une posi- 
tion prépondérante sur ses marchés recherche 
pour faire face à sa croissance 

CHEF DE PRODUITS 

Diplômé Grandes Écoles de Commerce souhaitant, après 
une première expérience professionnelle réussie, se 
confirmer au sein d’une équipe jeune et pratiquant des 
techniques modernes de marketing, et la délégation 
des responsabilités. 

Lieu. du poste : Banlieue Sud-Est de Paris. 

Si vous êtes intéressé, adresser C.V, photo et prétentions 
à HAVAS CONTACT -156, bd Haussmann -75008 PAMS, 
sous référence 35096. 


Wfe) d’aven^ 

passionnant 



te «fev^T-' t .Îr- RESSCaip; 


m PREMIER • 

— sera chargé de FétUde fié logiques programmées 

- et de la mise an point de sous-ensembles de 
systèmes, mémoire de masse et gestion. . . 
Outre sa .formation en électronique générale, il 
aura- de bomire connaJasauoea en mlcro-procea- 

■ seuxs et si possible une expérience de l à 3 ans 
dans oe domaine. • 

Lfi S 8 COND ; ~ " 

; — sera 'chargé de l’étude de jonotkm à des réseaux 
. de transmission^ des lnterfàcea et de la mise 
en œuvre de modems. 

Il poesédara de bonnes connalssanoes en sys- 
tème îoekme: et -m ler oprpff aiBMmr « une arôé- 

- Tience *1 à 2 ans d’étude en tnunsntoilon de 
données est souhaitable. 

Connalswdaee ^ la langue anglaise. 



MASONEILAN 

Spécialiste montai des gansas de réglage 
recherche pour son Service 
«Elaboration. des devis 
et gestion des commandes à l'exportation» 
au siège àNeuifiy S/Seine • 

ingénieurs 

mpmmes 

Spécialités: 

— Mécanique, mécanique des fluides, 
métallurgie. 

— Anglais parié, écrit indispensable. 

Préférence jem.dcamde aux candidats ayant 
expérience en Vannes de réglage. 

Adresser CV détâfllé, photo et prétentions 

4 : ! ■' MméfSoqedn -MASONEILAN 
107 avenue Charles de GauEe 

: 92521- Neuflfjr • \* > 




Nous nous développons xapklraneuL 
et nous recherchons 


DE PUBLICITE 

- avec un potentiel de CJS. 

Capable ■ de traiter de» budgets grands 
publics et - des clients généralement impor- 
tants eu leur offrant des services complets 
ou à la carte; ■ -• 

Homme dynamique ibnné aux techniques du 
marketing moderne, fl. possède une expé- 
rience acquise en agence américaine et doit 
conzidUroi 1 e ' 

Il rCatterg} pas la trentaine pour as sur er ses , 
ambitions et noua lui offrons rTaccédei rapo-^ 
dement -à la Direction Commerciale sfl est 
capable de prouver concrètement ses cap». 
cStés. ~*\’ " '• r ' ■' 1 

11 sera très vite jugé sur ses résultats et 
obtiendra -nn complément de rémunération . 
en conséquence. » 


Adressez 1 lettre manuscrite. C.V, photo et 
prétentions sous Rét 0243 à 1CAR 1, rue 
Rabelais 75008 PARIS qui transmettra (dis- 
crétion assurée). . " • 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 

recherche 

INFORMATICIEN 
DE GESTION 


: Dm le " tadre d'une petite équipe organisation, 
ttfenuttène. H usa charge «es fonctions suivantes : 

— maîtriser techniquement des applications déjà 
développées afin d’en, asp ir er la maintenance 
(corrective et évolutive). Pour cela ü' devra 
avoir une expérience d’applications transac- 
tlonneUea développées sur mini-ordinateur et' 
connaître la Cobol ; 

— iiswô l’exploitation, sur »<■*»«» et 

être le correspondent d'utilisateurs Internes 
et externes. 

I» connaissance du matériel Hewlett Packard 8000 
serait appréciée. 

Lieu de travail : 

. Région de TRAPPES 
Banlieue SUD-OUEST 

. Ecrire arec C.V, photo et prétentions à n° 62.375, 
CONTES3E Publicité, 20, av. Opéra, Paris- 1% g. tr. 


-Un-des premiers groupes privés 
' d 'Assurances, recherche - ■ 


experimente(e; 

FORMATION DÛT INFORMATIQUE 

La connaissance du matériel et logiciel 
CH Honeywell Bull modèle 66 serait un 
atout supplémentaire. 

Salaire intéressant en fonction de . 
l'expérience et des compétences. 

Poste basé à Puteaux (92)* 

. Avantages sociaux. 
Restaurant d’entreprise.. 

■ Adresser c.v^ photo et prétentions sous 
xéf. 5314 à AXIAL Publicité, 91, Fbg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui tr. 


afn©r 


Association Française âc Normalisation 
recherche 

INGENIEUR- 




Profil : 

. fo r m a t i on pluridisciplinaire 

- expérience Thésaurus et Systèmes 
Automatisés 

- excellente connaissance de r Anglais 
indispensable. 

Fonction : assumer la responsabilité, en colla- 
boration avec une équipe d'indexeurs, de la % 
gestion documentaire d'un Thésaurus a caractère 
technique d’audience internationale. 

Adresser c.v. et photo s/réf. S326 en préci- 
sant la rémunération actuelle à AFNOR. 
Direction du Personnel - Tour Europe 
Cedex 07 - 92080 -Paris La Défense. 





CONTROLE BAILEY 
Importante Société de Contrôle 
et régulation industriel* 

. l . recherche 

INCÆNIEURS- ; ^ 
ANALYSTES 

POUR «TUDB rr RÉALISATION 
DE SYSTÈMES TEMPS RÉH. 
Sxpérttàcc- logiciel «f matériel SOLAH demandée. 
Téléphoner : S30-2MB' ou envoyer C.V. «t prêtent. 
- au Service- du-PerèonneL x . . . 

5 , aveu» Newton .- .-Zi SUIS CcnosT. 


Importent» Société fnnoüU tPBtsdei 
’ -et de Coastruétlan de QtiiWUhM .. 

_• pour Centrale» Xbeœüqtue et M ueSéet we 
situé» à VEXJZX (T8) 

rechercha • 

■ ■ pot» aon .département Itimléai»- * \ 

mœm ou wsvhwtmmi 

naht.ikh bonnes rumrlirwnrpB an'.etl trahi tnftnÿ 
méiafiàés'reSenttflquee dans le» dorneiTiae thermlme 
r^muaplque. . .1 ^ 

■Ch tâches pxtnclpalH seront le développement 
:«f là DÜM en point de programmes (en TOB1BAN) 
~éi ■i'usUt&nce technique auprès dasiutBIntouza. 

— Anglais îâ ot varié tndlapenssW fc .... . ’ 

— Expérience de quelque* année* ’appoédée. 

idrenw C.V. dét et prêtent, gaos réféi. UK4 H L t 
8WXERT3 - BJ. 289 - 75424 PAHIZCedex 09, q. tr. 


710.000 + 

2 agents 

technicocommerciau 

POUR DEVELOPPER NOS ACTIVITES 
EN FRANCE- 

. .Nous sommes un très Important Groupa 
Imamational Britannique, fabriquant de* 
matériels pour la distribution rféiectrfcité. 

Vous avez 30 ans minimum, une formation 
d’ingénieur élactridan, I.U.T. ou équivalent 
et r expérience de la venta de mattrierc 
' ' électriques, vous pariez anglais, vous êtes 
disponible, pour de nombreux déplacements, 
notre offre vous inté reste. 

P w< à Paris, votre mission sers la promotion 
des ventes auprès des prescripteurs (archi- 
tectes,' bureaux d'études), installateurs et 
industries. En liaison wee la Direction 
Europe du Groupe -et -les urines vous parti- 
ciperez à la définition de la politique 
commerciale et à, la mise en place et anima- 
tion d’un réseau de distribution. 

Adresser votre C.V. 6 notre Conseil en 
Recrutement sous la référence 20 M 115 

» Centra de Psychologie Appfiqnée 

I €9. rue de Monceau 75008 Paris 

I ‘ . Partenaire pour la -France de 
.■ J . Copsult-Eur • 


ROCHE 


□ 


boche Bramnro^QüE 

recherche son - - 

RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 
DE GESTION 

Responsabilités .et pbjectifc : 

- assurer u maintenance et l'exploitation des 
systèmes en place 

- prendre en charge les nouvelles applications 

- assurer le bon fonctionnement du service 

Le candidat retenu possédera une bonne expé- 
rience et aura de bonqes connaissances de gestion 
et d’analyse programmation (Gap II tempa réel 
Impératif, COBOL souhaité) 
la gestion d'un centre Informatique .ritul à 
Montigny le Bretonneux disposant d'un IBM 34 
pour la gestion industrielle et d’un NCR 84-30 
pour les applications comptables ■ ■ 

- l'encadrement et l’animation d’une équipe 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions à Renée BOURG -HP. 71 

781 94 -TRAPPES - Cedex. — 













Page 34 — LE MONDE — Jeudi 12 juin 1980 . . . 


offres d’emploi 


(COMPOSANTS ELECTRONIQUES) 

Notre CA. est m expan sion e t w 
encor» développer nos ventes à 1 etranger. 

Nous recherchons ponr exla un 

responsable de tut 
export 

-r-JS? SS’S'Srs TSE 

pouT définir des strate^» de pMnOm 
de marchés et veiller à leur application. 

Une expérience co m m e rc ***®j®i h i!f 
connaissance de l'allemand est Indispensable, 
de l'anglais nécessaire -< 

Déplacements à l’étranger .(1096 du temps). 
Rémunération annuelle de l'ordre de 110.000F. 
Envoyer C.V. et salaire actuel à No 62541 


l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 qui iransm. 


1 INGÉNIEUR TECRWCO-COMMERWAL 

SPECIALIS E TRANSPOR T PNEUMATIQUE, 
STOCKAGE. MANUTENTION- 

1 INGÉNIEUR TECHmeO-COMMERCML 

SPECIALISE DANS TRAITEMENT MATIERES 

plastiques. 

118 •sriæJfïttrttSJEfc 

mdÏÏrt! ehSdqne. Ex P érleD ^,^^ le ^S^ 

Piment aotOialtée. Langue allemande appréciée. 


r- <^SFENA-DSI -\ 

Développant des minirorcfinateijrs de gestion, 
JT ^pSiérement adaptés à la transmmwn 
des données, 

racherche 

SPECIALISTE 

FORMATION 

U aura au sain du Département Marketing . 

-à organiser et animer las stages Formation Clients, 
—à gérer l'ensemble des moyens nécessaires, 

- à faire évoluer les méthodes. 

Profil souhaité _ 

-Niveau Ingénieur -Maîtrisa Informatique,- 

- Minimum 5 ans d'axpérience, 

■_ Connaissances mini-ordinateurs, 

- Pratique da l'Anglais. 

Lieu de travail : Véüzy-Villacoublay. 

Adresser CV, Photo et Prétentions S/s Réf. 1/040 à : 
SFENA - BP 59-78140 VÉÜZY-VILLACOUBLAY 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

appartenant A un 

GROUPE FINANCIER 


recherche 


CHARGÉ D’ÉTUDES 

pour son déportons. INVESTISSEMENTS 

DM formation supérieure de type Éoonomlqws cru 
«mîmerclal et une JSÎS^J^JÏÏÏiSÏÎ 



/ecrétaife/ 


TisssîssjBtstfnajBî‘. 

SECRÉT AIRE DE DIBECTION 
et administrative 

TrlUnguo W+i&SS" «E 

SST S <SSSi é?VK™ 

des dédalons. 

«-astasaf; »«& 

££S!^ipÉrience ******* «* tavw» pOWm 
apprécié* 


Envoyer lettre 


V immobilier 



travaux 


GROUPE IMPORTANT SPECIA LISE DA WB LES 
SERVICES PUBLICS ROUTIERS 
(DONT TRANSPORT EN COMMUN) 

recherche en région parisienne 

INGÉNIEUR A. & M. 

où ÉQUIVALENT 

35 F w * ■nrelnt'milTWL 

s. swna ïssm SE 

UomieMe d’exploitation constituée de 80 véhicules 
et 180 personnes. 

T ~ naxta cxitce le nena du commandement, de 
KrSSltkS et le goût du contact commercial. 

Env. C.V. man„ photo et prttenttona b/ réf. 058 A 

CAMPBELL tSm parts* cedex 17 . 


PT CENTRE d* RECHERCHES 
PARIS- SUD 


SECRETAIRE 
de DDŒCT 1 DN 

au plu* haut niveau, 
bilingue angL, «TW. axnpteM*. 
Ecr. avec C.V„ photo, 
i CREATtV, 27, rue du Colysée 
75008 Paris. 

Demande . 

pomsE ™§dïS? PS 

DEVIS GRATUIT - 89S-01-0L 

P capitaux ou proposit. comm. | 


Nous sommes un 


INGÉNIEURS CAOUTCHOUC 

Formation Arts at ®“ 

analogue, diplôme I- F. C. de 
préférence. Bonne expérience 
industrielle pour ra s p on iaMIIt* 
département technologie 
et maintenance. 

Ëcr. no T 20.090 M Mriafm 
85 Ws, r. Réaumur, «OMParls 



BUIIA1 DE INAVAIITEMPURAIRE 

spécialisé dans la région Rhein-Main. Effectif : 
200 à 300 employés avec une clientèle de 

renommée. 

Les propriétaires ayant l'intention de se retirer 
de la vie des affaires envisagent de vendre cette 
entreprise. 

Prix â négocier : DM 4 millions. Justification de 
capital nécessaire. 

VeuHiez vous adresser à notre conseiller : 

■Si INDUSTRIE 4- WIRTSCHAFTSWERBUNG GMBH 
™j pmttodiB00405 * D «OOD FRANKFURT 60 


Disposons capitaux pour PRISE 
DE CONTROLE Immédiat dans 
PAA.E. saine, CA. : minimum 
environ 10 A RX'JgJ 
confidentiel au : (O MM*- 1 * 
ou ECRIRE A P.BUItt, 

61. bd Haussmnim, 75006 Parts. 


travail 
à domicile 



no 62.185 CONTESSE Public!*, 


qui transmettra 


jeune wgîîiÿiSÏÏÏ 
QUARTIER OPER 

recherche 


DANS SECTEUR 

BANQUES DE DONNÉES 

SERVICE-INFORMATIQUE 
recherche . 
EXPERIMENTES 

• 2 ANALYSTES 
PROGRAMMATEURS^ 

Confiâtes. : PL 1 assembl. S/OA. 

Env. C.V., prêt. A.C.E.ÉLIJ 
Immeuble international 
2, rue Stephenson, 

781 SI SaW-Qwmthven-Ywllnes. 


DAF France 

recherche 

pour son Département 
CONTRÔLES ET MÉTHODES 

UN ANALYSTE DE 
GESTION ITINERANT 

Formation gestion financière ou équivalente. 

Niveau IUT BTS ou équivalent 
Le candidat retenu aura pour mission d'assurer 
Contrôle et Assistance comptable des Entreprises 
affiliées du Groupe. 

Adresser CV détaillé, photo, prétentions à 
’ DAF France - Service du Personnel, Survflliers 
B.P. 4-95470 FOSSES 

m AUMINIIM PECHINEV 


iPECHtNEY 

*UGfNE 

KUHLMANN 


x recherche pour sa Direction dos Services 
Si Logistiques à PAR IS 

I UN INGENIEUR 
J CHEF MS AOUTS 

| •Dij3l6iiiétfü^randetotoctento'|ue 

ou électro-mécanique (A M* ICAM, levai 

«Possédant eu moins 5 «ns d'expérience 
industrielle opérationnelle, de prftterence 
dans un secteur d'entretien. 

îf «Outre la gestion et le suivi des comman- 
des, îl sera chargé de l'animation de son 

Ï équipe d'acheteurs ainsi que das relations 
avec les- fournisseurs et les utilisateurs. 

«Déplacements an France et 6 l’Etranger. 

Envoyer C.V. complet à DRP Recrutement, 
23, rue Balzac - 75008 PAR IS. . 


DE COMICE 

■ASJLÇ- - RS.CP. 

Jeune, énergique, ouvert 
sortant d'écolo. cwable 
assurer responsabilité 
croissante achat production, 
rach- produit*. EnY.-C.V - + 
lettre manuscrits et photo 

no 9M16 M BLEU 

17, r. Lebel. 94300 VTn cenrws. 
Importante SocMtedosta™** 
recherche 

MAQUETTISTE 

EXÉCUTANT 

3 ans croxpér. tnMPik pour 
mise au point de documents 
d'exécutions eanbrage, 
montages textes. 

EXÉCUTUIT „ 

Expér. O ans) poortraeis cl 
découpages «■..«•■■{SSV signa- 
lisation en vénllla, P ; V.Çy etc, 

pour monogrammes, logos, gm- 

phlsmes et lettres 
de tous styles. 

Ne pas » prés. Ecr. avec CV. 
(photo retournée). 
Structures Internationales, 
BJ». H», 67-69, avenue Pasteur, 
93102 MONTREUIL CEDEX. 
URGENT recherchons 

DIRECTEUR (RIDE) 
ANIMATEURS (RICES) 



HOMME, 52 ANS 


23 ans de gestion de plantations lndustrleUea 
en Asie du Bod-Est et Afrique 
parlant cammmment angl a is 
recherche 

POSTE PB GESTIONNAIRE 
en Métropole on h l'Etranger. 
imm édiatement disponible. 

Ecrire N» 2381 « le Monde » PubUerté. 

S, rue des Italiens. 75427 PARTS CEDEX 09. 



CADRE 

EXPÉRIMENTÉ 

pour responsabilité secteur 
transaction, formation commer- 
ciale et luridlque souhaitée. 
AGRI FRANCE, 9, rue de 
Vienne - 75008 Paris 
Sté industrielle . Bertrand Faure 
Brières-ies-Sœlles 
91150 ETAMPES 
recherche pour, la érection 
études des services centraux 

1 DESSIIIATEUR 
ÉTUDES 1 OIS 2 ... 

de grand* série. 

Horaire variable, 
restaurant d'entreprise. 

Env. C.V. et pré- é M- ThuHter, 
Directeur des études. 
B.P. 21, 91150 E lampes. 

COLLABORATEUR 
Organisme de Formation 
RED AC.-ADMIN ISTfL 
Salaire brut -LU» F. 
Adresser C.V. A no fpJM 
CONTESSE PuMIcM, 

20, av. de l'Opéra, Paris-rr. 


«GB 1 IEURS HICROS 

MOTOROLA 6800 - INTEL MO 
Ecrire à no 193 * s PUBLICITES 
REUNIES, 112 bd Voltaire, 
75011 Paris, gui transmettra. 

INFORMATIS 

SYSTMES^INFOrSa* QU ES 
ET DE TELEMATIQUE 
pour d'importants projets 
8n temps iw- 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

Maîtrisent l'un des systèmes 
SOLAR - MITRA 15/125- PDP 11 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

DOS/OS CICS - DL1 
Cil H. BULL 66. 

INGÉNIEURS MICROS 

Logiciel Intel 80/80 - Motorola 
M. le Chef du Personnel, 

26, r. Daubent on, 5«. 337-99-31. 
GROUPE DE PRESSE 
recrute 

RÉDACTEUR 

pour son département informa- 
tions sur les sociétés Indus- 
trielles et financières - 
formation analyste financier et 
expérience profesdonnef»» de 
quelques années souhaitée. 
Adresser candidature avec réfé- 
rence è : 5.G.P., 13. avenue 
de l'OpéTO, 75001 PARIS. 
Etablissement financier 

versa mais 

recherche 

GUICHETIERS ■ 

- „ 

avec 18 clientèle. Niveau bac 
exigé. Formation commerdok 
ou expérience bancaire. 

E SM Srtlfif*-. F- 

I YSTpSiMn^gM: 

x 94300 VIncenne*. qui tranametL 

Ville dé BOBIGNY 

recruta 

PUERICULTRICE dlpL Etat 
OU INFIRM. Rjée. ENFANTS. 
» Adr. candid. à M. le Matra. 


ENSEIGNANT SPÉCIALISÉ 

— 11 ans, expérience secteur enfance inadaptée ; 
pratique formation adultes ; 

organisateur en tourisme social ; 

— relations aisées à tous n iveaux . 

Cherche poêla sur SAINT-ETIENNE ou environ», 
étudierait toute proposition. 

• Ecrire n® 8.247 c le Monde » P ublicité . 

. 5, rue des Italiens. 7S427 PAR IS CEDEX 09. 






Vous avez de grandes connais- 
, «aneee an mormatlqua, 
le sens de- l'Invention. 
Participez k l'ébauche 


I E 25 ans, DECS. Ch. compta. 

Cadru adm. et comptable ÿ t, 
exp. cabinet compL « PME 
cherche poste ù resp. sert. geo. 

ImDfL Ecr. Cusin PiïlnÇf,-, 

La Cuisinière. 38490 CHIMILIN^ 
jeune femme, 30 ans, -diplômée 
sociologie et anglais, ch *f c “ 
emploi sociologue. Ecrire Ham- 
dad. 32. rue Rodier, 75009 Paris. 
Etudiant en drtrfL zz ans. reen. 
travail bur^.banq- assim.^^ 
Mois de Juillet. TéÇ 421-03-82 
à M- Nardot Domimque. 
Chauffeur 42 a. «çceir. prte- 

ÊSS 1 refér. Ub. suite eh. 
place stable. FowquaiK. 

27, r. Amiraux, Paris W* 
264-12-30. matin et apr, 18 n . 
SaDer secrétslrë de direction 
^TaM^Sérience puMldlé. 
presse, relaUons publlqiw, 

JURISTE ÂUsmand 

(33 ans) , 

exerce depuis- 5 ans la fonction 
SSvooit jartknUéremenf en 
droit économique. ■ i 
Connaissances nngjjBUqua - ï 
français, allemand, anglais. 
Toula correspondance est a 
adresser à n» B.418 
« le Monde > Publicité, . 

5, rue des italiens, 

75427 PARIS CEDEX 09. 

H.E.C. - 38 ANS 
EXPST COMPTABLE 

COMMISSAIRE AUX COMPTES 

’ Ane oraanlML, a dirigé sté 
d'expertise, ch. secrétariat gén. 
ou dîréeL finance Paris ou R.P. 


CHEFS DTNTRHnUSE 

Vous recherchez 

UNE SECRÉTAIRE 

UN COWHBIF 

“^Sd^ïSSLnS.'”"' 

CLR.LP. 340 - 57-58 + 

couaboratiiice v vm. 

Quarantaine, cadre, cap* We 
seconder efficacem. dirigeant d» 
tous domaines. Excel L réf ér. 
stables. Contact* tous niveaux. 

Très bonne présentation. 

Ecr. n» 6-230 « le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09, 
JEUNE PILLE AU PAIR., 
Jeune fille de médecin anglais, 
18 a., désirerait travailler dans 
une famllli pour améliorer son 
français. Juin, juillet, août. Cor- 
don bleu. ËxpèriWKe avec les 
enfants. Ecr. * : Sart-Bh GlDver. 
Spinnycreft, Leathertwad Road. 
oxshottj Surrey. TéL D37-284-3068. 
HOMME de CONFIANCE 47 a: 
recherche poste secrétaire par- 
ttaiHer ParEs-CMe d-Azur-AAa- 
roc, sens de la diplomatie^ et 
négociations,- notions financières 
Espagnol. 

Ecr. i» 2-372 < le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parte-?' . 

Jeune auteur clMTChe rewriting 
et créations rédactionnelles. 

TEL, t 87445-97. 

Cadra 34 ans, angL, allemand, 
italled, tr. bonnes exper. MM 
4. export: EL tles propos, gde 
mtrep. 333-25-15 10 1». 30 h 12 b. 


élevé ^VUE" _ IMPRENABLE, 

salon, s. t manger, 3 riJrK, 
2 sanitaires, tél^ owe, pari*^ 

540.000 F. - 555-82-33 0U •(*** 
28 heures : 200-864)1. 


f 84 | 

— I Vabde-Mamm J 

C *1" an ' l ^ m v MAISONS-ALFORT -208 m M» 

MARCHE DES NOTAIRES QUART. RÉS1DBTT 1EI 

r. j.-P.-Tfmbaud, 17 apP^ dont ^ 3 p^ 57 m2. tout cwrfort, 
5 libres, da 19 m2 a 74 m2, Individuel, cave parieg. 

4 chambres, de 16 * nn ajm . TéL . bureau 22W 3^ 

Ph. DURAND. TéL : 261-5660. ^ - 36840-25 après 20 hsore*. 


* ’■ V* » % 

49 % 


f tBrrdtm J 

PRES LEDRI«OUJN . 

SESTïyfcTpfiTK 

et grand dupleat 
Pia cernent de «jaaMé.- ■ 

Q.F-B.1. P PT Al RE : BMI-72- 


( ■ 13 - MTTdt. 

MONfiOURK ""1 


MONISOURK ‘""iî?" 
iWSShr&fflrWM!: 


c prmrintM j 

s » "J “j” 

HAUTE-SAVOIE 
La praa-de-Lys (1-500 m) 
Station été-hiver prés d« GET| 
Studios è partir de IRA» *= 


»* «n-re» mm 

WUïî y . 


- Vi*.nî«n?> 

•: ' - ' - -><T fc. M4 


d*un projet et vous collaborerez 
A la création de ma 
future entrepris*. 

Ecr. M. Marc BALATMfcrm 
P.-CflS»l0va. 93200 Sahit-DoUs. 
Clwrche J.F. pour- gardar &Bé 
de 10 mois en JulH. wr C6te 
d'Azur. Téi.. H.B. M. JjMdiJ 
727-78-00 Lfi SOlr : 757-78-79. 


ECT. ne T 20098 M, Régte-Pmre 
85 bis, r, Réaumur, 75002 Parts, 

t e 30 ans, études supérieures, 
références Service export,! 
SECRETAIRE BIUNG ANOU 
cherche posta sWtfe s 
Parts au banlieue EsL Ecrire 
ne T (00.490 M. MgStfS»**' 
SS bis, r. Réaumur, 7SM2 Pan*. 


( 8àVC.V. ) ■ 

«Sî* SIMCA 1308 GT 

; 9 Bw 2 Mbii 3 Ë 


( 14" mtdL ) 

MONTPARNASSE, tr. beMmm. 
(ascv vjo. Interphone ,vTMaL 
luxueux studios et 2 P- 
apparentas. vWt*Jÿ CherajJ^- 
EUROVIM PPTA1RE : SS MiïM. 

PRE5 GE NE RAL-LECLERC 
Imm. rénové pur 
3 beaux studios + 
tout efl +- murs da bar occupés 
(loyer libre rt hl «Jk 
O.F.BJ- PPTAIRE = 

VAN EAU, M PCÉ5 EH DU PL | 

f 15 m andt ) 

FRONT DE SHNE 

Centre - Beau greneH*. _ 
Immeuble belle rénovation 

4 P 95 tf W 

■“‘sarÆ* 

915JJO0 P, parking compris. 
LACHAL-- 5S1-SM0 


u * c ^kTo ! fev^^ clBflrf- ' 

B.P- 18 

84, route de Genève 
74240 GAILLARD 

TéL : (50) 3B5E89 

HOULGATE Plage, d* £**.**}}!! 
OU (16-31) 91-0M2. 

( CCTowger j 

ESPAGNE COSTA BRAVA 

7 /plSS JTBLjSAS 

TERRASSÉ î SUR 

nmrk. BBLQ0Û. Mm* BORBA», 

P M, boulevartJeaiKlaurter 

«3400 SAINT-OUEN. T. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES " 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


■la Ri « La Bpe TJL 

57.00 67,03 

14.00 16/16 

39,00 - 4536 ‘ 

39,00 45.B6 

39.00 4536 

105.00 123,46 


Annonça cuusses 


AlfDIUXS ESCABRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ■/■ rat 

TA. 

33,00 

38,80 

■ 8,00 

9,40 

25,00 

29.40 

25,00 

29f40 

25,00 

29,40 


L'immobilier 


locations 
non meublées 
Offre 


paris 


locations 

meublées 

Offre 


immeubles 


DANS Ite fl* 14» PT AJ RE 
vend mon de «izimeraaax 
rapporta n«ts d^mpûts, 
ifcutite du teyo» 
OJjjj. PPTAIRE » «Wj. 


maisons de campagne 


v : >:r.! SIEGE SOCIAL 

CO N.1 1 ] ! U 7 O- H '■» T i. ^ 
nrin.iicln - '. 5cciC:a- '.i ! . 

i rC-S. OU. 'CTViCl:'.. i': ' ' 

comp-'liltl'.. 'i-.'l.n' r ;p.~* 
PA R Ji : 2S 1 .1 <1. I S t 


VERSâULLES 

SANS COMMISSION 
Dans Immeuble récent 
trts bon standing, vida, 
situation exceptionnelle 
avec porc privé. 

2 h 56 ntt, loyer L630 F, 
“• . charges -465 F. 

2 h 62 ntt loyer 1.953 F, 
r * charges SU F. 

3 n 74 mZ, loyer UH F, 
r * charges 611' F. 

3 0 39 ntt, loyer 2406 F, ~ 
“■ chergu "700 F. 
Parkings sous Immeoble Inclus. 

, . . S'adresser : 

la Porte Verte - Bâtiment D 
T3, av. du Généra l-Pershlno, 
Versâmes - Téj. géjvw 

CONVENTION-»*, part, à part. 
Imm. gd stand., studio 1.1000 F. 
• Tél. après « h. : 626-09-79. 

Ru» LA BOETIE, dans Imm, tr. 

Ï d stands luxueux 3 p. aitefn* 
ai 2 V de bns, «^c. ét- neuf, 
4400 F + ch, TéL ; 260-48-55. 

Particulier è part, de préférais 

Bd de GRENELLE 

Mo Bir-Hakeim, 4 p. 89 mi dble 
Ihr* 2 di, tt Cft, 3400 F + efl. 
Tél. : 577-OT-OV pour r«naez-vs. 


RMI DU TEMPLE, beau 2 pces, 
cuis, équipée, W^c, «. de bns, 
tél. parfait état, U00 F, char- 
ges compr. — Tél. : 344-71-57. 

( HgtoB ^ 

l gwfgwwg J 

GIF-6/YVETTE. maison de vfl- 
laga, 7-a -pièces, 2 bains, patio, 
jardin. TW. r 41000 - 35442-61. 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mette Perte, 
rech. du STUDIO au S Pces. 
LOYERS GARANTIS per st«S 
ou ambassades. TéL : 28S-U-K. 


appartem. 

achat 


Région 

parisienne 


92 BOULOGNE, prts Porte 
Salht-aoud, studio. Standing, 
30 m2, ails, équ., s. d» bain» 
baie. 1.500 F,, ch. c/raols, sur 
pi. 14 fc-19 h. 35. av. E.-VaB- 
V. TéL : 589-53-07 


lent, sur R.-V. TéL : 58*< 
posta 230. ML Enjalbart. 


locations 
non meublées 
Demande 


PROLETAIRES ^ 

SAKS mus V< avg4»^ 

Cofaratmor joûrùl cherche' 
studio. Téléphoner, le soir, au 
«Ntt 

INTERNATIONAL H QU SE ' 

radL-2 è 6 peas vide,-ou meub. 

-LO YRS GARANTIS — i 

Mme JANTTEN. — B4ML 

( Région V 
[ parisienne J 

Pr Sociétés européennes cherche 
villas, pavillons, pour CADRES. 
Durée Z > i ans. — 28367-02. 


JEAN , FEU1LLADE, 34, av. de 
La-Motte-Ptapiet, 15*, 38M8-75, 
rp d>-, Parta 15- et 7-, pour boas 
ciieflts, appartartits ttes sûrL et 
Immeubles. P aiem e nt c o m p ta uL 
RECH. appts 1 * 2 P., ParlA 
préf. 5», 6», 7», 14V 13*- 9-, 

4*, 12*, av. ou sans travxApalem. 

COMPTANT CHEZ NOTAIRE 
873-23-55, même >e soir. 
PAIE CPT CHEZ NOTAIRE 
ACHETE 2 -A 4 Pces, Paris, bon 
quartier, avec ou sans confort, 
Mme LEU LIE R, 261-éMl ou 

la soir 90384-25. 

Médecin rech. A p. 6«, S» ou 
7* orr., ensoleille et calme. 
Urgent. TéJéph. 448-94-20 avant 
9 heures ou après 19, heures. 


fonds de 
commerce 


VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
TéL le matin au 747-42-97 
ou écrira : NOËL AUFMAM, 
21, nm La Pejetiar. PARIS-9*. 

TROCÂDfeO - 

IMMEUBLE LIBRE 550 nû. 
«âge mixte cciai, hebhatloo. 
Prdësskw QMraie, R^do-ch. 4- 
3 niveaux + terrasse 4 militons. 

. TEL. ; Wjÿtt 

BRUXEUB 

RésIdenUaf, bel hum. de 4 ét en 
partie libra, txaes. ExcoH. état 
umMt F. beiges. - awt. 

INVESTISSEURS 

Imm. i rénover NANTERRE; 
Murs boutique CHPS-ELYSEES 
. BUREAUX ACTIVITES _ ! 
BOULOGNE-SU R6EINE. ' 
TEL. : 720-22-33 


6MÉYE (Subie) 

Magnifique Immeuble 
locatif 

42 « ap art eme nte qt - oommerces 
+ 44 garages en sous-soL 

Coostruction 1975, 
d'excellente quotité. 

Très bonne situation non loin 
du centre ville. 

Vente par cession d'actions 
au porteur (anonymat garant. 
I au proprMtalra}. 

Vente autorisée aux Etrangers 
‘ par la Loi Saisie. 

Nous garantissons aux Inté- 
ressés la plus absolue dischét 

Renseignements et venta : 

AG. immoHnra A. 5TEULÊT 


furt 60 ton. -maison ancienne, 
-P . refait » neuf. Jardin : 

«UEO F. GËRI ; 623340. 
[A^taoer, GERS, Xttl. (TAOCh, 
f du 26 Juillet au 16 août, maison 
de campagne fl/7 personne, tout 
(-Confort. - Téléphone : S7-7M2. 


ojn E LE Ht L'AN- 
•• 53U r RUE ROYALE 
Bom-terem. Ecr. n» 71347, 

U» J. 12, rue de l'Isly, Fart»*» 
■ BON 28* - Immeubtê récent 
CC a 2 Rau-de-chaus. 295A00 F. 
W « propriétaire . 76649-94 

COffSÏÏTUT. DE m - 

Vtre bar. ou siège social, 
démarches, perniwi. titophoo. 
- ACTE U. PARIS 241-8888 
MARSEILLE 19» 93-1M3. 

” 3- ARRONDISSEMENT 

PANTHÉON 

- S, rue de KArbalête, 

r.-de-ch. angle de rue 
local commercial ou bur.- neuf, 
56 mL aménagé. ■' 
BUREAU VENTE U h^lï h. 

TÉL 707-20-29 


fermettes 


A VENDRE 

TORFOU (38 km Parts-Sud). 

Bordure village (caknej. 

Sur 1.780 m% FERMETTE 
ANCIENNE, entièrement res- 
taurée, pierres et poutres app. 
(160 ml en 2 niveaux), entrée, 
culs. a. 6 m. salon double 
hauL, s. de bns, w.-c. 3 chbras, 
2 chemin., cave voûtée, piscine 
chauffée. Tél. après 18 h. : 
• 491-29-00. 

Sàï ~ P?rtpc«C~F«r7nafS? isolée 
75.000 m2, source, bâtiments 
pierres, caractère^ site, Bbre. 

cabinet jargeau 
47500 U B OS. T. (58) 7V01-2L 


AUVS6ME 

entre THIERS et AMBERT 
LiEUDfT « BOST DE DORE >. 
i vendre ferme 1862, eau, èloc- 
i trtdté, 3 nfvcoux. Intérieur 


_ v.-c. salie d'au, 
terrain environ 1300 m2, 

- Mvière an bas de terrain. 

. , Prix : Kjo.ooo F. 

Tél. : 960-80-86 après T9 heures. 


VÏnds aobargnehatat, dans fort! 
Ariège (40 couv. 6 chbres. cft), 
terrasse, 4300 m2 terrain.' Ecr. 
n» 8423, cto Monde» PuWïcfté, 
5, 'rue des ItaCcnn, 75427, Paria. 

VI* Saint-Stepice - Rare 
4fn at 2 dont belta cave, «• 
I/V T ’ . propriété. tJrpeqt 
Pptairê :• yy0WS et.f7^Q6-27. 

■ ■■ -â Lagny 77888 ’ . i 
j (Manie-l»-VttlM 
TRES 1 BIEN PLACE . 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 mt 2 grandes 
v i t rin es + 1 appt an I" Mage 
3 P. + cave + granfer + w^c. 

Ifi. : 436-1900 

Bâti Tit Loyer mm. LOOO F mois. 


pavillons 


FOKTENAY-AUX-ROSES 

S/terra In ixoo nù, maison 7 p. 
tf cft. plalit-pJed, très calme, 
garage, tr. belle affaira, . proxi- 
mité gara. Prix : 1420X00 F. 
Tél. : 73578-87. 

Aioi tras - Part, vd pavOL 1925 
20 ml 'libre, excellent état 
5 L larjflD, garage, téléphone. 
PrS garf-M». PrSt- 600X00 F. 
—TÉL 250-80-26 OU 644-07-44 
MARLY-LE-ROI - RESIDENT. 
Pavillon 95 m2, 4 P-, tt confort 
+ garage ss-sol, jardin 600 ntt. 

MOlOOO F. - 343-90-48. 


COURBEVOIE 


Très beau m. Impocc. 2 Mages 
150 m2 envtr. 6 p. princ. tt cft, 
dépend, terras., gar. 5 18 «il» . 


Suis âcbateur - vaste domafnn 
bots*, bois et plaine.- 250 km 
Sud de Paris. Ecrire 200470, 
ORLET, 136, avenue Chartes- 
de-Gaulle, 92S22 Neuhly-sor- 
Saten.' 


UE D’OffiMM 

Bon Choix 

LOCATIONS VACANCES 

' Juin - Juillet - Août - 
Septembre 
Mois et Quinzaine - 
aganen detjlle. b p. i, 
SAINTT-P1 ERRE-O'OLERON 
(46) <7-02-43. 


t HAUTES-ALPES 

SITE VERDOYANT 
Alt. 'Idéale 1X00 m. dans JoU 
Hameau I 1 km vil) âge, tous 
commerces et 10 km staL de ski 
LUBLA-C ROI X-HAUTE 
Sur bâtie prairie de 1.000 na. 

BATISSE DE CARACTERE 
en pierres apparentes, cnmara- 
liant : splendide bergerie voûtée 
et 2 «- d» grange S améoagar, 
ôarage, ND, èlectr- expo Sua 
<7 Vue Imprenable variée. 

Pr connaisseurs. Px 280.000 F. 
CATRY. TéL jeudi (91) 54X2-93. 

Jours suivants (91) 65-1587. 
EURE, 145 km PARIS, petite 
ferma en dur, 5 B. + 2 b ter- 
mioer, douches, v.-c, terrain en 
herbe 10X00 m2, 275X00 F, avec 
60.000 F. - TÉL Q2) 44-5540. 

78 atfn. MICEWar) TOU R TOU R 
. MAISON PROVENÇALE 
Sur place du village avec très 
ode possibilité d'aménagement 
intérieur. Au l*r éL t gde cuis, 
av. potager provençal + réserva. 
Au f" ét ; chambre + alcflve. 
av. possibilité da création d’une 
tenter*. Au T ét, : possibilité 
dteméMger 1 pce + i gde ter- 
rassa vue dégagée, dam village 
typiquement provençal, av. eau 
et électricité. Prix 148X00 F, 
avec 28.000 F le jour do la ré- 
servation, 172X00 F sur 15 ans 
après acceptation do dossier de 
crédit bancaire. 

CATRY. - TéL : (94) 7063-38 

Ht-VAR - REGUSSE - «T MER 
' BERGERIE PROVENÇALE 
A l'orée du village dans un 
ensemble d'habitation da carso- 
tère, en mitoyen n eté, en pierre, 
toiture en tulles rondes, surface 
totale aménageable anv. 120 ntt 
avec 1400 m2 terrain plat, expo 
Sud. vue dégagée; eau, étectr, 
égout, tel en bordure de la pro- 
priété. Px : avec 38X00 F le 
jour de la réservât, et 152X00 F 
sur 15 ans après acceptation du 
dossier de crédit bancaire. 
CATRY. - TéL : 16 (94) 703M8. 
200 km. PARIS 

Belle maison rural*, plein Sud. 
sur beau lard, paysagé, tout cft. 
Isolation totale, chauff. central, 
séj. 30 m2. poutres, cheminé, 
ails- chambre, s. de bns, w.-c. 
A Kétug» : eftbra 22 ntt 2 gre- 
niers, dont 1 partie IL aménagé, 
garage, dépend- cave. A 4 km. 
tous commerces, pfse., pèche, 
Varde, château du Bois, 
58410 ENTRAI NS-SUR-NOHAIN. 

Tél. : (86) 2944-15. 

1 H. PARIS SUD 288X88 P 
Part, vd ds damai >e avec plie., 
tennis, club bouse, chalet décor 
Scandinave 4-’ jardin 850 ntt 
TlH. ; 587-25-12. . 

v* AVEYRON 

C06TE-GOZON 

25 Km de SAINTE-AFFRIQUE. 
dans village,' grange sur voûta, 
architecture typique de l'Avey- 
ron, avec petit jardin ombragé 
et inalson hebrtabl* après trvx. 
Px 90.000 F- avec laxoo F cpt 
et poss. crédit bancaire s/io a. 
après étude du dossier. 

CATRY : (66) 22-43-44 H.B. 

(66) 22-50-30 H. R. 


AVEYRON 

CAZEJOURDES 

enaguMque petite maison de 
village, avec dépendances, 
«table voûtée, e»ra, puits, Jar- 
effn ombragé. Habit de. suite. 

Px 160X00 Fr avec 32X00 F cpt 
et possibilité crédit bancaire sur 
15 ans après étude du dossier. 

AVEYRON 

CA NT OV R B 
LIMITE DU GARD 
autoroute à proximité, nid (Ttt- 
gie, dans village unique, par son 
Nie sur promontoire rocheux, 
vue imprenable sur rivière 1«* 
catégorie, petit* maison da 
pierres, habitable da suite, et 
très confortable après quelques 
travaux. Prix : 180X00 F. Avec 
36X00 P comptant, possibilité de 
crédit bancaire sur 15 ans après 
étude du dossier. - Catnr, TèL : 
(66) 22-0-44 - R. B., 

(66) 22-50-30 - H. R. . 


propriété s propriété s 


A VENDRE. 7 km BAYONNE, J 
Côte Basque. vWa d* pialn-pi*<L 
tr. confort-, sAerraln 3L60C ntt 
(Misé et aménagé, bette vu*' 
s/rnontagnes. 5 ctihres, 3 bains,, 
3 w.-c., a è manger, salon av.: 
gdee Mies sur terrasse, cuis., 
entlèr. équipé gar. 2 vott- parf-j 
état. Part Spart Px 850X00 F. 
Té). (59) 63^2-86. heures bureau. 

SI) BALLAKCOURT, vends 
vWa, terrain 658 m- surface i 
habita Me 160 m2, é Ch-, salon, 1 
sali* è manger. cu&. salle de, 
Jeux, garage. Prix : 590X00 F. 
TèL : 493-32-67, après J a heures. 

ST-CLOUD - Tr. belle villa bq> 
de charme, récept 50 ntt * «du. 
Jard. arborisé ixop ntt 2X00.000 



Part vend très balle matson | 
normande 80 km de Paris j 
6 p. principales, tt cft, 5.ooo «n2 ■ 
jardin clôturé. Prix è débattre. 
TéL : 451-33-86. 

CHANTILLY, «Ntt Maison 
«terre. Proche gare, centra, 
B pats cft; jdln, dépend. 990X00 F 
TéL 16-4-457-26-80. 

CHEVREUSE RiJt. 

Hauts de Clwvrec ne. cfiamtasto 
maison 175 m2. • dbte séjour, S. 
è manger, bureau, culs. InstaL, 
cellier, cab. tolL. dble garage, 
ateL, 4 chbres, 2 s. de bâtes, 
combles aménageables 80 m2, 
beau jdln BS0 ntt lisière forêt, 
858X00 * débattre. T. 747-61-98. 


FACE SAINT-TROPEZ 

Baaovalton, vds très belle vMa 
en cours de finition, vue s/mer, 
ds pinède. T. H.B. (76) 44-7950, 
après 19 heures. (70 52-12-23. 


ABION ^ 

BEUE PPTE îdS^SÎS 

CLASSE an parfait état, sur 
1X00 ntt jardU présentant balte 
réception » P. dt 2 cuit. 2 s- 
6e balai, bur, Uogerte, remisa 
et gar. pr 3 voit. Idéal prof. Uh- 
1X08X00 F - NHML 
PEYREHORADE (40) 
BELLE PROPRIETE gd stand, 
constr. récente, ss-sol, gd gar. 
Cbbr» da bonne, parc 1.700 ntt 
prix 1X00X08 F. 

A6- COiiff RJ, ^r > 

«UC (orès) • T h 30 Paris 

JuU BU - SbImhSiI* 

co rps de ferme restaure, 
c h e min ta. poutres, * chambras, 
chauff. centrai, aovir. 3M ntt + 
cave, garage, terrain 2300 ntt. 
orgeat, juxoo F, » ohhl 
pays D'AUGE, 20 km. de Ca- 
bourg. accès faeüe par eutor v 
anc. mon Un è «au partie XVI tri, 
6 Pces prtec- dépêntL cft, bon 
état gêner» bien dos. Ecrira è s 
M*ROÜ ILLARD, notaire, 

14370 AROENCES. 

OUEST '- ao km. Belle proofiété 
anc terme, caractère : 260 ntt 
7-a Pièces, 2 S. da IL, très beau 
parc 3X 00 If tt TèL ■■ & 54-21-7 4. 
ni) ROCHEFORt-en^YVEUNES 
Prop. de style rustique avec 
tour. Neuve ijamals bab.), dam 
■5 ha bols. Séjour 62 rrtt (chemi- 
née). fl cfi. «t fl selles de bains, 
310 Rtt habit. + 140 ntt sota-sol. 
Téléphone s 941-354». 

' MARLY-LE-ROI 
VIEUX VILLAGe 
adorable moiaon XVIII*, carac- 
tère. 190 ntt habitables. Jardin. 
Prix élevé. - TèL : 6PGF94. 
Cardai. 25 km AurWec. ait 700. 
peL hameau, belle mais, régto- 
nate, grand cft, parfait état : 
rwcfe-ch. sur cave. sé). 42 ntt, 
chonv, salon, 2 chbres, ton, 
eu II, 2 wc. 1« étage : 4 chbres, 
2 bns, wa, terras, s/jerd. Vas- 
tes dép. grange, gar. 400X00 F 
ou mabao seule 250.000. S'adr. 
M* Y. Clary, 15700 FLEAUX 
ou t6L pptirfra : (1^56) DMM), 

RÉGION BEAUVAIS 

60 KM. DE LA MER 

BEU E MAISON 

da style, avec cotombages, belle 
chennaM (terrain dos 700 mX 
environ) surface babftabte de 
25* ntt avec mezzanine sar le 
séjour. Travaux brt t rie urs i tar- 
mmer. - URGENT Prix : 
115X00 F .TOèphena ; 82BX4-62. 

100 toi de PARIS. 

Part, vend (près CHATEAU- 
THIERRY) presbytère XVIII*, 
poutres apparentes, gde chemi- 
née, four à pain, chauff. èlectr., 
tt con f or t , nMph. dépendances, 
sur jardin dos 1.100 ntt 
600X00 F. Vis. WÆ, téL en 
semaine (1) 880-31-20 antre 20 b 
et 22 h, ou vend- 08) 7HWI. 
A 50 minutes de Paris par AM 
région 

FEBTE-SOUS-JOUARRE 

Parti coller vend PROPRIETE 
de caractère sur 10X00 ntt de 
parc boisé clos, grande maison 
d'habitation tout confort, dé- 
pendances, salle i manger d'été, 
parfait état 1350X00 F. 
Téléphoner au : 02383-74 
Agença s'abstenir 


VALUE 

30 MINUTES DE PARIS 
ravissant moulin historique avec 
3 corps de bâtiment, lé hectares 
de prés, bols et ■ JARDINS A 
L'ANGLAISE a. Piscine, tennis, 
dans maison principal* 3 récep- 
tions. j chambres, 4 bâtes + 
« GU EST HOUSE », maison da 
pardten et dépendances. Mis» a 
U vente aux enchères, la 24 J uto 
I960, è EVRY, près Vanalâas. 

Pour ion renseignements 
contacter : 

HÀMPTON & SONS 

19, avenue FrenWin-Roosevett, 
Partes* 

Tél. 225-50-35 

10 KM. SAINT-TROPEZ 
dans domaine privé, 

800 m. mer villa avec ptedne. 


e u p erte vue \ 
U (M) 7922-78 - : 


terrains 


FEUCHEROUüS 

demMae da LA POMMERAIE, 

“15b?"* 3 TERRAINS 

un a 1X0» ntt, gdM façades, 
toutes viabilités, twuils, espaçai 
verts. Entièrement viaMKita. 

PRIX T.VJL INCLUSE. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE V ESI N ET. - 976X5-90. 
Loue - terrain pour woek-md 
500 ntt. Selno-et-Mame, 30 km 
da Pan*. 150 F par mais, pour 
renselgneroents, téL > 87347-70. 

. P8U60BD 

agré m e nt ou Investissement 
BOURG MEDIEVAL 
3 TERRAINS à BATIR 
très boa anaoteUtemaRt 
maison reproduction d'ancien 
de 39X00 ft 46X00 F, doc. k/dem. 
PROP INTE R SA, maleoo du 
Périgord, B.P. 23 
2410» Bergerac - (53) 57-3375. 

6R0UPE NEGORA 

rech. TERRAINS toutes réglons, 
ttes superficies, pour création 
de LOTISSEMENTS. Paiement 
com p t ant au meilleur prix. 
39, RUE MATHURINS 
PARIS (01 . MWg 

VERRIÈRES (91) 

près . BOIS, vu* lointain* 

619 ntt façade 25 m, 450.000 F. 
706 ntt, façade 30 m, 460X00 F. 
Cabinet FERRE - 011-80X0 

CROISSY-SUR-SEINE 

Calme. Beaux terrains i bâtir 
•08 à 000 ntt. Façade 28 m b 
25 m. Entièrement viaboisés. 
PRIX T.VJL INCLUSE 
AGENCE d» b TERRASSE 
Le vèstnet - 976*5-9» 


manoirs 


ALLIER très beau 

. MANOIR du 15* 

très bon état, cft, très gdee dé- 
pend. Proc, rivière sur 1,5 ha. 
Px 750.000. Doc. 4- ptoto «/dam. 
CAB. PEZET 03500 SAU LC ET. 
TEL. : (70) 4545-70. 



oj £s* 


A VENDRE 

CAUSE DEPART ETRANGER 
1 tabla china plateau 2 X 0.70 
X 0A 1 ch. rustlq. (lit i père. 
-I- armoire), 1 petite teblloth. en 
noyer, 1 lit 1 père.' (av. 2 tlrolre 
Incorporés) 4- chevet. 1 secrét 
style anal. (importaO, t orgue 
Phillcorda 2 claviers 7 pédales. 
Nombr. livres (Interesnnt an 
particulier étudiant en lettres), 
1 machines surietensa 
fourrure profttBtonnaita. 
TELEPHONE 011-65X0. 

A VENDRE PHOTOCOPIEUR 
RANX XEROX 4108 18X00 H. T. 
TEL. : 346-62- M. 

Animaux 

S.O.S. 

chats «dWtas castrés et chaton* 
absadonnés ch. tems i maîtres. 
T. i 531-61-94 après 19 Heures . 

Artisans 

TRANSF. APPARTEMENTS 
plomborie-chauffag* , 
carrai age-petite maçonnerie 
étanchéité terrassa. 

DEVIS GRATUIT 
exécution rapide. 770-54-59/86-32. 
POUR VOS TRAVAUX 


\ Bijoux 


ACHAT COMPTANT MfOOX 
brtUauts argent, monnaies or, 
or cassé, 136, r. Leg«dre, V . 
M» Bitx3mrt. onv. bmdl è vend. 

. - BUOUX ANCIENS 

BAGUES ROMANTIQUES 
se choUteant chez GILLET, 
1», r. . d'Arcole, 4*. T. BJJW, 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 

JeanDELOR 

van siw — îo % 

OCCASIONS — 40% 

ACHAT BIJOUX DECHETS OR 

Parts -17*] Métro Guy-MflqueL 
97, AVENUE DE SAIKT-OUEN. 

TÉL : 627 0127. 


p e in ture. Téléphona s 878487S. 

Aêtrologie 

JANE DE GUESDE 
astrologue Clairvoyante, peut 
beaucoup pour vous. Sur rendez- 
vous. par correspondance. Rens. 
sur demande 4L rue CoquHtière, 
75001 PARIS. •TétéptL î Î3W2J9. 


Camping 

A VENDRE AVANT RN JUIN 
Tente de camping S places 
très bon état, servi t fois. 

PRIX s.lJNO P. .. . - - 
TéL 845-49-29 après tt heures 
246-72-23 pe*t* MX2. , 

Carrelage 

DIRECT USTffÉ - *1 

BOCÂMl^i 5 .- 1 

SALLE D'EXPOSITIO^ 

113, avenu* Parmentier- fliy 
ouvert* fous m mur* ne 

357-0946 +„ 


Cours 

■- CLAVEaN 

coure par nrofessour diplômé. 
TèL 225-1X9. - 

JAATHEMATIOU ES-PH YSIWIfc 
Révision fl* tamtte. : î ao » 
.sept. COURSrLE MkrrRE. 9, r. 
Bleue. 75009 PARIS- 52»aW6. 

Débarras 

DtBBRMS INltWAl, 

Cave, grenier, nppartemenL 
Tous locaux. 6066W». 

Etudiants 

CAT1A «eteriée mi-temps tt. pr 
MltlU értmfier et travailler 
sodologlc et 3* cycle coéqui- 
pier (s) soclo, ou form. proche. 
Ecr. è J. Le ieguee, JVw a 
Flandre. 75019 Perte, 2ÛK38-24. 

Garde d’enfants 

Maman, 42 a-, .•‘Çy, *“*■£*■, 
encadrer 1 ou 2 -enfants vac. 

Manche (33) 544449. 


Livres • 

Livres LA PLEIADE, Hat neuf 
vendus au choix 50 % - 
Particulier, 687-7445. 

ACHAT LIVRES ■ ■ 

Disques 33 tours parfait état 
— SACELP. 329-21-41, posta 08. 

Matériel 

de bureaux . . 

Vd phôtecop.,T dupllcàt, matt. 
écrire IBM, répondeur léL, dlc- 
taphone; bureau. T. : 246-20-46. 

Meubles . . 

SOLDES 

MEUBLES CONTEMPORAINS 
PAR IMPORTATEUR 
GRANDES MARQUES. __ 
Magnif. canapés cuir ou tissu, 
fauteuHs, tablas, chate» atc. 
avant nouvelle collactiort. 

Mobilier Présent ,4*. Satet^ 
Honoré, 8*. Fermé le samed. 


Parking caravanes 

Parking pr caravanes au mois 
et é l'année i 7 km aéroport 
Flgarl Cors* du Sud et è 3 km 
de la mer, parcelles de“2S0 rrtt 
dans une oliveraie. S'adr. pour 
beat è M. Vlctnor, Plenotteft. 
TEL. : (90714046. 


VACANCES 

Mer 


TOURISME 

Montagne 


LOISIRS 

Campagne 


VENDS REMORQUE ERKA 
i Rallye 320 kg av. pavUkm plas- 
tiqua ferment è dé, très bon 
état. 1.700 F. Tél. ; 642--414A. 

Secrétariat service 

Secrétariat UMpbeelqp* 
permanent M h. sar M h. 
Service dactylographiqve. - 
Abonnement mensuel 300 F. 
Appelez : 720-50-21. 

Séjours - 


Moquette 


Ltdr^vChw, r«6Cu»HI# luHtot CkxastonA.’ ■ ryr fees 
1 enfént 8/10 •f'S, vl* famülale/ prix W* ira. : 
AuiHatten et Dlsdne ô. pnttL Sons, BECHSTEIN, £ 


éouitatton et 1» 

mW- » ««K, lour - 

Téléphone : 5574^19- 

d? enfants '■ 

Hautes- Alpes, vie («nlltelapoor 
M enfants, 3 a 11 wtt *5^*2 ! 
diplômés Genève. T. : 4SV3M8. , 

Jardin 

i.™: ABRIS DE JARDIN- 
- - ttnent. bois, méteL Lwufl à , 
.Vend. -Char S^EJ. *549-88. 


GBOS RABAIS 

- sur 40X00 ntt 

moq oatte «yntitetlque et laine. 
• TEU : 757-19-19. 

Pensions enfants 

Dame . retraitée garderait enfants 
maison é la. campagne, 53 km. 
Paris. Pour rens. 466-52-88. 

Occasions diverses 

Pianos Daniel MAGNE, 
Agence BOSENDORFER, 

50, rua de- Rom», 75008 PARIS. 

Sélection des meJUeuras 
marquas de pianos 
européens droits et é queue - ' 
'(avec mécanique Renner) ■: 
BOSÊNDORFER, 
GROTRIANÆTEINWJG. 

J BACH. SüTERPE, SEILER, 

SCHIMMEL-PLEYEt — 

Occasions, \ nsrtees «n ^ét«t 
prtx' Irts' lnw'.' : STE1NWAY 
Sons, BECHSTEIN. BLUTHNER, 
■SCHIMMEL, RAMEAU,; 
.PLEYEL. ERARD- 


ANNALfVlA SCHOOL. 

OF LAN0UAGE5 ' ‘ 
vous offre des Séjours Dnguis- 
tiques è DUBLIN. A partir de 
450 F/sem. en . 1/2‘ .penstoo. 

Ecrire Extteqoer Chamban 
19-23 Exttequar Street, DqbUn 2, 

1 retend. T. 71X473.. 

— Etudier -l'anglais i- oxford 

— Langue anglaisa (tous ni- 
veaux même débutants). 

— Cours d'été Intensifs de Juil- 
let i sept 3. 1/2, semaines. 

Pr tous renselgôeni. écrivez * 
APEX SCHOÔLS LTD 

2 *iTT"inna itoié 
Oxfonf (Enotand). TéL : 55660. 
Tatex 83147 Rafer e AfEX> e. 

Stages . 

NOUVEAU 
DEVENEZ ’ 

TfflAxoïoeœ • 

format 2 ms. parte «t.pavfeioRi 
Inscript après ètpda du dossier 
CLOTURE FIN JUIN ■ 

Bfl»'"îss?sas£ fc :.i 


Créd. Bvr. Sert. , et gar. «sur. 
A saoir ï surplus anc stocks 
avant travawc août i960. 

Téléphone pour rendez-vous : 
522-30-90 et 522-7WA 
Occasion* entre particuflws 
.mobBler ancien ou mojtort* 
jbjets,. bijoux, matériel. 
Distante. WM i Wfl* 
17,' bd. YTtai- Bouchot MEUILLY. 


Vta oene rr 

Théâtres ' .'i 

Dispose salie aménagée ' s/saT 
théS» t» speciade 
rech. TROUPE ANIMATEURS. 
580-35-58 Ou 9SWH* - 

Trakàême âge 

Vds -stuiltq Us maison retraite 
.près Aûseo-Pc*. Ecr. BERGE. 
B J». A 83I9P.QLUOULES, - 


RÔQUEBRUNE - CAP-MARTIN 
HAlel Victoria NN 
réouverture, chambres sur mer 
ou montagne : 2 père, de 170 

ÎLE D'ELBE. Toue sept, trte 
belle maison é/B lits : 2JOO F. 
T. H.B. 296-61-08, -dont 504-29-73. 

LES UES EN V01UER ^ 

L'été en Corse, Grèce, Turquie 
sur voiliers 13 è 17 m„ tr. gd 
confort. Planche, ski, plongée. 
L'hiver aux PetitePAntiJlè^ 

HINA 

28, r. des Trols-Frères-Barthéie- 
my 13006 MareeHle (91) 94-10-D. 

rAUklCt CENTRE - STUDIO 
LUNU PRES PLAGE 


UMu PRES PLAGE 
Juin, juillet Tèlèph. i 344-39-81. 
' Près DEAUV1LLE, Minolr 

■ nsJSi J r* 

Période 1*» quinzaine Août. 

TéL 53-27-34 (16) 6L 
ILE DE RE, loue 16 au 31,BoOt 
maison avec petit parc. SWwr, 

1 grande chambre + l petite. 
2.000 F, Tél. mo-2S-03, le soir. 
A LOUER, LA CIOTAT, AWT 

niais, 4 p. ans., s de D. etc. 
tr. beau terrain pinède 5-200 ntt. 

2 km mer. 1 sem. 2.0MF, 2 s. 
8J0Q F. TèL 16 (91) 73-20-76. 
Loua bord de - mer. VA R. pT 
Luxe dans villa plnèda 2jm F. 
Grand «udto pteds don* l'eau 

1800 F. tout confort- 
Téièphone ; (94) 2757-25. 
Loue Maison, 4 cham. prox. mer 
Sud-Flnisièr». JuUletSejJtemûre 
LE 5COUL. TéL. (971 6M9-79. 

SAI NT-CYPRJ EN- PLAGE (RouS- 
silton). Grand choix dtepparte- 
ments tocirttons sateonnltew 
llbras Juillet et Septembre. 
S'adresser : « INTER IMMO- 
BILIER ». RâsWen es 
Ondha >. 667S0 ' SAINT J 

CYPRIEN- PLAGE, 
Téléphona ; (68) gjgjB 
Loue mon août vHia Hyerras 
(Vif), 6 P«rs-. Cft, Jffin, Tél v 
4JB0 F, Tél. Parte ; 92MIM9. 

COUPLE CADRE, 55 an», avec 


10 mn. du Cap d*Agde ds grda 

Î roprtétè pavlHon J 00 ntt avec 
erd. 5/6 pars. Calme, ombrage 
conf. Libre juin, 1« au 15 JuM. 

et sept. Tél. 326-80-02 00 
(67) 77-42-60 («Oir de pnfcfér, ). 
HT E- SA VOIE VIEIL ANNECY 
mignon 2 p. restauré proche lac 
luHIet-sept Tél. (50) 23-46J2. 


Traversée pédestre des Monts 
d'Auvergne a ou 10 Jours). 
APS pa, 17, place La Fayette, 
43100 BrfoUdè. T. (71) 5000-70. 

ESPAGNE YégkMT GANDIA 
juillet ; km» appt neuf F 6 
ri» 6t- bord mer, pterina, tennis 
77140 Nemrârs. T. (6) 42841-52. 





cbest 






PETIT-BORNAND les Gnèras 
(Hte-SavJ 74130 T. (50) 03-5005 
HOTEL TERMINUS 1* N JL 
séjours vacances, parc, parking 
paus. |iuL 85 F **L aobt 90 F oeL 
Part, toua Megève 1530 Juin* 
août duplex, grand Standing, 
3 chbres. 2 s. de bns, cab. tofl„ 
selon, s. à manger, terrasse 
solarium, vue exceptionnelle. 

TEL. : 709-27-56. 


Dans village paisible Loiret- 
Cher, é louer août maison tt 
cft aVBC jardin, conviendrait 
2 pers. 4. 2 enfanta, 2JOO F. 
TEL. ; 557-53-19. 

58 YM MME 

particulier loua maison jardin, 
sepL 3J00 F. T. 00-39-6^004-80. 
MAROC Agadir. Loue JUIL, août 
vtüa avec Jardin. Grand séjour 
+ 3 tt., 3.000 F par mois. Ecr. 
M. BIDAULT, 2, rue de Dakar. 

AGADIR. 

Une semaine de découverte de 
r Auvergne : nature et vie rurale 
A PS PA. 17, place La Fayette, 
43100 Briouda. T, (71) 5000-70. 
Vois spèciaux 
MAROC 
TUNISIE 
1.050 F A, R. es jttta 
Prestations terrestres mN, 
JJ.F, Ile. A 804 
S, r. de la Banque. 2» - 261-53-2L 


COUPLE CADRE, 55 am, avec 
CANICHE, rett, pour septembre 
REGION AN DA Y E, nte maison 
avec Jdln, tt cft, &ÜDNDINL 
«é Fabien. 15AJ. *9*5? 
Bofweu»-s/Marne: T, 339-57-72. 
BRETAGNE Sud, villa fet océan 
COMBLOUX - MEGEVE. ttSJet 
confort. TIL i (1) 38V364M. : 


Deux jours ou plus, est week-end ou 
pour les vacances. Selon votre choix. C’est 
la fanraile des locations Orion : des séjours 
libres, sur mesure, en plein cœur de 
DeauvSle. 

An jour dit, tout est prêt pour ^ vous accosflHr. 
Nos studios sont entièrement équipés pour 
2 à 4 personnes. Chez noos, il ne manque 
pins enlevons. 

Locations Orion : le confort de l'hôtel, la 
chance d’être “camrae chez soi”. Libre, 
Orion : les fibres séjonrsL 
Téléphonez ou écrivez à : 

Locations Orion- J2D 

39, rue de Surène- 25008 PARIS. 

TSL:26a332a 


Les libres séjours. 


U.S.A. 



Ra méhin amenti tourtsttaies. 
TèL : 2&Ü7-15 d» 10 h. à 17 h. 
Correspondance Ambassade 
des Etats-Unis 
75382 Parla Cedex 06. 

M 25 kl lom êtres de PARIS : 

JUILLET • AOUT 
bail* vffia 7 Jarcfin, calma, 
verdure. Téléphone 576-16-54. 

ESPAGNE bord mer fouie «filas 
«pot BOURDIN 22. pL J.-Jaurès 
77140 NEMOURS. (6) 42B41-52. 

ITALIE loue demeures joWtt. 

Belle campagne toscane. 
T. HB 296-61-06» dom. 504*29-73. 

Pêche 

ARTICLES DE PECHE 
Mar - Rjvttra 
AQUARIOPHILIE 

PÊCHE ET 10WM 

43, avenue du GénéraLLacItrc, 
91618 Baflancourt- sur- Essonne. 
T. : 493-21-19 {CW da la garé). 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


RETROMANIE 


de fringues 


SITUATION l£ JUUKJ980A O h G.M.T. 


A l'heure où les toilettes d’été sortent des penderies — 
enfin! — c’est peut-être le moment d’aller an grenier et, 
dans on parfum de lavande fanée, de remonter le cours 
du temps. Les femmes, qjn n’ont jamais « plus rien à se 
mettre, auront cet été l’occasion de s’habiller sans bourse 
délier avec les déshabillés de leurs prévoyantes ancêtres s 
et, pour toutes celles qui n’ont pas la chance de retrouver 
trace de ces lingeries familiales, d’innombrables boutiques 
spécialisées apaiseront & bon compte cette fringale de 
fringues. 


Douce rétromanla. Des malles 
remplies de -trousseaux intacte et. 
de lingeries d’une virginité à 
naine effleurée recèlent encore 
ces trésors que la brocante n'a 
pas fini d’épuiser. Le quartier 
des Halles, le Louvre dea anti- 
quaires, le Village Saint-Paul, 
le marché Maille & SaM-Ouen.- 
autant de promenades bouillon, 
riantes de brocante en dentelles. 


Dans la boutique prouatienne 
du Temps retrouvé (6, rue Vau- 1 
«Hiers), Micheline Parçault brade 
ce mols-cl son stock de che- 
mises de nuit & longues man- 
ches (à partir de 900 F),' de 
Jupons & broderie anglaise et de 
caracos (de 10Q à 160 F). « SaWcz- 
vous, dïi-elle en rougissant; que 
tes culottas fendues à volants de 
broder/e anglaise font dea blou- 
ses du soir tfun effet épous- 
touflant?» Non loin de là, Rag 
Time (SS. rue du Roule) habille 
filles et garçons dans le venL 


90 F) et des chemises en tous 
genres à 40 F les deux. D'autres 
boutiques (nie du Cygne, rus 
Rambuteau et rue des Prêcheurs) 
regorgent d’occasions du même 
style. 'Au Village Saint-Paul, Vir- 
ginie David saura vous suggérer 
les vêtements d’hier dans le 
goût d’aujourd'hui: robes rétro 
de 350 à 800 F, blouses a|ou- 
rées (120-160 F), robes anciennes 
griffées des grands couturière 
(200 é 1600 F) (Most. 7. rue 
Saint-Paul). 



PREVISIONS POUR LE 12 JUIN A 0 HEURE «5.M.TJ 


Finies les chemises de grand- 
père en finette, la mode est en 
dentelle, la seule mode qui ne 
ee démoda pas. Les camisoles à 
jabots vaporeux qui sa por- 
taient sur la chemise de nuit 
font des hauts de robe de 
grande classe (de 100 F pour les 
plus simples à plis « religieuse », 
à 600 F pour les plus somptueu- 
ses en point de Valenciennes). 
Les cache-corsets bordés de 
trou-trous sont toujours . très 
recherchés: de 90 6 400 F, lie 
offrent aux belles épaules le 
privilège d'un bronzage en poin- 
tillé Plus rare, la combinaison- 
culotte 1900 en Ans dentelle 
transparente se portera cet été 
sur maillot de bain: pour les 
tenues de plage, la tendance 
s'oriente vers les shorts 1950 an 
piqué blanc, les pantalons cor- 
saires et les premiers sweet- 
shlrts (de 50 ê 100 F). Pour les 
hommes: pantalons en toile à 
rayures et vaste* blanches s'en- 
lèvent de 50 à 150 F. Signalons 
que Mma « Rag Time » étale, ces 
jours-ci, son meilleur choix dans 
une échoppe de la Foire Salnt- 
Sulplce. 


Autre eouroe de jupons, frivo- 
lités et dentelles : plusieurs 
ventes vont avoir lieu ce mots-ci 
au Nouveau-Drouot : le 11 Juin, 
chez M“ Ader, Picard, Ta] an 
(salle 11), le 16 juin chez 
M* Grandir) (salle 12). Attention I 
pour les fripes aux enchères. Il 
est Indispensable de vérifier la 
qualité et l'état de conservation 
des dentelles aux expositions 
qui précèdent les ventes. Consul- 
ter sur place Mme Daniel, qui 
vous conseillera avec une affa- 
ble compétence. N'hésitez pas à 
plonger vos bras dans r écume 
des dentelles. Ces fringues, c'est 
dingue I 

GERSAINT. 


FOIRES ET SALONS 
(de brocante et d’antiquités) 
PARIS, Votre Saint - Sulplce, 
15 Jute (place Satet-Sulpiee). 
csjsn. s- 15 jota. 

LA PERTE-BERNARD, 21-23 jute. 
VICHY. 21-30 juin. 

LA PERTE-GAUCHER, 21-22 Jute. 
ILE DE SANNOIS (près ïontsi- 
neblcau), 28-29 Juül 
BERGERAC, 4-6 Juillet. 
MAGNY-EN-VESIN, 4-fi Juillet. 



VENTES 


Evolution probable du temps en 
France entra le mercredi II Jute à 
0 heure et le jeudi 12 Jute à 
M heures. 


De l'autre côté du trou des 
Halles, Bouzou (79, rue Hsm- 
b uteau) propose dea vestes 
légères en madras (à partir de 


A 1* Galerie de Chartres, une 
étonnante collection de tntins- 
Jouets, é vapeur, mécaniques et 
surtout électriques (entre 1910 
et IM») sera dispersée par 
M> a. et Jf.-P. Lelièvre. Au 
total, 532 lots comprenant 
4M locomotives, 3 MO wagons et 
des kilomètres de rails. (1 bis, 
place dn Général de Garnie, 
28000 Chartres. T€L : (37) 36- 
04-33.) 


Des masses d'air humide et sou- 
vent testable continueront è évo- 
luer lentement en France dans use 
sone de basses pressions et do vents 
Z olhles. 

Jeudi 12 juin, dea Alpes t la 
Provence et t la Corae, le tempe sera 
généralement ensoleillé, malt des 
nuages sa développèrent dans la 
Journée ; Us donneront dn orages 
le soir. Sur le reste de la France, 
le tempe aéra médiocre : nuages 
a b ondants le matin, nombreux bancs 
de brumo ou de brouillard, ondées 
parfois orageuses de la Normandie 
fc la Bourgogne et aux Cé venues, au 
coure de la Journée, malgré quelques 


éclaircies passagères, le ciel restera 
le plus souvent très nuageux et il 
y aura us peu partout des ondées 
orageuses. Les températures varieront 
peu par rapport à celles de mercredi. 

Le mercredi U Jute, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 008,6 m illi b a r s, soit 756.5 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier Chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 10 juin; le 
second, le m te te iu m de la nuit du 
10 au IJ) : Ajaccio, 20 et U degrés ; 
Biarritz. 18 et 12; Bordeaux. 18 et 
U; Bourges, 19 et 9: Brest, 14 et 
10 ; Caen, 19 et 13 ; Cherbourg, 18 
et 12; Clermont-Ferrand. 21 et 7 ; 
Dijon, 22 et 11 ; Grenoble. 19 et 10 ; 
Lille. 22 et 9 ; Lyon, 22 et 12 ; Mar- 
seille, 23 et 13; Nancy, 2l et 12; 


(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie natùmalej 


CONSULTANCY SA 

GENÈVE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 889 
12_3_4_56 7 S 


en coltaborcition avec 

Me Pierre CORNETTE DE SAINT-CYR 

Commissaire-Priseur 
24, avenue George-V 
75008 PARIS, Tél. 723 47 40 


VENTES AUX ENCHÈRES 


TAPIS ISLAMIQUES TAPIS D’ORIENT 

de laine et de soie, principalement du XIX e siède 

TAPISSERIES ANCIENNES 

des XVI, XVII et XVIII e siècles 



AttxL — V. Item; Eta. — VL Epris; 
MB. — VIL OE ; Plsa. — VHL 
Befrain. — IX. Sol ; Glose. — 
X Légalité. — XL Née; R&se. 

Verticalement 

2. Coucheurs. — 2. Abri ; Eole. 

— 3. Mû ; Giroflée. — 4. Psautier. 

— 5. Bées ; Agar. — 6. Gré ; 
PDIa. — 7. Nota; Minolta — 
& Elimées ; Ste..— 9. Brin ; Egée. 

GUY BROUTY. 



\BR£F 


ANIMAUX 


CHIENS ET CHAHS ABANDON- 
NÉS. — Chaque année, des mil- 
itera de chter» et de chats «ont 
abandonnés avant te départ en 
vacances de teura propriétaires. 
La Société protectrice des ani- 
maux (SP A) organise te samedi 
14 Juin, de 9 heures & 18 heures, 
et le dimanche 15 juin, de 9 k, 30 
à 18 heures, deux journées « portes 
ouvertes », au Refuge Grammont. à 
Gennavtllïera. Pour adopter ‘ un 
animai, il suffit de se munir <funa 
pièce d'identité ainsi que d’un 
justificatif de domicile. 

★ S. P. AJ, Refuge Gnmmont, 
30, grenue aa mn-dc-Satat. 
Denis. 92230 GetmetlUlexs, XSL 
798-87-48. 


CIRCULATION 


AUTOROUTES MOINS CHERES 
POUR LES MOTARDS. — Lee 
motarde paieront dorénavant demi- 
tarif sur Fauto route du Soleil entra 
Paria et Marseille. Séton (es «ac- 
tions, une réduction de 40 •/• à 
50 % sur le tarif des voitures — 
auquel iis étalent Jusqu’à présent 
assujettis — leur sera consentie. 

D'autres sociétés d’autoroutes 
pourraient également, à l’avenir, 
accorder aux motards un nouveau 
tarif spéclaL 


EXPOSITIONS 


L'ARGON NE AU CHATEAU FORT DE 
SEDAN. — L'Argonne forme une 
région bien individualisée, q rA 
s'étend sur les départements des 
Ardennes, de la Marne et de la 
Meuse. Le château fort de Sedan 
accueillera, pendant tout Tété (du 
13 juin au 7 septembre), ma 
grande exposition, où seront pré- 
sentées tes principales activités 
de ta région. 


★ Office du tourisme de Sedan, 
B.P. 41, 08282 Sedan Cfidra. ta. 
16 (24) 29-40-85. 29-43-28. 


Nantaa, -20 et- 10; Nice, 19 et 13; 
Paria -Le Bourget, 22 et 14; Pau. 18 
et .10 ; Perpignan, 33 et 12 ; Bennes. 

22 et U ; Strasbourg, 20 et 12 ; 
Tours, 18 et 21 ; Toulouse. 20 et 8 ; 
Pointe-à-Pitre, 31 et 25. 

Tempéra tares relevées A l’étranger ; 
Alger, 27 et 14 degrés; Amsterdam, 

20 et 15 ; Athènes, 27 et 19 ; Berlin, 
28 et 15; Bonn. 17 et 13; Bruxelles, 

21 et 13; Dca Canaries, .33 et 20; 
Copenhague. 25 et 14; Genève, 18 
et 10; Lisbonne, 23 et 17; Londres, 
18 et 12 ; Madrid. » et U ; Moscou. 
30 et 18; N&lrobL 22 et 15 ; New- 
York. 17 et 18; Falzoa-de-MaJorqne, 

23 et 12; Rome. 23 et 16; Stock- 
holm. 27 et 15; Téhéran, 34 et 24. 


TAPISSERIES RSSTAURÉES. — De- 
puis près d'un siècle, les Etablis- 
sements Bobln-Madroux sont spé- 
cialisés dans la restauration de 
tapisseries et tapis anciens. A 
l’occasion de F ouverture de leur 
nouvel atelier. Ils organisait pen- 
dant trois Jours — du samedi 14 
au lundi 18 Juin — une exposition 
de tapisseries des seizième, dix- 
septième et dix-huitième siècles, 
et de tapis anciens restaurés ou 
en cours de restauration. Les visi- 
teurs pourront également assister 
aux délicates opérations effectuées 
par les spécialistes (dont cinq 
« meilleures ouvrières de France *} . 
pour sauvegarder ces œuvras 
d’art textiles. 


★ Samedi 14, dimanche 15 et' 
tend! 16 juin, de 10 h. à 18 h. 
(entrée libre). Etablissements 
Bobtu-Madroux, 27, ne de la 
Vanne, >2120 Montrouge (près de 
U porte d’Orléans). 


JEUNESSE 


RECTIFICATIF. — Dans l'article Inti- 
tulé » Oû s'inscrire après le bac ? » 
(«le Monde » du 10 Juin), fi fallait 
(Ire : « Les inscriptions à r univer- 
sité de Parie-lll auront lieu du 
1" au 31 Juillet » et non du - 5 au 
30 mal ». 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés an Journal officiel 
du il juin 1980 : 


PARIS EN VISITE ! 


JEUDI 12 JUIN 


HORIZONTALEMENT 


Vente à. 

L'HÔTEL INTERCONTINENTAL GENÈVE 
le dimanche 22 juin 1980 à 20 h. 


Experts, 

ORIENTAL CARPET CONSULTANTS SARL JOSEPH HNZ1 
65, avenue de la Gare-Luxembourg expert auprè 
Tél. (352) 48 0920 — Télex 1386 Ontact et des Douar 


expert auprès des Assurances 
et des Douanes Suisses. 

5. rue de la Fontaine - CH-1204 Genève 
TéL 022/214265 


L Peut être assimilé à une 
retenue & la source. — IL Inter- 
viennent quand on a la bouche 
pleine. — HL Se plaint ; Endroit 
où l’on peut taper. — rv. Point 
de départ; Se moque du monde. 

— V. Bouclier ; Armée d’autrefois. 

— VL Ne peut pas être rangé 
parmi les fines herbes. — VIL Se 
juge souvent sur la' mine ; Cir- 
culaient à Rome. — VUL Appa- 
raît — LS. Fa b écossais ; Un lieu 
très agréable. — X. Est toujours 
propre quand ü est petit; Le 
préféré dn collège. — XL Mis 
dans la fosse. 


« Le Palais da ToKyo a. 15 te, 
33. area a « da PréaMant - Wilson. 
Mme V a rmeeraeh (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

€ L' UNESCO », U ta. place Fonto- 
noy (l'Art pour tous). 

c Palais de Tokyo a, 15. ta, 13, ave- 
nue du Président- WUaon (Approche 
■ de l'art). 

a Hôtel de ta Monnaie a, 15 te, 
U. quai Confit (OonnatenuuM d'ici 
et û‘ ailleurs). 

c Vieux villages d’AoteuUs, 15 te, 
mfitro EgUae-d'Autaull (Mme Hsger). 

s Hôtel Sdplon Hardi ni », 15 ta, 
13. rae Sel pion (Histoire et Archéo- 
logie). 

«Le Morale». 15 h, métro Balat- 
Paul (Résurrection du pané). 

C Village de Saint- Germain -dos- 
Présa, 15 te, L ras Mab lllon (la 
Vieux Paris). 


DES DECRETS 

• Relatif au montant des coti- 
sations du régime d'assurance- 
vieillesse compl émen tai re des géo- 
mètres et experte agricoles et fon- 
ciers ; 

• Instituant une aide excep- 
tionnelle à certains bénéficiaires 
de. prêts spéciaux à moyen terme ; 

• M odifiant te décret du 19 no- 
vembre 1965 modifié relatif au 
conseU supérieur de l’éducation 
n at io nale et aux conseils d’ensei- 
gnement (conseil de la Jeunesse, 
ge l'é ducation populaire et des 
spores). 


EXPOSITIONS PUBLIQUES: 
VENDREDI 20 JUIN 1980, de 16 h. û 22 h. 

SAMEDI 21 JUIN 1980, dô 11 h. â 22 h. 
DIMANCHE 22 JUIN 1980, de lï h. à 17 h. 


DESCRIPTIONS ET COMMENTAIRES s « ■ ■ 
VENDREDI 20 JUIN 1980, de 18 h. à 20 h. 
SAMEDI 21 JUIN 1980. de 14 h. à 16 h. 

Lors de ces séances, chaque tapis sera 
décrit et commenté par les experts. 


Catalogues et renseignements, 
CONSULTANCY SA 

Z rue de la Fontaine — CH-1204 Genève 
Tél. 022/21 31 77 - Télex 421 168 cl y 


va^riCA.r,FTMENrT 
i. Peuvent souffrir de leurs 
articulations ; Quand elle est 
nouvelle, il n'y a pus de croissant. 

— 2. Bien disposés ; Cuvette du 
Soudan. — A Fatt la belote avec 
sa dame ; ' Où Q n'y a donc pas 
de contradiction. — 4. Caractère 
d'autrefois ; Slgie d'école. — 
5. Peuvent être de bons numéros. 

— 6, Lettres pour un soldat; 
S'élève eau Grèce. — T. Nom de 
roi; N’est pas permis quand te 
régime est .sévère. — R. Peuvent 
être de la revue quand Us sont 
petits ; L'endroit oû Pou "va quand 
on déménage. — 9. Peuplent deux 
républiques ; Cri 


CONFÉRENCES ■ 


Hufesîèr-jüdîdaire. Me Jean Chrislh. 


Solution dn problème n* 2688 1 
Horizontalement ; 

L Campagne. — IL Obus : Bfito. j 
— HL Ut ; Abêtir. — iv. Ciguë ; 1 


18 te. Cercla Os lTTnlon Interalliée. 
33. raobouxg Saint-Honoré, M- Arthur 
Conta s «Yalta et ses suites ». 

18 ta, mairie du dix - sept! Ame. 
18. rue des BatlgnoUes, M. Jean 
R&beyrln ; « Ecoutons battre te cœur 
tta Parts » (Société dea poètes fran- 
çais). 

18 ta, Instttmt d’études contempo- 
raines 14-18. rue de l*Brt»pade. 
MM. J. Btdegatau P. Vanlerenbergbc. 
J.-B. de Foucauld : e Est- 11 souhai- 
table et est-il possible de nhnirfr son 
temps de travail??. ■ 

18 h. 30, Centre G eorges-Pompidou. 
Bail a d’actualité, rez - de - chaussée. 
MM. Btraga Dlop, Anuutta sow FalL 
Y. Duprô s « Tradition orale et mo- 
dernité*. 

19 h. 30, amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne, L, rue Victor - Oouain. 
père Humbert Blondi ; a La religion 
de demain * (Université populaire de 
Perte). 

29 h. 30, 8, rue A.-de-Lapparont 
M. F. de VUIemucot : cLes desaoüs 
de la politique internationale » (Nou- 
velle Acropole), 


UNS LISTE 

D'admission au cycle prépa- 
ratoire au second concours d'en- 
trée à l’Ecole nationale de la 
magistrature 

DBS ARRETES 

• Portant création du brevet 
de technicien supérieur Mainte- 
nance ; 

• Fixant la liste des candidate 
auxquels est décerné le diplôme 
d études comptables supérieures 
poux les sessions 1970. 1971, 1973. 
1973, 1974, 1975, 1978, 1977, 1978 et 
1979. 


Edité per ta AAJtL. le Monde. 
Gérant» : 

iM*MC F«n( directeur de te Mblîotim. 


Imprimerie jtfUTV 
J du. Monde * i af* *J j 1 j 
4 S.r.dHltUlMU^gME 

PMIS-tt* Pi 

1 1878 


Reproduction Interdite de tout ertt- 
des, savj ac co r d avec ÿadmiiüitmtion. 


Comml—lon paritaire n* 57437. 
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La conférence de l’OPEP à Alger 
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f Suite 4e la première pagej 

Les Algériens ont bien essayé 
alors de mettre le mot « objectif » 
(«targetaj à U' place du mot 
«plafond »„ mais l'Arabie Saou- 
dite- n'entendait Justement pas 

faire de ce plafond de 32 dollars 
son objectif. 

Et pour comble, M. 'Bepahban 
s'écria : « Et pourquoi vas 

35 dollars ?» — comme par ha- 
sard le paris Iranien. 

H fallut heures de dis— 

eussions, les départs eq cours dé 
séance des ministres saoudien, 
vénézuélien, koweïtien, irakien, 
pour qu’à, 3 h 15, le- il juin.- le 
A iwirnnniq^it ffwé. 1 * Initial SOÏt 
rendu public. « Même dû ne 
cormatt rien ou pétrole », comme 
l'affirment plusieurs délégués 
d’autres pays, M. Sepahban avait 
pourtant compris que le mot pla- 
fond faisait problème. Car, .c’est 
le subterfuge trouvé par les 
Saoudiens' pour donner l'impres- 
sion d’être . d’accord sans avoir 
— « dans un premier temps du 
moins » — à relever leurs prix 
à ce niveau. 

Cheikh Yamanl. . le ministre 
saoudien du pétrole, n’hésitait 
pas à dire, dans la soirée de 
mardi : * Il n’y a pas eu d'ac- 
cord à Alger et V Arabie Saoudite 
ri augmentera pas ses prix à 
32 dollars. » H à cependant, lois 
d’une conférence de presse, mer- 
credi, nuancé la position de son 
pays, n’excluant pas à l’automne 
une augmentation de 1 ou 2 dol- 
lars sur les 38 dollars le baril 
actuellement pratiqués. 

D’ores et déjà, tl semble pro- 
bable que l’Irak, le Koweït, le 
Qatar, l’Indonésie et le Vene- 
zuela relèveront leur prix de 
2 dollars, pour s’aligner -sur le 
prix de référence de 32 dolUrs. 

L’Iran resterait à 35 dollars le 
baril, donc toujours .en dehors* 


à la nécessité de réduire la pro- 
duction poux empêcher la consti- 
tution de stocks dans les pays 
industrialisés déjà estimés par 
l’OPEP à SA milliards de barils, 
soit l’équivalent des réserves 
prouvées de l'Algérie. Le rapport 
de la commission économique 'de 
l'Organisation préconise une 
diminution de 2 mlWons de barils 
par jour (de 28A millions, à 
2 SA millions de - harti» quotidiens). 
Mais cela ne sera pas possible 
sans l’accord des deux principaux 
exportateurs, les Saoudiens et les 
Irakiens. 

Or rien n'indique que l’un ou 
l’autre de ces pays entendent 
réduire le niveau de sa. produc- 
tion . Cheikh.- Yamaci a certes 
déclaré que l’Arabie Saoudite 
reviendra a certainement » à son 
niveau de production normal de 
8,5 millions de barils par jour, 
(soit 1 - million de moins qu’ac- 
tuellement), si l'OJJLP.- rétablit 
un système de prix unifiés. 
Pour, le moment & ««mwi» que 
Darhan, en 
main— 
luction an 
troisième, trimestre. On le sait, 
les pays exportateurs discutent 
régulièrement des niveaux de pro- 
duction, mais ne le reconnaissent 
jamais officiellement, : car a se 
serait là un empiètement sur la 
souveraineté nationale des State 

membres» 

Le communiqué évoque,, comme 
cela était prévu, le prix du gaz. 
« La conférence a réitéré la déter- 
mination des pays membres de 
l'OPEP d'établir les prix du gaz 
en ligne avec ceux, du pétrole 
brut afin de mener une politique 
commerciale cohérente pour les 
hydrocarbures. . Les - principaux, 
pays importateurs ‘ de gaz de- 
vraient donc considérer Téqutoa- 
lence de prix pétrole-gaz comme. 


j-our, le moment n www 
tout soit prêt, à Darha 
Arabie Saoudite; pour 
tenir une forte productif 


une incitation nécessaire pour 

développer les réserves économi- 
ques et per m e ttr e ainsi au gea 
de contribuer substantiellement à 
la satisfaction des besoins éner-, 
gétiques mon di au x, ». 

. Les ministres du pétrole ont 
visiblement voulu éviter la que- 
relle des formules qui s’aurait 
pas manqué d'intervenir si Ton' 
était entré dans les détails. Sur 
quelle qualité de pétrole le gaz 
doit-il être indexé f Le prix doit- 
il être facturé au port de débar- 
quement ou au port d'embarque- 
ment? Ces questions n’ont pas été 
tranchées par l'Organisation. Le 
communiqué fait encore état des 
deux réunions trlpartltes (minis- 
tres du pétiole, ■ des affaires 
étrangères et des finances) pré- 
vues, l’une à la fin de l’été, l'autre 
à l’automne, pour préparer le 
sommet de Bagdad et pour éla- 
borer notamment le projet d’une 
banque de développement du 
tiers-monde. 

Les ministres se sont enfin 
penchés sur deux initiatives à 
usage interne qui leur 'tiennent 
(particulièrement à cœur. Une 
agence de presse, Opec News 
Agency. qui- devrait commencer 
ses activités « aussitôt que pos- 
sible », est chargée de donner une 
image plus flatteuse de l’OPEP 
que celle qui ; est diffusée par la 
presse occidentale. Un Institut 
d'éducation supérieure — dont 
l’étude a été demandée an secré- 
tariat — permettra de promou- 
voir une formation scientifique 
et technique non seulement aux 
étudiants des pays membres, mais 
à ceux des antres pays du tiers- 
monde. Une des nombreuses inl- 
tiatfres qu’entend prendre l’OPEP 
pour éviter ,de se séparer des 
autres pays en développement. 

BRUNO DFTHOMAS. 


1 \ n x&'kaTr?' 
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tes répercussions sur lès prix 
à lù consommation en Fronce 


d’une structure des prix cohé- 
rente. Les pays africains, dont 
les prix les plus élevés sont de 
36,72 dollars pour la Libye et le 
Nlgéria, et de 3535 dollars pour 
l'Algérie, verront leur marge de 
manœuvre limitée par le plafond 
de 37 dollars. Toutefois le mi- 
nistre algérien, M. Nabi, n’a pas 
caché que son -pétrole coûterait 
vraisemblablement plus cher 
après le I" Juillet; • 

Les émirats arabes unis ont de 
leur côté . anno np.fr qu’ils n'àug- 

mentezsJeht nas tours prix : * Je , „ 

ne pense pajTque ■ tea we ueMW W fr rt d» l'éçgnami^Jai» rçra l* comté- \ - noareaux t»ri£ de base et Oea prime* 
pétrole puisse actuellement 





!iü rpv-sic- 


absorber un relèvement de prix », L 
a déclaré leur ministre,! 
M. Mamah Al Otefba. 

La hausse moyenne pour le 
consommateur, si l’Arabie Saou- 
dite diffère soa augmentation de 
quelques semaines, voire de quel- 
ques mois, ne devrait donc pas 
dépasser 1,40 dollar par baril, 
soit un peu moins de 5 %. 

Rassurés mome ntané ment — 
les ministres de l’OPEP réexami- 
neront les prix à l'automne — 
par la fixation d’une fourchette 
de prix plafond, maximum 
(32-37 dollars), las pays consom- 
mateurs s’inquiéteront sans doute 

Ï u’il ne soit nulle part question 
es prlmqs (de sûreté des appro- 
visionnements, de marchés) de- 
mandées par la plupart des pays 
lucteurs sur une partie de 
ventes. Ce serait, en effet, 
un moyen possible de tourner la 
nouvelle formule de prix adoptée 
par l’Organisation si le m a rché 
le permettait; 

Toutefois, Ml Nabi a annoncé 
que son pays renoncerait, dans 
les semaines qui vi e n nent , A 
l'avance de 3 dollars pour l’explo- 
ration qui était ressentie par 
plusieurs compagnies pétrolières 
comme une prime. 

Plusieurs ministres ont fait 
allusion, rifl-Tiw leurs commentaires. 


le conBommjitear français' 'va ' 
■nbtr an- cours des prochaines 
semaines deux hausses successives 
de» produit* ..pétroliers. • . . 

La première devrait Intervenir 
dans les prochains Joua, voire ries 
prochaines heures, les discussion» se 
poursuivant 4 entié-'- hnta, ùractton- v 
xuüxe* ' du' ministère de J’indQstxlé! 


seconde vagué' de hausses dans le 
contant de l’été. KHe sera la consé- 
quence des dédEions arrêtées par les 
paya de l'OFBP ion de leur réunion 
d’Alger des' 9 et 18 juin. H est trop 
tôt pouf calculer Tlapaet an niveau 
des prix lit consommation. n faut 
«htmlre an effet que chaque paya 
expor ta teur fixe officiellement us 


quene» des hautes des prix du brut, 
décidée» par. plusieurs paya produc- 
teurs entre le I* avril et le 29 mal, 
c'est-à-dire avant la réunion de 
l'OFBP (T Arable Saoudite avait 1* 
première décidé une hansfe de 
2 douera par baril avec effet vm' 
1* avril). 

Cette première vague de hauues 
a majoré le prix moyen du baril de 
brut Importé, par la France d'envi- 
ron z dollars. Compte tenu des. 
délais de transport, la répercussion, 
automatique sur le» prix à la 
consommation aurait, «j«à les 
milieux pétroliers, dû intervenir 
depuis quelques Jours. Elle se serait 
traduite par une majoration des prix 
des carburant» et du fuel domestiqué 
d'environ 5 centimes par litre '(hors' 
T .VA.). Cela en tenant compte d’une 
valeur moyenne du dollar à ££9 F 
(contre 4,30 F précédemment). 

Toutefois, les compagnies pétro- 
lières ont demandé une rallonge pour 
tenir compte, expliquent - elles, de 
l’augmentation depuis dlx-hult mois 
des coûts du fret, du raffinage et 
du stockage. Les. pouvoirs publics 
n’éiiralent pas encore arrêté leu* 
position sur L’ampleur de cette rai-, 
longe, d’où le léger retard- constaté 
dan» la répercussion mécanique des 
hausses. 

On peut penser que -la hausse à 
la pompe sera finalement comprise 
entre 5 et 7 centimes 

Les consommateurs subiront uns 


qui y sont attachées, dans le -cadre 
de la fourchette de prix plafond 
(32-37 dollars) décidée à Alger. 

: Toutefois, si' l’Arabie Saoudite dtt- 
. tire son augmentation de quelqtfeg 
- semaines qt maintient la prix de sou 
baril à°KS dollars, on estime que .la 
haussie moyenne pour les pays- edu- 
. so muiafaum -ne devrait pas dépasser 
1.48 dollar par baxB, soit un. peu 
moins de 5 % au 1« Juillet. 

Si WVètait Je esSi, la facture' 
pétrolière de la France serait majo- 
rée, en innée pleine, d’environ 
5 milliards ‘do francs et avoUneralt 
/en X380 les UO milliards de francs. 

: pour le consommateur cela pourrait 
se traduire, vqré le 15 août, par 
une nouvelle hausse d'environ 5 cen- 
times par litre. M a l» d’ici là blen- 
de»-/ . événements (variations du 
dollar, attitude de FArabie- Saoudite, 
situation dû marché pétrolier) peu- 
vent modifier ce calcul théorlqim. 


BILLET 


Nos pauvres. 



« Que devons-nous faire de 
plus que oe que l’on fait actuel- 
lement •, avait demandé 6 plu- 
sieurs- reprises — fairte: d’être 
entendu, — M. Marjolfn, ancien 
vice-président dp la Commission 
de Bruxelles, air coûte des ren- 
contres Internationales organi- 
sées par le ministère de r éco- 
nomie début luln, è : rUNESCO. . 

Après avoir dressé un bilan 
Inquiétant de la. situation Inter- 
nationale, r organisateur de cas 
rencontras, M. Monory, ministre 
de /‘économie, avait seqtblé sur- 
tout préoccupé de faire de 
rOPEP le bouo émissaire des dH- 
fhuftês des plus pauvres. Il 
est vrai que, selon lui, 7e déve- : 
loppemant des pays du fiers-: 
monde peut créer de nouveaux 
marchés— pour les pays: occ/-- 
dentaux. De plus, une nouvelle 
augmentation trop brutale dés 
prix de rinergle « risquerait de 
dèetabiKMr les pays Industriels »- 
et, par contre coup, les pays an f 
vole de développement. 

Le ministre a condamné- rab- 
aence de générosité dè^^oduo- 
feurs de pétrole îandls - -que . 
« les plue pauvres 'sont encore 
plue pauvres qu’avant». 

En réponse k' V? ' Monory, 
M. Chanderll, ancltti - ambassa- 
deur tf Algérie, i rÔfiÜ[ aufcùr- 


c rhul consultant International, 
avait rappelé un certain nombre 
de vérités-: «S’il ÿ a trop de 
pétrodollars, c’est d'abord parce 
que J e s p a y a industriels 
consomment ' trop, de pétrole • 

. (80 */• de la production X Quant 
à la paupérisation liée è le . 
hausse des coûts pétroliers, 
M. Chanderll avait été plus ce- . 
tégorlqua . encore, rappelant que 
les pays' Industriels consacrent 
en moyenne moins de 0. S °/b de . 
leur produit, national brut global 
à raide-, au développement , 
contre 3JS i 4 °h pour les belle, 
pays de l’OPEP. « Qui dît 
mieux ? », avait demandé -fan- 
tien ambassadeur en gufSB dé 
conclusloo. 

At. Chanderll avait oublié de 
préciser - que la facture pétro- 
lière du tiers-monde .s'élèvera, 
en 1880, .i quelque SS-mifflarda 
de douars, tandis que tàjotal 
de raide apportée par: laé^ pays 
.de rOPEP aùx. paya' lqa pua 
pauvres n’e atteint que SJ^rnlf- 
llanta de dollars en 1E78', en sen- 
sible diminution, par rapport eux 
années précédentes (SA milliards - 
en 1977). En outre; selon 
SO.CJ). E, cette aide a, en 
1978, représenté 1,1 a !a du 
PU. B. des pays membres de 
rOPEP (2 B /a en 1977) contre 
0,35 % pour les paya induètriel». 


• La Chine augmenterait le 
prix de son pétrole. — La Chine 
a averti ses clients japonais que 
le prix de son pétrole allait passet 
à 34.625 dollars le baril, soit une 
augmentation de 1,5 dollar, avec 
effet rétroactif au 16 mal 1980. 

Selon les responsables de Plnter- 
tJonal Oü Prend! ng Co (l’un des 
deux plus grands Importateurs 
japonais du. « brut» chinois), cette 
mesure serait la conséq uen ce dès 
hausses déridées en mal par 
l’Arabie Saotidlte et d'autres pays 
du Proche-Orient. Des négocia- 
tions ont cependant été entamées 
avec lès autorités epipoises. 
qu’elles reconsidèrent tour» 
aon. — (AJ J* J ■ 

• Hausse du prix du pétrole 
•norvégien: — Selon le quotifflen 
norv^fen AJtenposten, le -pétrole 

: de la.aone norvégienne -dsTd-mer 
du Nard «st actuellement ' ve$du- 
37,25 doüazs le bariL D’autre part, 
le nouveau système de taxation 
des revenus des compagnies péfcrov; 
liéres — dont le taux moyen psïe- 
sesra de 69.2% à 8-1. a% en 
moyenne — déviait rapporter 
281 milliards ' de - couronnes 
(240 milliards de francs) à. l’Etat 
norvégien entre 198CT et.-lS85. — 
(AJ J., AJPJ. • 


SOCIAL 


La réglementation du droit de grève 



d une réunion sur la durée du travail 


En déridant d’annuler la réunion prévue le 
11 Juin avec les syndicats sur la négo cia tion de 
l'aménagement, et de la rédaction de la durée 
du travail, pour protester contre une nouvelle 
grève à FKGJP. le 12 juin, le QNJPJ. a suscité 
de vives réactions dans les milieux syndicaux. 

C’est M. Ceyrac, président, du C.NPJ-. qui a 
annoncé, mardi 10 juin, l’annulation de la qua- 
trième .séance de la négociation — reprise le 
20 mai — sur la base du rapport Girandet Le 
en accord avec la Confédération 
générale des petites , et moyennes entreprises 
(C.GJPJA.E.) . estime «impossible de négocier 
avec l’objectivité et la sérénité nécessaires au 
moment où, une fois de plus, les services publics 
essentiels à la vie des entreprises sont délibé- 
rément arrêtés». «Depuis le 23 avril, en effet,' 
les entreprises sont accablées par des grèves 
à répétition -des services publics», indique le 
GJ^-P-F. « Cette situation est intolérable pour la 
bonne marche des entreprises qpi, comme l'en- 
semble des Français, sont prises en otage dans 
des conflits qui leur sont étrangers. » 

An lendemain de la fournée d’action du 
5 juin contre la convention médicale, le CXNJJ. 
avait demandé une réglementation du droit de 
grève.' La. C.GJJÆE. réclame aussi une telle 
réglementation . Dans un communiqué publié 
mardi, elle demande aux pouvoirs publics, au 
gouvernement et au Parlement- « de prendre 
sans délai les masures nécessaires, à la perma- 
nence du service public, en mettant ainsi un 
terme A la dégradation de l'autorité de l’Etat 
garant des intérêts généraux de la nation ». 


Or la nouvelle grève des agents de l’KDJ’. 
— les il et 32 juin — est déclenchée pour 
protester contre un projet du gouvernement 
qui. selon les syndicats, constitue «une remise 
en cause fondamentale du droit da grève à 
E.GJ. » Il s’agit de V amendement Giraud au 
projet de loi sur la protection et le contrôle 
des matières nucléaires, A l’exception de la 
CXF-T.C. d’Electricité - Gaz de France, tous les 
syndicats ont donné des consignes de grève, 
mais, à ht différence dè F.O. et de la C.G.CX, 
seules la CFJXT. et la C.G.T. ont annoncé 
d'importantes coupures de courant - 

Face an coup de semonce du CXNJP.F. annu- 
lant une réunion de négociation, les confédé- 
rations ont aussitôt réagi. M. Krasucld, pour 
la C.G.T., a qualifié de « dérisoire » cette 
« petite grève patronale de la négociation » et 
appelé les salariés à participer « massivement» 
aux manifestations du 12 juin. 

La CFJD.T. estime que le CJ'îJJ. se livre 
à une « manœuvre Inadmissible » et, reprenant 
son vocabulaire, souligne qu’il « se sert de la 
négociation comme otage », ce qui, ajoute- 
t-elle. « laisse planer un doute sur sa volonté 
de poursuivre et de faire aboutir positivement » 
les discussions. 

Pour F.O„ fl s’agit d’un « mauvais prétexte 
pour retarder la discussion de fond sur la 
durée du travail ». La C.G.C. « considère que 
le sujet est trop important pour permettre que 
le déroulement de la négociation puisse être 
perturbé par les humeurs dn C-N-PJ. ». 


Une tenace ambition du patronat 


SI le cbmportapienl du C.N.P.F, 
peut jusâfîer maintes critiques, on ne 
saurait, cependant, l'accuser d'fn- 
constqncq. en ce qui concerne 
l'assaut, plus, ou rpolns souterrain, 
qu'il mène depuis toujours contre le 


la durée du travail, le patronat, après 
avoir traîné les pieds pendent dix- 
îiuft mois, a voulu en tirer parti pour 
abolir certaines contraintes et lutter 
contre l'absentéisme. La rapport 
Glraudet fournissant les bases d'un 


ctott de -0 rêva Assaut mené con/oln- . accord raisonnablement, négociable, 
tement avec une. partie de la majorité M. Ceyrac se ctarclt pour ' donner 
politique. . __ à croire qu*ll n’en est pas teile- 


La persistance de la crise et' 
f aggravation du chômage créent, aux ' 
yeux. d'un., certain patronat, un envl- 
ronnement ‘ favorable, jjpvant l’opinion, . 
pour- reyârêr' à là charge. Déjà la 
dépression économique avait été le 
très ‘'actif agent de le police des 
ealaÏDBS. En outre, eUe a permis,, 
dans lee faits, d'éliminer des assu- 
rances que le code du travail don- 
nait aux salariés dans la stabilité de 
leur emploi- : développement du . 
travàlT- Üiljérlinalra, des contrats dé 
travail à durée déterminée, voire des 
pactes pour l’emploi -des jeunes. • 

'.La réglementation de la durée du 
travail était un autre bastion h démo- 
lir.' Le gouvernement ayant proposé 
une négociation sur rabaissement de 


• Rhône-Poulenc z la journée 
faction dû 10 juin, -contre le 
«démantèlement» a rassemblé, 
la C.G.T, vingt-cinq mille 
.veilleurs du groupe Rhùnê- 
Foutenc âu cours de nombreux 
arrêts de travail La C.G.T. fait 
aussi état de l 'occupation de sept 
naines, dont Sud Rhône-Poulenc 
Chimie fine (mille quatre cents 
salariés) depuis le 10 juin, à 
l’appel de la C.G.T. et de la 
CJJ5.T. 


• Le conflit du Joint français : 
2 millions de francs de dégâts, a 
estimé. Je 10 juin, la direction de 
rétablissement de S&lnt-Brieuc, 
a. dégâts occasionnés par les 
actes de vandalisme dont se sont 
rendus coupables les ■" ouvriers 
grévistes lors de f occupation de 
l’entreprise z. La C.G.T., la 
CJJD.T. et la CJP.TC, rejettent 
sur Je eotapte de e.vrovocateurs 
non grévistes » lea dégradations 
commises. La fédération CJJ3.T. 
de . ht métallurgie régiune une 
c intervention rapide »- du minis- 
tre du travail dans un conflit qui 
.dure à l'usine de Salnt-Brieuc 
depuis plus de trois mois. De son 
côté la direction souligne que 
le nombre des non-grévistes ne 
cesse de progresser z il est passé, 
selon elle, de deux cents au 
début de la semaine dernière 
à trois cent quatre-vingts le 
10 Juin (sur sept cents salariés 1 . 


ment satisfait EL à l’heure présente, 

R conjugue cette paradé avec la 
protestation ’ contre les « excès da» r 
.grévistes ». .. — -r- 

La c recrudescence de ' l’offensive 
patronale contre le droit de grève 
et les autres droits syndicaux date 
d’il y a au moins deux ans, tant 
en ' ce qui concerne Jes services 
publies que les entreprises privées. 

Naguèré,.au lendemain des grèves 
dans lé •secteur nationalisé, les.' 
patrons se contentaient de faire le 
gros, dos en formulant des protes- 
tations devenues d* « usage». Mainte- 
nant chaque Interruption donne lieu 
à des bilans économiques plus ou 
moins contestés et relance les 
projets de limitation. 

Plus ouvertement encore, le e em- 
. ployeurs des entreprises privées s'en 
prennent aux syndicats et aux gré- 
vistes «n les traînant devant les 
tribunaux pour obtenir les dom- 
mages et Intérêts. S'ils obtenaient 
satisfaction, ils feraient d’une pierre 
.deux coups : paralyser les velléités 
d'arrêt du travail et vider , les caisses 
(au demeurant fort maigres) des 
syndicats. A quoi la C.G.T. et la 
C.F.D.T. répond ont avec forée : •Pas 
un sou, nous ne palerons pas. » 

M. Maire l'ayant répété è M. Gis- 
card d’Estaing en se rendant A 


r Elysée fin mal, le président a 
esquivé sa réponse. Mais son gou- 
vernement n'a-t-H pas déjà rogné sur 
le droit ds grève des personnels da 
la radio et ds la télévision, et celui 
des contrôleurs du ciel 7 

Longue est la liste des initiatives 
parlementaires, visant & en faire 
autant pour lea électriciens. On fait 
semblant de ne rédamer qu’un ser- 
vi oe minimum d*EJ)J. Mais celui-ci 
a toujours été assuré par las gré- 
vistes. et la seule p^nne « catastro- 
phique » qu’ait subie le pays, H y a 
deux ans. ne tenait qu’à une «erreur» 
de prévision de le société nationale. 

L’objectif réel du patronat et du 
gouvernement . est d’obtenir que 
l’énergie fournie rm descende pas 
au-dessous d’un « minimum écono- 
mique» qui n’apporterait nulle gène 
à la production et n’exercerait pas 
la moindre pression sur le pouvoir. 

Trouve-t-on argument valable an 
faisant état da la répétition des 
grèves des électriciens ces dernières 
semaines ? Le patronat oublie-t-il 
que trois d’antre elles ont été moti- 
vées par la défense de la sécurité 
sociale ? Or il est le signataire .de la 
litigieuse convention sur les hono- 
raires médicaux et pour le reste, 
n'est-ce pas plutôt le gouvernement 
qui devrait être accusé de légèreté, 
voire d'irresponsabilité ? 

Le droit de grève reste l’arme des 
travailleurs dans un régime démocra- 
tique. Certes l{ ne doit être manié 
qu’à bon escient Mais les «ba- 
vures » sont inévitables dans une 
société qui, en dépit des discours, 
resta bloquée. 

JOANINE ROY. 


M» Mardtellf (CG.C.) : le blocage patronal 
conduit à l'affrontement 


• Trop de promesses ont été faites 
eux cadras sans jamais être tenues », 
a déclaré A la pressa, le 10 juin, 
M. Marchelil, président de -la fédé- 
ration de la métallurgie C.Q.C. V a 
attaqué avec force la politique du 
•patronat et du gouvernement ■ 

Au premier, Il reproche de bloquer 
pratiquement partout les négocia- 
tions, tandis que la crise s’aggrave 
dans ['industrie, notamment dans la 
sidérurgie. 

C'est, en outre, une offensive anti- 
syndicale que développent certains 
employeurs, tant sur les salaires que 


information 


La 1 


dhrrêf^ràne 


un 'pilote autonjofique 'de^Jtaufférie' - PACHA - 
installation.de chauffage^ de mettre en service ou 
chaudières en tppdnon de fa rigueur du dimat - 
De plus, lons'd'une panne de générateur, i| met 

en service une autre chaudière disponible. 

: 1ACHA : ÉCONOMIE, SÉOMTÉS' EFHCACnt. 
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sur les droits syndicaux, y compris 
celui de grève ou avec las contrats 
de travail A durée déterminée, tan- 
dis que la concertation et la partici- 
pation promises restent lettre morte. 
«SU nous n’ arrivons pas à casser 
cette orientation, nous allons vers un 
affrontement -, affirme M. Marche! II. 

II a repris ses critiques contre le 
premier ministre, qui, rappelie-t-Cf, 
avait promis de bloquer la haussa 
des prix alors qu’elle •atteint main- 
tenant 16 °/o par an », et que le 
pouvoir d'achat des cadres est en 
baisse. 

La campagne entreprise par la 
C.G.C. pour la réunion d'états géné- 
raux de l’encadrement le 7 novembre 
ae poursuit, a dit M. MarchelII. A 
partir des • cahiers de doléances » 
établis A la base, des assemblées se 
tiennent localement et régionalement 
et par fédération d’industrie, 

L’Idée grandit de la présentation 
d’un candidat C.G.C. A la présidence 
de la République, li pourrait recuettDr 
entre un million et ua million et demi 
de voix, estime M. Marchôlil, qui 
ne s’est pas prononcé sur le « report » 
de |a C.G.C. au second tour. U s 
Indiqué qu'il ne serait pas * candidat 
A la candidature », car 11 entend 
consacrer ses efforts à sa fédération. 
Celle-ci tiendra son congrès, A 
Limoges, les 19, 20 et 21 juin. Indé- 
j- pendamment des questions syndi- 
cales et professionnelles;' le congrès 
votera sur la présentation d'un can- 
didat' CLGJL à l'Elysée.. 
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SOOAL 

LE V e RASSEMBLEMENT DE LA JEUNESSE DU QUART-MONDE DANS L’AIN 

Lutter d'abord contre l'analphabétisme 


De notre envoyé spécial 


LBbdJme-sur-CürdDn. — Trois cha- 
piteaux jaune et bleu, plantés dans 
la verdure, près de Labalmesur- 
Cerdon (Ain), à une quarantaine de 
kilomètres à l’est de Bourg*en- 
BrassB : joyeusement perdus dans la 
nature, alors qu'ils le sont dramati- 
quement dans la vie, cinq cents à six 
cents jeunes, dont quelques Néerlan- 
dais, Allemands, Anglais, Suisses et 
Belges, ont participé, le week-end 
dernier, au cinquième rassemble- 
ment international de la jeunesse du 
quart-monde, organisé par le mou- 
vement Alternatives 114 (1). 

Selon la définition adoptée, le 
quart-monde, c’est nia couche de 
population sous-prolétaire, urbaine et 
rurale, située su pied de r échelle 
sociale, dans tous les pays, quelle 
que soit leur forme de société ». 
On l’estime approximativement à dix 
millions de personnes en Europe 
occidentale, dont deux millions en 
France. Pour ce qui concerne notre 
pays, il s’agit, explique Alterna- 
tives 114, d’« une majorité de familles 
françaises (dont des familles gitanes) 
et d’une partie des familles étran- 
gères, déracinées et ayant rejoint, 
en une ou plusieurs générations, le 
sous-prolétariat ». Le quart-monde, 
poursuit ce mouvement, est » privé 
des moyens d'exercer ses droits 
sociaux, culturels, économiques, poli- 
tiques, droits qui ont permis aux 
autres couches sociales de s'élever 
et de participer à la vie du monde 
contemporain ». 

La xone verte du Sappel, ce lieu- 
dit de l’Ain où ils s’étaient retrouvés 
pour la première lais, il y a sept ans 
fie Monde du 23 mai 1973), a fait 
oublier à ces jeunes, pour quarante- 
huit heures seulement, d’autres 
zones : le mauvais béton des cités 
d’urgence et de transit, leur univers 
habituel, ou la télé des baraquements 
où certains vivent encore, même si 
les bidonvilles ont officiellement dis- 
paru du sol français. Tout récem- 
ment; on a découvert, près de Mer^ 


saille, des familles qui avalent élu 
domicile dans des grottes. 

Sous l’égide des animateurs d'Af- 
lematlves 114, trois théâtres-forums 
ont été organisés, sur les thèmes 
choisis cette année : le travail, le 
chômage et la formation profession- 
nelle. Selon ce genre théâtral, inventé 
par le Brésilien Auguste Boal, il s’est 
agi de jouer des scènes quotidienne- 
ment vécues : le jeune du quart- 
monde, manutentionnaire dans une 
usine, qui est rejeté par les autres 
ouvriers ; celui qui n’a pas d’expé- 
rience professionnelle et que les 
petits patrons auxquels il s'adressa 
n'ont » pas le temps » de former : 
celui qui ne peut obtenir un stage 
de formation, parce qu’il est inca- 
pable de remplir les formulaires 
administratifs et de répondre aux 
lests, etc. 

Des « clubs du savoir » 

Selon une enquête réalisée par 
Alternatives 114 et rapportée avec 
des témoignages dans un petit livre 
d'une bouleversante lucidité ( 2 ). 11 % 
des jeunes du quart-monde ne savent 
• pas du tout • lira et écrire et 30 Va 
ne savent le (aire que ■ difficile- 
ment ». Nés dans des familles de 
huit, neuf enfants et plus, ballottés 
d'un centre de placement â l'autre 
ou d'un logement à l'autre au gré 
des expulsions, végétant dans des 
classes de transition et des sections 
d'enseignement spécialisé, ils ont, à 
seize ans déjà, un handicap quasi 
insurmontable : l’illettrisme, obstacle 
rédhibitoire à un emploi tant soit 
peu qualifié. Comme leurs pères, ils 
sont condamnés à être goudronneur, 
vannier, ferrailleur (quand ils trou- 
vent du travail) ; comme leurs mères, 
les filles seront femmes de ménage 
ou O.S. è la chaîne, vidant des pou- 
lets huit heures par jour_ Avec la 
menace, presque héréditaire, de 
Taicoolisme, des accidents de tra- 
vail et de l'Invalidité, des grossesses 


répétées, avec la plongée, presque 
inévitable, dans la délinquance. 

-Tu vas en vacances ? 

— Ouït 

— ■ Où çà ? 

— A Cité-Plage. 

— Cesf la porte à côté ? 

— Non, c'est la porte en face/» 

Poignante dérision sur les tréteaux 
du Sappel. Mais que faire pour briser 
la cycle infernal de la pauvreté ? Les 
animateurs d 'Alternatives 114 accom- 
plissent un travail remarquable, pour 
être à l'écoute, sans .lalemalisme au- 
cun. de ces écorchés vifs, dont la 
soil de compréhension et de ten- 
dresse sourd à travers l’agressivité 
d'un vocabulaire fimrié. En novem- 
bre 1977, â la Mutualité à Paris, le 
mouvement Aide à toute détresse 
(A.T.D.) - Quart-monde, dont le fon- 
dateur et secrétaire général est le 
Père Joseph Wrésinski, a lancé une 
campagne contre l’analphabétisme. 
Depuis, des -dubs du savoir» ten- 
tent de s'implanter, en liaison avec 
des enseignants, daa travailleurs, 
des associations. 

M. et Mme Giscard d'Estaing ont 
déjeuné, le 1 ,r janvier 1977, chez 
une famille du quart-monde à Her- 
blay (Val-d'Oise). Plus sérieusement, 
le président de la République, qui 
a reçu le Père Wrésinski le 12 fé- 
vrier 1980. s'est engagé à créer une 
mission d'étude sur la misère en 
France et, notamment, sur l’impor- 
tance de l'analphabétisme. Qu'en 
est-il aujourd'hui et quelles décisions 
concrètes seront prises ? 

« Je suis né dans une ciré que les 
gens surnomment la Gemolle, mais 
son vrai nom, c'était la Cité des 
Bruyères On avait un principal 
problème. Je ne m’en suis pas 
aperçu sur le moment, mais après. 
C’est que les gens là-bas ont peu 
d'espoir, iis voient la vie et fis voient 
ce qtfll y a au-dessus d’eux. Ça 
leur parait tellement démesuré ce 


qu'il y a au-dessus d’eux que. pour 
s'en sortir ; ça leur paraît quelque 
chose d’impossible. Ils restent chez 
eux, dans leur monde et lia n'en 
bougent plus », dit Bruno, vingt et 
un ans, qui - vend sur les marchés 
avec un copain » ( 2 ). » Nous sommes 
des travail leurs -, ont affirmé avec 
force les jeunes réunis dans PAin. 
- Ce n'est pas, a assuré M. Claude 
Ferrand, fondateur d 'Alternatives 114, 
un rassemblement de loubards de 
banlieue, mais celui (tune jeunesse 
digne et tiére -, qui veut encore 
croire que la société française ne 
les condamne pas à être manœuvra 
de père en. fils et qui réclame res- 
pect et solidarité. 

MICHEL CASTAJNG. 


(2) Le mouvement international 
Jeunesse quart-monde est tissu du 
mouvement International Aida A 
toute détroEoe-quart monde, orga- 
nisation non gouvernementale, ayant 
statut consultatif auprès de PO NU, 
de V UNESCO, du Conseil de nni- 
rope et du Bureau international du 
travail. En France, U est reconnu 
au titre de l'éducation populaire et 
Il est membre de la Coordination 
nationale des associations d'éduca- 
tion populaire. AI Cerna titres 114 
existe dans sept pays d'Europe et 
aux Etats-Unis. Son siège en 
France : 5. rue du Stade. A Cham- 
peaux. 77720 Marai a nt, télôph. : 
438-91-28. 

(21 Révolte et Espoir, Editions 
Science et Service. 9S48D Pierre laye. 
131 pages. 20 F. 
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Publicité 


PROJET 

DE PARC NATIONAL 
DE L'ARIÊGE 


RÉPUBLIQUE 

FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE L'ARIÊGE 


ARRÊTÉ 

Le préfet de FArlipe. Chevalier de la Légion dTBonnevT, Officier de 
r Ordre National du Mérite. 

Vu la loi no 60-708 du 22 juillet I960 relative, ù ta création des 
parcs nationaux ; 

Vu le décret no B1-U9S du 3i octobre 1351 portant réglement 
d’administration publique pour l’application des lois snsvtséel 1 

Vu la décision de U. le premier Ministre, en date du 2 juin ISSU, 
de prendre en considération le projet de création du parc national 
de l’Ariège et d’une sone périphérique autour de celui-ci ; 

Vu les pièces du dossier ; 

ARRÊTE 

ARTICLE 1er. — IL SERA PROCEDE A UNE ENQUETE PUBLIQUE 
SUR LE PROJET DE CREATION DU PARC NATIONAL DE L’ARIEGS 
ET D’UNE ZONE PERIPHERIQUE. 

Article 3. — Les pièces da dossier ainsi qu’un registre d’en quête 
seront déposés pendant trente-six Jours consécutifs, du 18 JUIN 1980 
an 21 JUILLET 1880 indus, & la préfecture de l’Ariège àr Fois. 4 la 
sous-préfecture de Saint-Girons alnm que dans les mairies des 
communes suivantes : Alblès. Al os, intima. Argeln, Arrlen-un-Bothmale, 
Aston, Aucsaein, Auglreia, Aulus-Ies-Bains, Annat. As -las- Thermes, 
Ba lacet, Bethmale. Bonac-Iraacin. Bordea-aur-Lez. Bouan. Bouasenac, 
CastUloo. Cescau. Couflens. Kngomer. Krcé, Garancra. Gestlés, Gouller, 
Gourblt. L'Hospitalet. Ularteln, UUer-Loramade. Lapége, Larcat, 
Larnat. Lassur. LereouL Luzenac, Massât, Mérens-les-Vals, Mlglos, 
Mo nus, Orzibet. Orne, Pscb. PMles-et-Cætelet, Le Port .Bebat-les- 
TrolH-Seigneurs, Salnt-Lary, Salseln, Saura t, Savlgn&c-les -Ormeaux. 
Selx. Sem, Senteln. Senteoac-d'OUEt. Signer, Stnsat, Suc-e t-Sen fcen ac, 
Ucbenteln, Uatou, Vébre. 

Article J. — Toute personne ou collectivité intéressée pourra 
prendre connaissance da dossier et formuler ses observations sur le 
registre d'enquêtê : 

• à la Prêtée tare de l’Ariêge et k la Sons-Préfecture da Salnt- 
G Irons du lundi au vendredi de 8 h & 12 h et de 14 h à 17 h. et 
tous les samedis de 9 H & 12 ta ; 

• dans les mairies des comm u nes énumérées A l’article 2 cl -dessus 
aux heures habituelles d’ouverture de celles-ci. 

Article 4 — Le dossier déposé k La Préfecture comportera les 
documents cadastraux de toutes les communes incluses en partie dans 
le parc : le dossier déposé a la Soue-PréTecture de Sa lut- Ci irons 
comportera les documents cadastraux des communes de cet arrondis- 
sement ; le dossier déposé en mairie comportera seulement les docu- 
ments cadastraux de la commune 

Article 5. — Pendant le délai de trente-six Jours mentionné à 
l'article 2. les personnes on collectivités Intéressées pourront également 
adresser leurs observations écrites au préfet de l’Ariége (Première 
Direction, bureau de L’Environnement) ou au soue-préfet de Baint- 
G irons qui les annexeront au registre déposé A la Préfecture ou a 
cette Sous-Préfecture. 

Les personnes ou collectivités Intéressées qui consigneront leurs 
observations sur les registres d’enquête, ou les adresseront par écrit 
au Fréret de l’Arlége ou au Sous -Préfet de Bain t-G irons, devront 
préciser leur nom et indiquer leur qualité à se dédorer intéressées 
par le projet (propriétaires, ayants-droit, usagers ou autres). 

Article G- — A l’expiration du délai d'enquête Indiqué à l’article 2. 
les registres d'enquête seront cl» et signés, selon le lieu de dépôt, 
par le Prérat de l'Arlége, le Sous-Préfet de Saint-G Irons ou le Matra 
de la commune lieu de dépôt. 

Les Maires concernée transmettront, les huit jours suivant 

la clôture de l’enquête, le dossier et le registre en dépôt dans la 
mairie sole au Préfet de r Allège pour les communes de l'arrondisse- 
ment de Poix, soit au Sous-Préfet de Salnt-GIrona pour les communes 
de cet arrondissement. 

Article ?. -»• Le présent arrête sera affiché b la Préfecture de 
l'Arlége. a la Sou* -Préfecture de Saint-Girons. et dans les mairies 
de : Alblès. AI». Antres, Argeln, ArTion-ea-Bcthrale. Aston, Aucanela, 
Aagiretn, Aulua-lee-BaJna. Aasat. Ax-les-Ifiermea, Ba lacet, Bethmale. 
Bonac-lrezelo, Bordes-sur-Lez. Bouan. Boussenac, Castillan. Cescau, 
Cou tiens. Kngomer, Ercé, G ara n ou, Gestlés, Gouller, Gourblt, L’Hoepi- 
taiet. Ularteln. Ijller-Laramsde. Lapèga, Larcat, Larnat. inasur. LereouL 
Luzenac. Massa t. Merena-les-Vale, Mlglos, Moulin, Orglbet, OrtlS. PBCh. 
Perles-et-Castelet. Le Port, Kabat-les-Trols-Selgzxenrs. Salnt-Lary. 
Saleem. Saurai, savlgnac-les-Onueaux. Selx. Sem, Senteln, fientanac- 
d’Oust, Signer, Situât, Suc-Ct-Senteuac, Uchentetn, Uatou. Vébro. 

□ sera en outre inséré en «axaetêt» apparenta, dans deux Journaux 
publiés dans le département. 

Cca formalités devront être effectuées avant le 18 juin 1380, date 
d ouverture de l'enquête publique 

Article g. — Le Secrétaire général de l'Arlêga, le Socs-Préfet dt 
Salnt-G irons, le Lieutenant-Colonel commandant le Groupement de 
Gendarmerie de l'Arlège. las maires de Alblès, A los, Adtims, Argeln, 
Arrien-en -Bethmale, Aston, Aucaaeln, Auglndn, Anfus-les-Balns, 
Aurnt, Ax-ies-T bennes, Ba lacet, Bethmale, Bonac-Lâeeln, Bozdes- 
strr-Lez. Bouan. Bouasenac, GoetUton, Cescau, Contiens, JBngomer, Etcé. 
Garanou. Gestlés. Goutter. Gourblt, L’Hospltalet. niartoin. UUeta- 
Earamsde, Lapége. Larcat. Laraat, Lassur, LerconL Luzenac, Massat. 
Mérens-les-Vaix. Mlglos. Moulls, Orgibet, Onia, Pech. Ferles 
Le Port, Babat-les-Trots-fielgnéura, Salnt-Lary, SaJacln. Sauxat, Savl- 
gnæ-les-Onneaux. Selx. Sem. Senteln, Sentenac-d’Ouat, Stguer. Sinsafi. 
Suc-« t-sen te nac. Ocheotein, Uatou, Vébre sont chargés, chacun en ce 
qui les concerne, du l'exécution da présent arrêté. 

Fait A Fois, ta 3 Juin I960- 

Lp Préfet . 

signé : FhUlppe-M- PSNI3. 
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~1 La soixa nte-sixième conférence internationale da travail : 

rAntriche relance l’idée d’un «plan Marshall» en faveur des pays démunis 


Genève. — Au. Palais des na- 
tions; ' la confé- 

rence internationale du travail 
rassemble, jusqu'au 25 Juin, six 
cmts délégués et ■conseillées tech- 
niques représentant les gouverne- 
ments. les employeurs et les tra- 
vailleurs de cent vingt-sept pays. 
Cette session est marquée par le 
retour, après une absence de trois 
ans. des Etats-Unis : le repré- 
sentant - gouvernemental. M. Ray 
Marcha i}:- «wrftiifi» américain 1 du 
travail, a annoncé le dépôt d'un 
projet de résolution sur le tra- 
vaUdes enfants. D’antre part, le 
Zimbabwe est devenu vendredi 
6 Juin le cent quarante-troisième 
membre de l'Organisation inter- 


■ • ’ Manifestation dgétiste le 
12 juin à Parie. — L’union régio- 
nale' C.G.T. de lUe- de-France 
appelle à une manifestation jeudi 
12 Juin, à 11 heures, A Farts, de la 

S laoe Denfert- Roche reau à l’Hôtel 
e Ville. La C.G.T. a décidé de 
faire du 12 juin. Jour de grève 
de vingt-quatre heures à B.GJ, 
une « puissante journée de lutte a 
pour le respect du droit de grève, 
l’acquittement des militants 
C.G.T. qui comparaîtront le même 
Jour devant le "tribunal de Nancy 
et la défense des revendications 
(SMIC & 3 100 F, garantie de l’em- 
ploi, défense de la protection so- 
ciale et réduction du temps de 
travail & trente-cinq heures sans 
perte de salaire). De son côté, la 
Fédération C.G.T. des travailleurs 
de la métallurgie appelle aussi ses 
adhérents à observer des arrêts 
de travail jeudi.-' 

• Proposition de lai sur le 
traoaü temporaire. — M. Couste. 
député du Rhône .(apparenté 
XLPJL), a déposé une proposi- 
tion de lot. Irait d'une concerta- 
tion avec, le' gouvernement, sur 
l'amélioration du statut des tra- 
vailleurs temporaires, à la suite 
de son rapport remis au gouver- 
nement en juin 1970 lie Monde 
du 13 juin 1975), -Cette proposi- 
tion qui reprend seulement quel- 
ques points essentiels du rapport, 
devrait, selon M. Couste, être 
.«examinée rapidement par les 
députés. • ' ' ’ 


CONJONCTURE 

UES PRB 

DES MTfiHS'tiléÉliÊr 
CONTINUENT A BAISSÉ 

Les prix des matières premières 
importées par la France (hors pé- 
trole) ont baissé de 33 % «n mal 
par rapport à avril. Bn un an (mai 
1980 comparé à mal 1979), Us prix 
ont baissé de 13 A- 

• Les prix des matières premières 
alimentaires ont baissé de 9,7 A « 
un mois et de 9,2 A eu un an dû 
fait notamment des cours des oléa- 
gineux. 

• Les prix des matières première» 
industrielles ont baissé en mal par 
rapport à avril (— 63 A). mais ont 
augmenté par rapport & mai 1979 
(+ 53 %), du lait notamment des 
textiles <+ M % en nn an). _ 


NOUVEAU REPU DE L’OR 
LÉSER RÀFFERMiSSEMENf 
. DU DOLLAR 

Le cours de l'once d’or, qui était 
revenu, mardi lf Juin, de 687,90 dol- 
lars à 60630 dollara, a encore fléchi 
mercredi U Juin, . passant tm des- 
sous de 600- dollars, à environ 
595 dollars. Ce repli, qnl fait suite 
à un bond dé 100 dollars la semaine 
dernière, est dû à la fols A des 
ventes bénéficiaires et aux résultats 
de la réunion de l'OPKP A Alger, 
th h«»<"s désastreuse pour les consom- 
mateurs qu'on ne le redoutait. 

Le dollar s’est légèrement raffermi, 
l'établissant A 4,1125 F contre 4.9965 F 
a Paris, à LTMODM contra 1,7560 DM 
sur 1a place de Francfort et a 
217 yen» contre 21530 Y»» sur eeUe 
dè Tokyo. Outre les Interventions 
assez mastites des banques centrales, 
11 est fait état, aux le marché, des 
déclaration» de M. Waiflc h, l'un des 
administrateurs du FED américain, 
selon lesquelle» les taux A moyen et 
A long tenue pourraient être appe- 
lés A remonter outre- Atlantique. - 


De notre correspondant 

nationale du travail aux termes 
d'un vote, nmmimi» de la confé- 
rence annue lle de . l’OXT. A 
Genève. 

Elu à l’unanimité président de 
la conférence, le ministre autri- 
chien des affaires sociales, 
M. Weissenberg, a rappelé que les 
tensions .sociales sont génératrices 
de tensions politiques. Appliquant 
le ternie de « glaciation a A la 
situation politique dans le mande, 
il à- estimé dans son discours que 
« la politique sociale internatio- 
nale dépasse de loin son. objectif 
premier qui est d’améliorer les 
conditions de oie des masses labo- 
rieuses : elle est en fait un élé- 
ment indispensable au maintien 
et au renforcement de la paix 
mondiale ». Déplorant l’écart 
croissant entre pays nantis et. 
pays démunis. 11 s’dst demandé si- 
une formule inspirée du plan 
Marshall — plan qui a aidé 
l’Europe ruihêe par la seconde 
guerre mondiale a se relever — 
rte devrait pas être mise au point 
afin de « mettre sur une base 
plus saine V économie des peuples 
du tiers-monde ». Un tel plan 
« adapté bien sûr à la situation 
d'aujourd'hui contribuera à nous 


rapprocher de notre but commun : 
assurer la satisfaction des besoins 
essentiels des, populations dés- 
héritées ». 

L’ordre du jour do la confé- 
rence comprend, entre . autres, 
l'élaboration . de normes appli- 
cables au travail et aux pro- 
blèmes de retraite des ' travail- 
leurs Agés qui sont près de cinq 
cents mimons dans le monde, a 
des problèmes concrets de négo- 
cia tiona collectives non régis par 
les instruments Internationaux en 
vigueur, A l’égalité de~ chances et 
de traitements pour les travail- 
leurs des deux sexes, notamment 
pour ceux qui ont des responsa- 
bilités famfliafa*. et an statut des 
travailleurs migrants victimes de 
discrimination dans de' trop nom-, 
breux pays Industrialisés. L'adop- 
tion <rune « norme-cadre » de 
sécurité et d’hygiène des milieux 
de travail est soumise à r examen 
des participants. La conférence 
discutera le rapport du directeur 
général du bureau International 
du travail. M. Blanchard, qui met 
l’accent sur la formation prof es-, 
sionnelle, six cents millions de 
Jeunes devant s’ajouter, au cours 
de la prochaine décennie. A la 
population, active. 

ISABELLE VICHN1AC 


SOCIAL 


DIMINUTION 
DU POUVOIR D'ACHAT 
■; DES RETRAITE! EN 1980 

Le pouvoir d’achat des retraités 
d» la sécurité sociale, qui s'étale 
amélioré A peu près régulièrement 
depuis 1945» diminuera -pour lu pre- 
mière fols cette année. 

Lés retraites, attribuées selon le 
système de la répartition, sont in- 
dexées sur . les salaires de Fannie 
précédente.' Or ces derniers ont de 
' la. peine A suivre révolution des 
prix. Ponr 19*0, les quelque cinq 
Twimnmc de ' retraités dépendant de 
la Cuisse nationale - d'assu ra nce 
vieillesse des salariés recevront des 
manda ts majorés (en deux fols) de 
103 A an total, alors que la hausse 
Ida eofit de la rie risque d’appro- 
cher 13 %. 

L’indexation sur les salaires, Savo- 
, table eux retraités pendant plu 
d’an tien de siècle de croissance 
relativement forte, ne l’est donc 
plus en période d ‘activité ralentie et 
de chômage persistant. 

• Les soixante tueurs de 
l'abattoir de Limogea ont fait 
grève le hindi 9 juin pour obtenir 
davantage de sécurité dons l'exer- 
cice de leur métier. Les employés 
demandent un contrôle renforce 
des animaux atteints de brucel- 
lose, en raison du danger que re- 
présente le contact de leurs dé- 
pouilles et de lettre viscères. — 
(CorrespJ 
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AFFAIRES 

les salariés de Munnbance manifestent 
contre l’attitiide des banques 
à regard de leur entreprise 

De notre correspondant 


Saint - — Pour la se- 

conde fols en deux mois, les 
salariés de la Société nouvelle 
Manufrance ont cessé le travail. 
Le problème du redressement de 
l'entreprise reste entier. Ses fonds 
propres étant insuffisants, sa 
surrie est donc- liée au déblocage 
de crédits par les banques. 
Celles-ci sont réticentes depuis 
les difficultés qui ont secoué 
TLTanïifynnra. C’est pourquoi la 
quasi-totalité des quelque mille 
neuf cents salariés s’est rassem- 
blée mardi 10 Juin sur la place 
où sont installées le* principes 
banques nationalisées (B2TP-, 
Crédit lyonnais, . Société géné- 
rale) qui, selon r intersyndicale, 
o refusent de t ravai ll e r avec 
Manufrance »- - , 

Dans leurs tracts, les syndica- 
listes s exigent des facilites ban- 
caires immédiates et taie alloca- 
tion d’attente de r ordre de 
cinquante mutions », ce qui est 
un nouvel appel aux pouvoirs 
publics. C’est d’ailleurs le sens de 
la d émar cha de la déléga t io n du 
comité d’expansion de la Loire, 
conduite par son président, 


M. Bazin, maire et oongr.ITleg 
général de chazeües- sur -Lyon, 
qui devait être reçue mercredi au 
ministèr e de l'économie. 

Grâce on redressement com- 
mercial constaté (quatre-vingt 

mille commandes enregistrées un 
mois après la parution du cata- 
logue, progression de 50 % du 
chiffre d’affaires en avril et mai 
1980 par rapport & la meme 
période de 1979), le dossier parait 
solide. 

De son côté, la MACIF (Mu- 
tuelle d’assurance des commer- 
çants et industriels de France), 
actionnaire à 30%. serait prête, 
si l’Etat venait A son tour en 
aide d’une façon substantielle, & 
accorder sa garantie & une 
avance que pourrait co n se ntir 

l’ancienne société M Anu fran oe à 

2 a nouvelle. ^ . 

La situation semble donc peu & 
peu se décanter, à quelques jours 
Se l’assemblée général» des ac- 
tionnaires, convoquée pour le 
16 juin. Mois ja bule est do nou- 
veau dons le camp du gouverne- 
ment. — P- C. 


HnrMi-rami 
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, POUR UN 
METL LEUR EMPLOI 
DE L'ÉNERGIE 

Envoyé» 20 trama rt^nèm ér I F 
on chèques) d AWt K^ MjMN. 
27. rtn Jeao-Dalart,~f50l4 Pari, 
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oo 60 F pcar abonnement antàtel 
(60% ficenomle)qrid6tin:d«ùt 
à l'envoi grattât de çv qinbéro 
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Professoir GünterÔ. Esa; Maiihre du Conseil d’Adimnistration, Luftibansa. 

é Vous me dites que vous aurez le temiinal de fret le plus 

grand e^fedmolo^cpaii€iil;leplus moderne du monde, Prof. Esec 
Combien vous coütaa-t-U? 




Nous dépenserons plus de Dm200 millions pour la oonstrudion 
NP de ce terminal car nous avions prévu à juste titre une augmentation 
rapide de nos man±iésiiitenMonaux avons besoind’ëlre gl| 
paiticulièraneiit biai infomié ai ce qui ooïKane les tous derniers 

/lune /w frrâvpliâc 


développements dans ces inârchês. 




é Comment recuefllez-vous detdles infonnations 
auxquelles vous pouvez vous fier? 




En lisant lé Fînandal limes 






1 Veuillez m’adresser à titre gradaix qudques 
exemplaires du Financial Hmes ainsi qus vos 
conditions tf abonnement 


Fonction 
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(Publicité) 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 


ÉTRANGER 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Alimentation en eau de. la zone Industrielle de GABÈS 

(2* PHASE) 

La Société Nationale d'Exploitation et de Distri- 
bution des Eaux lance un appel d’Offres international 
(Lot 11) composé de trois sous-lots : 

' — SOUS-LOT 11-1 ï Transport et pose de 
19.500 ml de conduites DN 1000 en fonte on 
béton précontraint. 

— SOUS-LOT 11-2 : Transport et pose de 
22.000 znl de conduites DN 400, 500 et 600 
en fonte ou béton précontraint. 

— SOUS-LOT 11-3 : Construction d’un réser- 
voir de collecte : 2 X 750 m3 semi-enterrés 
avec chambre de vannes — Six stations de 
pompage et six réfrigérants. 

Cet appel d’offres s’inscrit dans le cadre d’on 
projet financé partiellement par la Banque Afri- 
caine de Développement (B AD), et le Fonds Arabe 
pour le Développement Economique et Social 
(FADES). 

Les Entreprises qui désirent participer à cet 
appel d’offres peuvent se procurer le dossier d’appel 
d’offres auprès de la SOJV.EJ)J£. (service Marchés), 
contre paiement de la somme de CENT CIN- 
QUANTE DINARS TUNISIENS (150 DT). 

Les offres doivent parvenir à la SO.N.E.D.E. 
sous plis recommandés avec accusé de réception ou 
être remises contre reçu au plus le 11 juillet 1980, 
à 10 heures, au 23, rue Jawaher Lel Nehru - MONT- 
FLEURY (TUNIS). 

L’ouverture des plis aura Heu le même jour à 
11 heures. 


IA CROISSANCE ÉCONOMIQUE 
DU JAPON 

A ATTEINT 6,1 % 01 1979 

La croissance économique du 
Japon a atteint 64. % (produit 
national brut) durant l'armée 
budgétaire 1979 (l). Ce résultat 
— eu valeur réelle — est supé- 
rieur & celui de l'exercice 1978, qui 
avait été de 5,7 %. 32 est à peu 
près conforme à l'objectif recti- 
fié en baisse par le gou v e r n ement 
il y a quelques mois (+ 6 %) et 
& peine inférieur à la prévision 
initiale de 64 % fixée l'année der- 
nière pour l'exercice budgétaire 
1979. 

Par le montant de son produit 
national, le Japon demeure la 
deuxième puissance économique 
mondiale Ci l'exclusion de 
rUJLS-S-), avec 1022 milliards de 
dollars après les Etats-Unis 
(2349 milliards de dollars) et 
avant la EPA (756 tnîTHards de 
dallais). * 

(1) Début avril 1978 & fin mars 
137». 

• Les moyens ^intensifier les 
échanges entre la France et le 
Costa-Rica ont été au centre des 
entretiens qui ont eu lieu, mardi 
à Paris, entre ML Rodrigo Caraso, 
président de la République du 
Costa-Rica, et M. René Monory. 

Les projets entre les deux pays 
portent sur la fourniture de maté- 
riel ferroviaire, pour rallongement 
d’une ligne de chemin de fer, qui 
Gérait portée de 100 à 400 kilo- 
mètres, et pour laquelle la firme 
française éosthom avait livré dix 
locomotives, pour une valeur de 
40 mDUards de francs, en 137 EL 
Le Costa-Rica a également lancé 
un appel d’offre pour la construc- 
tion de cent cinquante mille 
lignes téléphoniques, auquel les 
firmes françaises CIT - Alcatel, 
Thomson et la C.G.C.T. ont 
répondu. 


LES DOCKERS SUÉDOIS 
METTENT FIN A IM GRÈVE 
SANS AVOIR OBTENU 
SATISFACTION 

Stockholm {A-F-FJ- — la dockers 
suédois ont décidé, ce lt juin, de 
mettre un terme S ut grève d*nn 
mois sans avoir obtenu satisfaction. 
Les quelque deux mille cinq cents 
adhérents du syndicat des dockers, 
son affUtt i la centrale LO, dont 
le mouvement avait commencé le 
22 mai. exigeaient use hausse de 
30 % de leur salaire horaire et le 
droit de négocier directement avec 
le patronat. Le travail reprendra 
Jeudi 13 J iris dans la trentaine de 
ports affectés. 

La décision a été mise, estime- 
t-on. parce que Vanité du m o ti v t - 
ment était compromise. Les dockers 
étaient retournés an travail le 3 juin 
Hmt quatre porte et d’antres 

étaient sur Je point de suivre leur 
exemple de peur de perdre lenx 
emploi. La grève a fait perdre 1 la 
Suède un montant fl’ exportations de 
5 zaiUlazds de couronnes, selon des 
lalwiU dtt 


Recherche IMPORTATEUR 

MONTRES PENDENTIFS 
A QUARTZ (LCD) 
MONTRES BRACELETS 
AIGUILLES q QUARTZ 

de V&BSXIGB 

Possibilité petites quantités 

A votre disposition à PARIS 
U. FONTAINE, Hôtel SUFFBEN 
20, rœ Jean-Ray. téL 578-81-08 
de 10 an U Juin 


Comment vendre en 
Amérique Latine? Comment 
s'implanter au Mexique ? 

Quels contacts prendre? 
Quelles procédures suivre? 
Quels règlements respecter? 
De quelles facilités bénéfi- 
quesrionsetbien 
osez-Ies à la Société 

ponsables de ses 
agences et ses spécialistes de 
lAmérique Latine vous 
informeront et faciliteront 
vos opérations. 

SOCIÉTÉ GfNÎSALE, 

DEECHON OS AFFAIRES INTHNAITONAtES, 

29, BD HAUSSMANN 75QOT FAHS. 

A9GENTTNÊ MÊ58. COtOM«^<«HOÜ& 
VENEZUELA. 

Membre de Tettc, * 

European Banks International- 


SOCIETE GENERALE 


Le salut par le tiers-monde? 


Les -X- s'interrogent sur te 
tiers-monde. Quoi de plus nor- 
mal: un grand nombre d'entre 
aux sont de hauts dirigeants 
d’entreprises, souvent multi- 
nationales. Ce/e a conduit tes 
anciens élèves de rEcoia poly- 
technique a constituer différents 
groupas de réflexion : *X— inter- 
national ; Coopération avec le 
tiers-monde ; Innovation TM. La 
revue da leur amicale, le Jaune 
et la Rouge (1). a consacré sa 
tiers-monde, en lévrier 1979, un 
Important numéro spécial. Les 
•Xm avaient récemment Invité à 
en débattre, au cours d'un dîner 
à Parla, le président de la Répu- 
blique du Sénégal, M. Senghor, 
WA. Cheysson, commissaire 
pour la développement de la 
CLJL. et fieu/iac, ministre de 
réduoation nationale. 

Sans doute parce qu’il s'adres- 
sait à la « famille des X -, à 
laquelle il appartient, M. Cheys- 
son n’a pas craint d’être un peu 
provocant en traitant on thème 
qui lui est familier. «Les rai- 
sons de sa tourner vers la tiers- 
monde, a-t-il dit notamment, 
apparaissant plus clairement 
qu'avant la crise. Celte-cl conduit 
£ remettre en cause de façon 
extraordinaire les rapports avec 
le tien-monde, où ont lieu sctuel- 
lernen: toutes les tensions im- 
portâmes. Il n’y aura pas da paix 
tant qua subsisteront Injustice, 
pauvreté et que s’approfondira 
le fossé entre riches et dé- 
munis. Le tiers-monde, en termes 
économiques, ce sont les mar- 
chés en expansion, ceux dont 
dépend, en grande partie, la 
croissance des entreprises occi- 
dentales. Le Nord et le Sud ont 
un intérêt commun à un déve- 
loppement interdépendant. - 

Dans cet esprit , le « père » des 
accorda C-E-f.-AC-P. — qui 
se demanda au passage si la di- 
mension politique n'en est pas 
parfois perdue de vue, — 
esquisse les priorités d'une plus 
large coopération économique : 
établir des relations contrac- 
tuelles de longue durée par sec- 
teur, aJln de ménager revenir et 
prévenir les crises ; traiter les 
grands problèmes (monnaie, 
finances, matières premières, 
énergie, alimentaire) au niveau 
rno flfffaf, tendre vers une «plani- 
fication internationale à ÿ’ fran- 
çaise • ; accorder la libre accès 


des produits des pays en déve- 
loppement sur les marchés de s 
paya industrialisés ; mobiliser les 
ressources financières existant 
en relative abondance, etc. 

Las mutations consécutives i 
r émergence de s nations nouvel 
lement Industrialisées, devait 
taire Justement remarquer 
M. Barthslot, directeur eu Centre, 
de développement de ro.CJHE^ 
sont mieux perçues maintenant 
que des études faites en 
Europe, aux Etats-Unis et ma 
Canada ont montré que « Iss 
changements d'emplois étaient 
plus du aux* gains de produc- 
tivité qu'aux importations du 
tiare-monde ». « Les bilans des 
relations avec le tiers-monde en 
terme d’emplois, a-i-ti souligné, 
sont en notre faveur; mais les 
emplois perdus sont con ce ntrés 
géographiquement, tandis que 
tes emplois gagnés sont dis- 
persés. > 

M. Beullec, qui a évoqué son 
expérience chez Renault, vo fl 
dans « l’émergence de nouvelles 
bourgeoisies - du tiare-monde 
une chance extraordinaire qui va 
nous obliger è taire des efforts 
de formation pour que les pro- 
duits que non fabriquons incor- 
porant beaucoup de valeur 
ajoutée. * La chance de la 
France, assure-t-fï, est qu’elle 
n’ait pas de matières premières 
et soit condamnée £ taire des 
efforts de formation en vue d’un 
développement technologique. • 

Le chef de TEtat sénégalais 
plaide, de son c ôté, pour m 
« nouvel ordre culturel ». sans 
lequel 11 ne peut y avoir de 
nouvel ordre économique Inter- 
national, car « on ne peut sau- 
ter trop rapidement au mondfe- 
lisme ». L’AIrtqua. a-t-il dit. doit 
« s’enraciner dans «a négritude, 
mais elle doit acquérir aussi 
l’esprit de méthode et de ratio- 
nalité ■ des- peuples du Nord. 

U. Senghor se déclare éga- 
lement attaché 6 deux aubes 
idées en vogue : la formation de 
grandes communautés régionales 
de plusieurs dizaines de millions 
d’habitants et le • trilogue » 
euro-anbo-afrfcaln. Ceux projeta 
suivis avec attention par tas 
Industriels. 

GÉRARD VIRATELLE. 


(1) 57. avenue Focb, 75118 Pa- 
rte, téL 783-24-81. 783-83-82. 


ÉDITION 


la crise du livre 


LES ÉDITEURS EN APPUIENT 
AU PRÉSIDAI! 

DE U RÉPUBLIQUE 

Lee éditeurs vont faire une 
démarche auprès du président de 
la République en vue de l'établis- 
sement du prix unique des livres. 
Cette démarche a été décidée au 
cours de l’assemblée générale du 
Syndicat national de l'édition, 
mardi 10 Juin. 

Le Syndicat prendra ofette ini- 
tiative, après c on sul t ati o n et 
conjointement avec les auteurs et 
les autres partenaires du livre, 
pour a foire valoir les graves 
inconvénients de la situation 
actuelle set « demander aux auto- 
rités de renoncer au système du 
prix net pour instaurer le prix 
unique du livres. 

Les éditeurs regroupés au sein 
du SJTJE. s’appuient également 
sur le texte adopté le 22 mai 1980 
par l'Association Internationale 
des éditeurs, réunie à Stockholm 
(mille cent professionnels de 
trente-quatre pays), cpii invitait 
savec force tous les gouverne- 
ments & ne pas intervenir dans le 
système des prix attisé dans le 
commerce des livres », qui est en 
général le prix unique. Dans sa 
recommandation, l’AJ-K. deman- 
dait de c reconsidérer les mesures 
prises récemment dans certains 
pays qui interdisent à Uéditair de 
conseiller ou de fixer les prix de 
vente au détail ». 


IE P.C. POUR L'ÂNNUIATION 
DE L’ARRÊTÉ MONORY 

Les communistes, au coure d’une 
conférence de presse, ont demandé, 
mardi 10 Juin, l’annulation de T arrêté 
- anticulture » pris par M. Monory, 
qui libère les prix du livre. MM. Mar- 
inier, député des Bouches-du-Rhône, 
et Rallie, député de Selne-Sainf- 
Dents, entourés des écrivains Pions 
Bourgeade. Eugène Gulllevlo et Ber- 
nard Noél, de M. Echaiti, membre 
de la direction du groupe éditorial 
du P.C n et de bibliothécaires, ont 
souligné la quasi - unanimité des 
professionnels du livre contra l'arrêté. 

M. Raille a déclaré que le ministre 
de la culture considère « te livre 
exclusivement comme une marchan- 
dise, comme un supplétif de Tidéo- 
logie ». Il a jugé, toutefois, que l’an- 
nulation de l'arrêté ne réglerait pas 
tous les problèmes, et qu'il conve- 
nait de prendre, pour "donner de 
Tair », une série de mesures. Outre 
la convocation d’une « table ronde ». 
il a proposé de supprimer la T.VA 
sur les livres (7 %), d'aligner le tarif 
de transport sur celui de la presse, 
d'octroyer des conditions de crédit 
avantageuses aux petits et moyens 
éditeurs et aux petites librairies, de 
systématiser le développement des 
bibliothèques dans les écoles et les 
entreprises, d'encourager par des 
aides de l'Etat la lecture publique 
et de favoriser les émissions litté- 
raires à la télévision. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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AGRICULTURE VENDRE et ACHETER en CHINE 


La Commission européenne réduit de 40 % 
l’aide ans exportations de produits laitiers 

Les producteurs français condamnent 
<la politique du pire> 

La Co mm ission européenne a consultation du comité de gestion 
réduit d'environ 40 % depuis le représentant les Etals — procé- 
manU 10 Juin les subventions aux dure plutôt rare, — se 
exportafclons (restitutions) de par une brutale des ezpor- 

beurre, de poudre de latt_et de tarions à la rentrée prochaine, 
butter-oiL H s’agit en l’occurrence alors que déjà la f aîblesse des 
de faire des économies en atfcen- cours mondiaux; contrairement à 
dont que l’ Ass e mb lée européenne ce qu’on indique à a 

et le conseil des ministres de la fait frP-mp par a i a Qom^mSit é 
Communauté adoptent le budget les dernières grandes adjudica- 
oo mmaaa atatw pour 188a H s'agît tt<ms pot* les ventes sur pays 

***“> aT1 profit de la Nouvelle- 
che de la Commission, de mettre zélande surtout. 

nant** ™* MTOmaar La tentation est grande du* 
365 P»doct«âs d’eapîlqner cette 
laitières^ (p rodu cteurs, coopéra- décision de la Commisslc® par le 
tivœertlndKtariels)^içsi^Qut dépit qu'elle aurait ressenti en 
protesté _ contre cette décision voyant que, malgré la de 

1» collecte et le refus des mlnls- 
<k l'æricuïta» de taxer les 
dujptre ». « En bloquant les expor- producteurs, la situation du m&r- 
teitie rs ché et les stocks restent conve- 

jî£lS£?-& nattes. contaürSoSà l'analyse 

provoquer la reconstitution d e qu’éîle développe depuis des mois, 
stocks, alors que ceux-ci sont hu™ ucjjuû ^ 

actuellement qûasi inexistants en J - G - 

France et très modérés dans la 
Communautés, écrivent les fédé- 
rations laitières. 

Alors que la collecte a augmenté 
de 8 % on France pour les quatre 
premiers mois de l’année, cet 
excédent n'a pas pesé sur le mar- 
ché, estime-t-on chez les .pro- 
ducteurs. Les stocks français de 
beurre (public et privé) ne S’élè- 
vent au 1“ Juin 1980 qu’à 
34043 tonnes contre 79973 tonnes 
eh Juin dernier ; ceux de poudre 
de lait à 100 tonnes seulement 
contre 6 355 tonnes- il y a un. an. 

Sur le plan communautaire, 
étaient stockées fin mal 
295 000 tonnes de beurre et 
15S 000 tonnes de poudre de lait 
contre respectivement 400 000 et 
450 000 tonnes l'an passé. 

Du côté français, an précise 
que cette mesure, prise sans 


LISEZ LE c TRADE DIRECTORY OF CHINA» 
EDITION EN QUATRE LANGUES + de 700 P. 


LE MODEF EST FAVORABLE 
A UNE MODIFICATION 
DE U POLITIQUE 
COMMUNAUTAIRE 
AVEC DES PRIX DIFFÉRENCIÉS 

« La période qui suivra .les 
Sections présidentielles .démon- 
trera que les propos du président 
de la République annonçant une 
pause dans rél ar g iss ement de la 
CRR. ne sont pas sérieux », a 
déclaré, mardi 10 juin, M. Lin- 
denstaedt, secrétaire général du 
MODEF (Mouvement de défense 
des exploitations familiales). Four 
ce mouvement, il .faut c que la 
Grande-Bretagne s" intègre ou se 
démette » et, d’anfae part, c blo- 
quer la négociation, afin que ni 
la Grèce, ni le Portugal, ru TBs- 
pagne, ne rejoignent la CRR. ». 

En revanche, le MODEF est 
favorable à une modification de 
la politique com m u ne , qui com- 
prendrait l'adoption de mesures 
n ationales pour maintenir le pou- 
voir d’achat des agriculteurs, la 
mise en place d'une politique glo- 
- baie des matières grasses de la 
CJLE-, « seule susceptible de ré- 
gler la question de la prétendue 
surproduction de lait s. Le 
MODEF souhaite un marché 
mnirwt libéral, plus organisé, avec 
des plans de production et des 
calendriers d’importation et 
d’exportation. Les prix commu- 
nautaires devraient être fondés 
sur les coûts de production et des 
« quanta » pourraient être Instau- 
rés pour les productions excéden- 
taires, au-delà d’un se uil re pté- 
sentant un revenu minimum par 
exploitant. Enfin, les accords du 
GATT, de Lomé, et les accords 
méditerranéens devraient être 
rediscutés. 


L'agife frffl pay sanne • , 

L’ESPAGNE ET LA GRÈCE 
SONT ACCUSÉES 
DE SUBVENTIONNER 
LEURS EXPORTATIONS 
DE POMMES DE TERRE 

, Le ministre de l'agriculture a 
adopté des mesures de souttoi 
pour les producteurs français de 
pommée de terre, dont les prix ont 
htdgaé de façon sensible ces der- 
niers Jours. Dix millions de francs 
ont été débloqués. M. Méhaignerie 
se rendra prochaineme nt^ e n 
Grèce pour discuter de- l’attitude 
n'I des responsables hellènes amusés 
*’ comme les Espagnols de subven- 
- . tionner leurs exportations de 
pommes de terre. ïa mévente 

■ ■ • actuelle serait due en effet à la 
**■ concurrence exercée par la pro- 

* duction grecque sur les mar- 
■ chés allemand et britannique. 
/ M. Walker, le ministre anglais a 
d’ailleurs Interdit, lundi 9 tain, les 
importations de pommes de texte 
. en provenance d'Espagne et de 
. Grèce, à la demande des fermiers 
britanniques. 

En France, à proximité de Re- 
moullns (Gard), les chargements 

■ de quatre camions de légumes, en 
l- provenance d’Espagne, et ds faute 

autres de vins d’Italie ont été 
déversés sur la chaussée de l'auto- 
route A9, par une centaine d’agri- 
culteurs. Enfin, le Boereabond, 
principal syndicat ' des agricul- 
teurs belges, a décidé d’organiser 
une manlfest&tion nationale pour 
• protester contre l’Insuffisance de 
3a hausse des paris agricoles. 


Je détire recevoir . exemplaires } 

du « Trode Di recto ry of China » J 

au prix de" 125 $ ou 550 F. Total I 

A l'attention de Monsieur r 

Société } 

Adresse - ‘ J 

T4I. Télex I 


SICE 


70, rue de Tocqueville 
75017 Pdris 


(2) Les restitutions cozntttant théo- 
riquement la différence entre le 
coure mondial et 1e coure européen, 
si le premier -augmente les restitu- 
tions diminuent. 


r Investisseur > 

recherche 

• • pour achat total ou partiel 

IMMEUBLES LOCATIFS 

. Paris, grandes villes de Provinœ. 
Construits ou en cours de construction 
ou terrains à bâtir correspondants. 

Adresser les dossiers sous référence 7131 à 
. L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 

Cedex 02 - qui transmettra S 
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AVIS DE L’ELECTRICITE 
D’HAÏTi 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un appa! (f offres mfamatfonri va être prochainement Tancé 
pour les travaux de léailsation A partir de matériel HT m» à 
. disposition de l’Entrepreneur, de 5 travées ■d'extanriar» de notre 
Sau^Samoa à 69 kV ds VARREUX dm ta zone de Port- 
au-Prince. 

U est précisé que: 

- r ouverture publique des offres est fixée sa : 

8 SEPTEMBRE lOBOèPortatHPrin» 

- ta financement dbs travaux objets dé l'appel d'offres 
ost assuré dans le cadra des crédits accordés par ('Asso- 
ciation Internationale de Développement (AID -Banque 
Mondiale] et par la Co mmu n a uté Européenne (CEE). 

Le dossier d'appel d’offres (pi co mprendra tous les plans pour 
exécution sera dés le 7 Juillet 1980, è ta disposition des 
Entrepreneurs intéressés qui pourront les retirer 

contre cent dollars (100 US) 

è EDH - BJ>. 1753 
Port-au-Prince 
Téléphona 2-46-00 


contre quatre cent tr ente fra nc s fra nçais (430 FF) 
i SOFRELECC/oSOGELERG 
25, rue du Pont des Halles 
94666 RUMGIS CEDEX- FRANCE 
Télex : 204 T 74 F - Téléphone : 68734.68: 


Le 



250 : 


simple^ évolutif et polyvalent. 


Le HP 250, cfcst une gamme de petits ordinateurs de 
gestion qqe propose Hewlett-Packard. Ce système mono- 
console est évolutif Voua pouvez lui adjoindre, selon vos . 
besoins, jusqu’à S consoles permettant une exploitation 
Miindfaiiée cnnBditpeogi anniiatio iL Chac ondcs iitHisa lcow 
peut disposer d* tme partition-mémoire de 32 ou 64 K octets 
grâce aux unités de stockage de masse allant jusqu'à 
53 M octets en figue. - - 

Et, pour une application en gestion décentralisée, le HP250 . 
est connectable gong protocole synchrone BSC (é rnnl a ti on 
2780) à un onfinatear centraL 
Son prix de base est de 195 JM F? 






I mm % mm* 


Jusque présent, il était pratique- 
ment impossible de concevoir un ordi- 
nateur de gestion i la fois peu cher et 
très sophistiqué, personne 
n’ayant trouvé le moyen 
d’utiliser simplement un 
système puissant. 

Nous y sommes 
parvenus : l’utilisation du 
HP 250 est la simplicité 
même. Et pourtant, sa 
vitesse, son système d’exploitation et 
son système de gestion de base de don- 
nées lui permettent d’effectuer aussi 
bien-des travaux en temps réel que du 
traitement par lots. Ainsi, sans informa- 
ticien chevronné, vous pour- 




xez tirer le meilleur part 
dJun système rapide et sc 

Notre ordinateur e 

programmer. Grâce au 
BASIC gestion de HP, 
au logiciel IMAGE/ 
250 (logiciel de ges- 
tion de base de don- 
nées) et à ses complé- 
ments QUEKY/250, 
FORMS/250 et 

REPORT WRTTER/250, vous disposez 
d’un ensemble d’outils polyvalent pour 
tirer le meilleur parti de votre ordi- 
nateur en un minimum de temps. 

.. Dans le même ensemble très esthé- 
tique, vous trouverez notre processeur 


pourrez y ajouter 1 disque Winchester 


[ octets et/ou deux 
itouche amovible 
ets chacun. . 

Les huit touches de fonction “per- 
sonnalisables" sont extrêmement pré- 
cieuses; leur libellé apparaît au bas de 
l’écran pour guider l’opérateur ou le pro- 
grammeur Le clavier du HP 250 est 
identique à celui d’une machine à écrire. 
Il est complété par un bloc de 10 touches 
numériques. Ainsi, après avoir positionné 
l’écran àsa convenance, ^opérateur pourra 
travailler confortablement. 

* Prix TTC an 1/5/80 d’on système avec mémoire 32 X 
octets, 1 console, 1 disqne souple !£. M octet, 1 dbçpe 'Witt- 
ch ester 12 M octets, imp rim a nte incluse. 


IEWLETT 

PACKARD 



-F- : ■>., ,{j0. 

SP" 


enseignements complc- 
HP 250, renvoyez le 
is à : Hewlett-Packard 
1401 Orsay Cedex 




‘ Je désire recevoir de* informations"! 
complém en t ai r es but le HP 250. j 

□ envoyez-moi rme documentation, sur ! 

le HP 250, . - g 

□ contactez-moi pour un rendez-vous. ^ I 

Nom: — j 

Fonction:- — 

Société :- i I 

Adresse : I 

J 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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EXERCICE 1979 


frnllcde 

B ® ■ü I T.'fïwwmhl 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 


LES DOCKS DES PÉTROLES D'AMBÈ5 


L'Assemblée Générale Ordînaîre réunie la 7 juin 1980 mis la présidence 
de Monsieur Roger Oesvignes a approuvé les comptas et le bilan de 
l'exercice dos le 31 Décembre 1979. 


ChlHre d’affaires H. T.: 843,6 MF contre 468,8 MF en 1978 

Ce résultat obtenu dans une conjoncture assez peu favorable é la profes- 
sion , est dû au respect des principaux axes de la politique industrielle et 
commerciale de FACOM. 

■ Développement des produits nouveaux. 

• Maintien d'un haut niveau de qualité. 

• Etroite collaboration entre distributeurs et agents technico-commerciaux. 

• Effort permanent de formation des utilisateurs de matériels. 

Bénéfice d'exploitation: 84,2 MF contre 68,1 MF en 1978 

Le bénéfice net est de 29 MF , contre 27 MF en 1978. 

Rappelons que le bénéfice net de 1978 Incluait une reprise de provision 
sur catalogue de 4 J3 MF supportant certaines charges et profits excep- 
tionnels <1 ,1 MF). Le résultat net, corrigé de ces éléments, serait ressorti 
à 23,5 MF. 


Dividende global: 10,6 MF contre 8*75 MF en 1978 

à répartir entre les 625 000 actions constituant le capital. 

Ce dividende est réparti è raison de 17 F par action assorti d'un avoir 
fiscal de 8,50 F. « sera mis en patentent à compter du 16 juin 1980 g 

centre remise du coupon rfll. ? 

Le fait marquant de l 'année 1 979 a été l'Introduction du titre aux négô- \ 
dations du marché à terme de (a Bourse da Paris. (4 

~ FÀCOM-eFerrue Gustave Elffer-914jpMORANGIS S 

S 


LAFARGE 


La Chambre syndicale des agents 
da change a fait connaître le résultat 


des trois offres publiques d’échange 
présentées par Lafarge aux action- 
naires des sociétés Carbonisation 
Entreprise et Céramique (C.E.C.), 
Compagnie des Sablières de la Seine 
(C-S.3.) et Plàtrlèrea de France 
IS. FJ?.). 

Compte tenu du nombre d’actions 
recueillies et des parités d’échange , 

â ul avalent été proposées, 12 sera 
; mandé à l'assemblée générale 
extraordinaire de Lafarge, qui ae 
tiendra le 23 Juin 19S0. d'augmenter 
le capital de la société de 446 752 
actions à remettre à raison de : 

— 192 215 actions Latarge pour 
les actions CÜ.C. présentées A 
l’échange : 

— 77 080 actions Lafarge pour 
les actions C.S.S. présentées à 
l'échange ; 

— 177 457 actions Lafarge pour 
les actions SJJ. présentées & 
l'échange. 

Les taux de détention du groupe 
Lafarge dans le capital dea sociétés 
concernées sont désormais les Bill- 
van ta : 

— CJ5.C., 96 % ; 

— C.SJ3.. 96,8 % ; 

— sfJm ma r*. 




CREDIT LYONNAIS 

EUROFARTENA1RES 

Banco di Roma 
Banco Hispa/w Amtiican o 
Coramerzbank 


SITUATION 
AU 30 AVRIL 1980 


Ta situation an 30 avril 1980 
s’établit & 334 789 xnâHoos con- 
tre 338 902 nrinkms an 1er avril 
1980. Au passif, les comptes 
d Instituts d’Enusskm. Trésor 


Public, Comptes Courants Pos- 
taux se chiffrent à 17 492 mil- 
lions de francs et les comptes de 
Banques, Organismes et Etablis- 
sements Financiers à lll 378 
millions de francs. Les ressour- 
ces fournies par la Clientèle tota- 
lisent 140 448 millions de francs. 
A l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements 
Financiers s'élèvent à 118 230 
millions de francs, les Crédits à 
la Clientèle à 131 301 millions 
de francs et les comptes ordi- 
naires débiteurs de la Clientèle & 
16 41 3 millions de francs. 


L'assemblés générale des action- 
naires du Comptoir des Entrepre- 
neurs, réunie Je 5 juin 1980, a 
examiné le compte rendu d ocüvue 
et les résultats de l'exercice 1979. 

L'encours global des prêts a pro- 
gressé de 2L2 fô atteignant 51,6 mil- 
liards au 31 décembre 1979. L’encours 
des prêta aidés par l’Etat s’est accru 
de 25 % tondis que celui des prêts 
da secteur privé n’a augmenté que 
de 7 % : le ralentissement des mises 
en chantier d’immeubles collectifs 
et l'accélération des rentes ont en 
effet réduit l'encours des prêts pro- 
moteurs ; d'autre part, dans les 
limites de l’encadrement du crédit, 
les prêts acquéreurs, bien qu'en pro- 

S ession sensible, ont été freinés par 
politique mesurée de C-D-E. en 
matière de prêts conventionnés. 

Le compte d'exploitation générale 
fait apparaître un bénéfice brut 
de 55.6 millions de francs contre 
40,6 millions de francs en 1978. soit 
une augmentation de 36 J %. Après 
impôt, le bénéfice net s’élève 1 
20,5 millions de francs contre 
16.8 millions de francs l’année pré- 
cédente. 

Le dividende qui sera mis en paie- 
ment le 16 Juin représente un revenu 
de 8.80 F. plus avoir fiscal, en pro- 
gression de 10 %. les réserves seront 
accrues de 6 millions de francs et 
le report à nouveau sera mainte an 
& an pea plus de 2 millions. 

Dans son allocution, le président 
Claude Henry a souligné la difficulté 
de faire aujourd'hui une prévision 
pour I960 d ans l'environnement na- 
tional et international actuel ; 11 a 
cependant fourni les indications 
suivantes : 

L'activité de l'industrie du bâti- 
ment s'est maintenue jusqu’à main- 
tenant à un niveau comparable à 
celui de 1979. Le nombre des loge- 
ments finances par des prêts aidés 
à l’accession à la propriété sera 
inférieur a celui de l’année précé- 
dente, bien que le montant global 
des prêts soit sensiblement le même. 
Dans le secteur privé, la marge 
d'augmentation des encours permise 
par l'encadrement du crédit est infé- 
rieure de 9 % à celle de 1979. et 
la réduction porte principalement 
sur le deuxième semestre. D'autre 
part, la fraction des prêts conven- 
tionnés prise en compte dans l'ac- 
croissement des encours a été portée 
en plusieurs étapes de 15% A la 
fin de 1978 à S) % depuis avril 1980. 

Dans le domaine de la promotion. 
Ira tendances de l'année précédente 
se sont maintenues : le laorement 
des nouveaux programmes, pour la 
plupart limités à quelques dizaines 
de logements, n'a pas suffi à main- 
tenir l'encours des prêts en raison 
de l'accélération de la commerciali- 
sation qui a entraîné des rembour- 
sements plus rapides. La réduction 
des lancements et des stocks de loge- 
ments à vendre arrecte tout parti- 
culièrement la région parisienne. 

La hausse des prix et des rému- 
nérations, accentuée par rapport à 
celle de 1979, apporte une surcharge 
au compte d'exploitation. D n'est 
pas passible, à l'heure actuelle, 
d’être BÜr que, pour l'ensemble de 
l'année, un parallélisme « trouvera 
assuré entra la progression dm coûts 


Rockwell International, 
des freins de poids lourds, 
et bien plus. 

Beaucoup plus^^ 


ffien süi; nous fabriquons ce produR; 
mais bien d'autres encore... 

Rockwell International est un important 
groupe industriel, qui applique des tech- 
nologies de pointe à une large gamme de 
produits, dans les domaines de raéraspatiafe; 
Feledronique, rautamobile etrindustrie 
en général. 

L'ensemble des Æwsions ‘Automotive 11 
de Rockwell International constitue, dans le 
monde, te plus impartant fournisseur de 
composants pour artomobrtes, poids lourds, 
matériels de manutention et travaux publics. 

En Europe même, en Allemagne 
Fédérale, une nouvelle usine de freins pour 
véhicules utilitaires est en construction; elle 
viendra Rajouter à celles qui existent déjà en 
Aflemagnes, en Italie en France^ en Espagne 
et en Angleterre. 

Notre croissance est Tune des plus 
fortes de (Industrie. 

Et notre intention est tf aller beaucoup 
plus loin encore... 

Four accroître notre participation à 
rensembte de r industrie automobâe dans le 
monde, des Investissements de plus de deux 
mfflîards de francs seront consentis cTiriàla 
fin de Tannée 1933, dont une bonne partie 
en Europe. 

Notre expérience technique et nos 
études dans le domaine de l'équipement 
automobile sont de renommés 'ntemstimale. 
Nos Lïfflês de production, bien réparties 
géographiquement sont à mène de 
répendreaux exigences des Constructeurs» 
où qu'ils soient. 

Rockwell International s'engage à 
tout mettre en oeuvre pour répoïdre aux 
besoinsprés^etluüffstiesConstrudms 
et des usagers, et cela à rêehefe mendia te. 

Les-prodiàts et les Sociétés de 
Rockwell International sont, dès â présent^ 
votre déposition. 


\ V 


remarques* >s_ y 

è autres éfc 

applications ® 

üviles ou mSSaires. « 

Renseignements; Q 

Rockwell Bremsen, 

Kirrzrgheimer Weg 130, D 6450 _ 

Kanaul am Main, RFA Téléphone; (061 SI) 
37 15. Tetec 4184703. 


Frein "Stopmasiaf m 


Tetuq, General Queipo de Llano 7, Santa 
Maria de Pafciutordera, Barcelone. Espagne. 
Téléphone: 848 03 7&Tdex: 50155. 


Commandes d’allumage 

anti-vol 

de WilmotBreeden, qui fabrique égale- 
ment des lève-vitres, serrures, poignées, 
dernières, vartüafeiHS de refroidissement 
z fo pour irioteurs, parechocs 

etsystenesde 


Lèvesvüres 

de CiNL, qui fabrique égalerait des 
serrures de portes, de coffres et de capots, 
des poignées de freins à main, des fÿssières 


Freins de poids lourds 
de Rockwell Bremsen, seul fournisseur 
rfunegsmrnecûniplètedefrereqiiconi* 
prend lesfra'ns â coin Stopmaster*, tes 
freins Cam-Master® ‘Q" rd et les dispositifs 
de rattrapage automatique de jeu pour 
autobus, camions, poids lourds, tractews, 


gga gar sécurité. Renseign- 
emerfewamot « 
Breedenüd, 
Fbrdhouse Lane, 
Birmingham B30 
pommade 3BW,England 
l <felioKMt Téléphone: 
kfflxfao t 021459 1166. 

N TeJac 337297. 


et la marge brute des prêts. Influen- 
cée à la fols par l'évolution des taux 
et par le volume des opérations qui 
a d’ailleurs sensiblement progressé 
dans notre secteur privé depuis le 
début de l 'exercice. Toutefois l'ajus- 
tement de nos financements & la 
durée des prêts a permis de stabiliser , 
l'essentiel des produits et des charges ; 
financières. 

Quant au contentieux. U ne s'est 
pas accru. L'accélération des rentes 
améliore le dénouement d'opéra- 
tions de promotion dont la commer- 
cialisation était précédemment dif- 
ficile et les acquereurs de logements 
continuent pour ia plupart â faire 
face aux charges de leurs emprunts, 
en dépit de la situation de remploi. 

Ainsi, la situation présents quel- 
ques éléments négatifs mais aussi 
des éléments favorables qui. à court 
terme, rendent difficile une prévi- 
sion certaine. Cependant U n’est pas 
douteux que le batiment reste l’une 
des activités essentielles de notre 
pays, et que les besoins d'extension, 
ds rénovation et de réhabilitation 
de notre parc de logements laissent 
intact le champ d’activité da 
Comptoir des Entrepreneurs. 


L’assemblée générale ordinaire 
annuelle s’est tenue, le 5 Juin 1980. 
sons la présidence de M. Bruno Sl- 
guier. président-directeur général. 

Au cours de l'exercice 1979, le 
trafic global dos entrepôts, en 
parallèle avec la stagnation de la 
demande des produits pétroliers sur 
le marché français, n'a pss enre- 
gistré de développement significatif 
(4 1» 190 mS/t. contre 4 072 195 m3/L 
en MTS). 

Les comptes approuvés font appa- 
raître un chiffre d'affaires de 
23 500 630 francs contra 22 556 699 
francs en 1973. 

Après datation de 3 489 545 francs 
aux comptes d’amortissements et de 
provisions (dont 745 700 francs au 
titre de la provision pour amortis- 
sement financier), le bénéfice net 
ressort à 553 764 francs contra 
412 352 francs en 1978. 

L'assemblée générale a décidé la 
répartition. A partir du 15 Juillet 
2980, de 5.50 francs aux 97 300 actions 
composant ls capital social. Cette 
répartition, de même montant que 
l'année dernière, est effectuée au 
titre de l’amortissement da capital 
des sociétés concessionnaires par 


prélèvement sur la provision pou- 
amortissement financier ; elle est 
exempte de tous impôts confor. 
m émeut aux dispositions de l'or- 
ticlo 112 du Code général des Impôts. 

L’assemblée a nommé comme 
administrateur MM. Wojtob & o>. 

Parlant de l'exercice on cours, le 
president a Indiqué qu’A fin mai 
l'activité des entrepôts se situait & 
peu près au niveau atteint l'année 
dernière A la même époque. 
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à nous ds.vous îournir. 

SIÈGE SOCIAL 

PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE 
TELEX-SECBETARIAT 

et démarches adm/nlstntives 

G.E.I.C.A. 296.4U2 

55 bis . me du Louvre - 7 5002'Par 
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BONS DE LA CAISSE 
NATIONALE DE LENERGE 


Capital entièrement disponible après 3 mois. Intérêts progressifs 
jusqu'à 12 % de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 


UN BON PLACEMENT 
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SiïSE DE PARIS - 
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CAISSE MATTOMALE DE L'ENERGIE 

«UH* H.lhtHAL 

17. RUE CAUVARTM, 7SOOH PARIS TtU 76601 0* 
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ROTsefgierate Compagnie IncfustrieOe de 
Mécanismes SA, 6 rue Barbés, BP.70 
92302 LevaHois-Perret Cedex, France. 
Tétephone: (1) 75Sj7.7aTetex: 620I7& 


Cassano(ComoJ, 
ltafe.Tèléf*cme: 
(39-31)200300. 
Tetec 380271 


i Essîëujf de remorques 
i de Rubery Owen-RockweH, cp 
i fabrique également des suspensions, 
B moyeux tambours et fnsrrs pour 
y renxroues routières et tous terrains. 

; ReraeignarienlKRubay Owen Rockwdl 
Ltd, Dariaston, P.0. Box 10, Wednesburçc 
West Mftfends WS10 SJD, England. 
raéphone; 021-526 3131 Tetex:33£23S. 
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cfeRo<*weB Thompson ^fabrique 
également des carters «feœieun flèches de 
remorques, châssis de esnvons et tfautobus. 
RensagnmiertaRoclwieMIntEnBtit^ 
Rockwell House^ 23 Grafton Street, London 
W1P 5La England. TÉ^bonec Û1 409 D29L 
Telex: 264808. 


universels dè tous types, nctonmentRoB- 
Joints 5 et ensembles de trafsmissiaBpour 
nelêrielsdelrawauxpiltoddenOTjfien^ 
Renseipiements: Rockwell bitemationalSA 
4W6 rue cfe Montihèry, SUC19& 94523 
Rungis Cedex, France-Tèl^hcine; W 6B73L02. 
Tetec (842) 260 77L 


. ‘a*. . 


i '«*• NMk' 
f»-'* 


i * 

H • 

r-. • J • 


Essieu dtrt morgue. 


Automotive Operations? â récfefe 
momfiale fabrique des mécansnes qoédaUH 
pœrts moteurs, boites de vftesse, bdjtea 
^transfert systèmes desuspffson 
SU pour tandem, équipements éted- 
HF rarriepes de contrôle et rfenregstre- 

/£n=s±-/£Z ! î\ ment ressorts Taper- 
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Toits ouvrants 

de Rockwell Gotde, qui fabrique é^tement 
des te»vitres à câble et des systèmes de 
retenue passive pour vétvaies de tourisme. 


Ponts moteurs 

de Rockwell MaudstoK qui fabrique 
egalement des essieux avant pour véhicules 
routiers. Rensejffiemenfs: Rockwell fnter- 
rebonaLRockweflHouse.23Gi^tonStre^ 
London WlP5LG,Ef%|and 
TâéphoneiQl 409 029L Taes264fl0& 



PoramoiariUSO. 


chapeaux de roues et 
roues en aciec Renseigne* 

mentsrRocKwefllnter- 

naüonalAutDmctive 
Operations; Rockwell Hafift 
23 GraftonSbeeL London WPS&B&sti, 
TMphoitÊ; CQ. 409 Û29LTètec 2648Û81 
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Serrures 

cTmdustrias Teluq, qui fabrique ég^ement 
des lève-vitres et biei rf Jutres^omposarTls 
pour rautamobüe. Rensesnements: Inddnas 


dë5î^cliami&%actianrieu^âTête^ 
portes; motoféducteursétectriquesde lève- 
glace et de toits ouvrants, des poign&s 
exterietaissde portes; des aaàudofcç, des 
pianüiesdebordetdesparesotelL 


Rense®iemeTits:l&d«ielIGûte 
HanauerLandstnasse338; 6000fia)kftrt 
anvMain LRFATélêphone: (0611) 40881. 
Tefex: 417 285, ou à; Rockwdt GaWe ftefena 
£pA Via Briantea 342. 22032 AlbeseCcn , 


Ports pbnaSaireç 
de Rockwefi International SA qü 
ccwre fcialse également une gamme 
complêiB de ponts moteurs et moteurs 
directeur^freinsà dîsquesâ béni d’huit â 
conStopmasterl CamMaster*jdn& 
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LFS MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

Il JUIN -. 


Irrégularité 

La tendance a été. hésitante 
mercredi à la Bourse de Parts où 
l’indicateur de tendance, après 
aüoir initialement très légèrement 
fléchi, reflétait,- en fin de séance, 
une plus-value de 022%. 

Cette hésitation traduisait Pex- 
trême réserve observée par les 
mOteux finanden après la confè- ! 
ronce de FOPBP. En effet. Us ai- \ 
tendaient . - d'analyser - raccord • 
conclu Ta nuit dernière à Alger,' 
pour prendre ta moindre inttia- 


LONDRES 

Au ieiKtemafn de raccord Inter- 
venu entre pays exportateur» de 
pétrole, les valeurs pétrolières se 
sont rapidement repliées. Four le 
resté * du marché; r Incertitude a 
régné dans une ambiance calme. { 
Baisse des banques, des fonds d’Etat, i 
dis assurances et des immobilières. I 
Effritement des mines d'or. { 

Dr (sawtes} (douars] ESS SB entra 664 7. I 


De ce fatt. Ies cotations ont été 
effectuées très rapidement et les 
étart 3 des cotirs ont été dans 
Tensemble modestes. 

.■La communauté, financière 
attendait, d autre part, avec une 
certaine impatience kl cotation 
de Bongratn, dont l’introduction 
avait été reportée du 3 juin à ce 
four, tant Ta demande, ü y a une 
huitaine de jours, avait été im- 
portante. Aujourd'hui, séton les 
professionnels, environ 5 millions 
de titres étaient demandés contre 
33 mutions précédemment— 

Malgré les résultats publiés hier 
par Michelin (un bénéfice net 
consolidé en recul de 13 % en 
1979), le titre de cette société 
pneumatique, a progressé & 810 F 
( +.. IJ» %). il est vrm que les mi- 
lieux boursiers avaient, ces deux 
derniers fours, anticipé ces ré- 
sultats. 

En revanche, les Nouvelles Ga- 
leries ont progressé de 7%, la 
Routière Colas de 5%. la SCOA 
de 4%, Radtotechmque et P. LM. 
de 3 %. Bonne tenue également 
de Tkomson-Brandt, au Prin- 
temps et de Prénatal. 

Les cours de For ont été très 
irréguliers à Paris après la vague 
de prises de bénéfices intervenue 
mardi sur le marché américain. 
Le lingot d’un kûo a gagné 5 F 
à 79005 F tandis que le napo- 
léon cédait 8 F à 682 F. 

La parité est revenue à 
59724 dollars contre 600 la vetBe 
dans un marché particulièrement 
étriqué de 5. 8 müUons de francs. 


VALEURS 

CLOTURE 

19/6 

COURS 

1 1 Z® 

Beetaam 

132 - 

136 ... 

Britixb rétro louai .... 

366 ... 

36* — 

Courtealds 

H ... 

66 ... 

•De Bétra 

9 63 

1 U 

Unperiat Cbendcal 

3U .. 

366 ... 

Rio Tiata Zinc Car.... 

383 .. 

391 ... 

tirait 

4*2 ... 

4.4 ... 

VIckara 

127 ... 

127 - 

War Lun 3 1/2 % .. 

32 1/3 

31 V* 

■West nnafkmttte ... 

U 3/4 

» 1/4 

■Western BoUtegs .. 

• M 1/4 

64 1/2 


n En <wn us.. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

MICHELET. — Le groupe a annoncé 
ses résultat* consolidés pour 1979 : 
le chiffre <T affaires s'est élevé à 
23,9 milliards de franc* contre 
20,7 milliar ds de francs et la muge 
brute d'exploitation est revenue de 
2,5 m illiar d» de francs à 2£2 mil- 
liards de francs, pendant que la 
bénéfice net rétrogradait da 688 mil- 
lions de francs à S B8 millions de 
franca (MS «»nunn« «la tenu pour 
la part du groupe). Dans son rap- 
port, la conseil de surveillance 
explique cette dégradation des résul- 
tats par une série de facteurs : très 
forte hausse des matières premières 
entrant dans la composition des 
pneumatiques, concurrence de plus 
en plus forte, souvent en prove- 
nance de pays « qui n'ont pse les 
thèmes notions de prix de revient ». 
resserrement de la trésorerie des 
particuliers et parfois des entre- 
prises, croissance plus lente du mar- 
ché des pneumatiques par parité des 
progrès techniques réalisés ces der- 
nières années et de réglementation 
de plue en plus stricte sur la 
vitesse des véhicules, fluctuation des 
devises. D'autres facteurs sont pro- 
pres à Michelin : la politique da 
développement des Implantations h 
l'étranger, notamment eux Etats- 
Unis et eu Canada, entraîna des 
frais impartante pour le premier 
établissement et le démarrage, le 
bénéfice ne venant qu’au bout de 
plusieurs années. Notons que Je 
titre avait vivement fléchi en Bourse 
de Parla en cours de Ja ■**"«* du 
mardi 10 Juin. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 10# i 29 déc. 1979) 

9 Juin. 10 Juin 

Valeurs françaises .. 117,2 107,5 

Valeurs étrangères .. 1#&3 IBS Ji 

de DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IN ; 29 défi. 1961) 

Indice général 109,7 109.9 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I IV» 1 ll/f 

t unir (es ytcsi ai» m 1 ai7 7Q 

. .. Taux da marché monétaire 
Effets prtrt*. es II/» ... 12 3/t % 


BOURSE DE PARIS 

VALEURS VALEUR 


11 JUIN 


i% nu 2 00» 

5% 44 .. m 

5 % 29-69 2 201 

3 % aneit, 48-54 71 .. 2 698 
41/4*1963... 94 W» 
EnqL N. Eq3t BS 111 U 1622 
Enp- N. Eq.E%M lit ... 4 IN 
Eiep. H. Eqj|%67 17 J. . «I8| 

EMP- 7 % 1973.. 721 

Emp-B^O %77. 190 >B «412 
Emp. MB % 79. «S3S I H7 
EDFS 2 M2 

EBF14 I 6%8M2l| « U • S I 

Cour» Dernier 

VALEURS trMA . cttx. 


Ass. Ir. Parts-Vtel 


VALEURS 


I Cours 1 Dernier 
prfcédJ cours 


VALEURS U*, 


Cours 1 Ovuler 


- COMPTANT 


VALEURS L** 


LUA... 

BULP— 
AKecteu. Sun* 
Banque ffanrsf. . 
■DqerfflPéctur.i 

»«w ML farta. 

9JLIJX 

(U) B. State Bug. 
Imu Menus., 
CEI»- 

GXrMROUfc... 
CJULE. 


CrMLEie. IML-, 2U .. 2U .. 
défit Ipamtb- 273 .. 274 .. 

Dectrafinpi.. i« M iu „ 


207 .. 215 .. 
557 .. SK .. 

313 . 333 . 
201 N 201 W 


112 .. Il» .. 
17» .. IB .. 

... 30 .. 
3U II 351 .. 
07 .. *7 .. 
IIS ...117 .. 
2U .. 261 .. 
273 .. 274 -. 


LacaUR imnab.. SH .. 3U .. imriamt 

Lao-Esjnesioe,- 136 .. isi .. Cls un. In. 

L o c a f b ne ta ra.. [ tta .. |7f .. DF1MU — 

(Ly) Lyon Prié- EtJ 12» .. 129 .. BUUJI.A 


Epargne France.. 




Enntoéi 

I4S .. 

117 .. 

IU - 

Flnncléra SeM. 

333 .. 


743 .. 

n-. cr. et B. (Cie) 

124 .. 

743 

Ftaucfroa* 

2U .. 


ma .. 



3M .. 

383 .. 

flydre-Eengla... 
hunabril K.U».. ■ 

d 1*40 
194 60 

„ _ _ 

366 .. 

... 

213 EC 

33* 

3tt .. 

hMuoncc.. 

251 .. 

176 

IU .. 

teteitatt....... 

— (taLeumJ. 

22S . 
236 20 

744 

746 . 

taffltta-M....^ 

III . 


itossiM erH... 
ParTs-Rèescampte 

SKuuiuSta 

Tfectel _• . 

suumea 

StéCaaLBnq... 

SttCénérab.... 

U Fl C0 10 

SenbaH 

OClP-BaH 

-ftaonj.. 

ounu 

UB.UA défit., 
de Foncier*. — 

CAV. 

Fsos. Ch-n'Ean.. 
(M.) SJ-F.U* 

F eac. iponnlsn. 
innota. MscmUTb 

Leurra 

SINVM 

Ceglfi.. ........ 

Fondu— . 

Br. Fia. Ceatlr_. 
iurndaie 


UalM Etait.... 
Un. ira. Francs 
Jktiar imsffss.. 

leiragi 

AppRe. RyéraeL. 

Centra, ttaôy.. 
(ET) Centre*!... 
MT) CfeanpBX... 
Mar. UttMp). 

CaeiMUs 

Cle laOBtrUda . 
(U) Ole. K. Mort 

EMctre-flau». . 
W EL Fardera. 
Fie. Rretagu... 
Fül me. Evlm 
Fia. et Mar. Fart. 

Fraacs (te) 

La Mare 

Ltan et Cle... 

(NT) Lartar 

cia Mirecaiaa... 


IM - 109 
mu 133 SS 

ii> ■ m u 

174 M m .. 

2 U .. 2*2 
22» . 226 60 
12j U 121 .. 
27» 60 ttl .. 

226 .. 226 .. 
mu 196 ;c 
36» El 37) .. 

120 iio II 

43M .. 4060 .. 
444 ’ 469 .. 
3(0 .. 122 
127 .. 127 4C 


U - H 

677 .. 612 
7766 77 
179 .. 6«9 
55 .. 64 

38» - ssa 
1(3 20 II) 
33 .. 33 ! 
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VALMJftt 


W' 


VALEURS ISfcïl VALEURS X — 


NEW-YORK 


Légère hausse 

Les pays de TOPSP n'étant pas 
parvenus A xm accord unique sur les 
augmentations a a prix du pétiole et 
la baisse da production prévue cor- 
respondant « grosso modo » au 
ralentiesement économique des paya 
consommateurs, les opérateurs ont 
assez bien réagi A la conférence 
d'AJgsr. 

Relativement actif, puisque 12 mil- 
lions d'actions ont été échangées 
contre 38.82 mimons la veille, le 
marché a terminé, selon l'indice 
Dow Jones, en légère baisse (+ 3^z 
à 883,99). 

Sur 1928 valeurs traitées, 950 ont 
monté. 568 ont reculé et 410 sont 
resté» stables. 

cours cons 

' 6/6 10/6 


«Jcn 

LTJ. 

' Beërâf 

| CbMl bbL. 

Ou Fsaf de HraMors.... 

Eastman Kodak ........ 

Est» ................ 

Fort 

Ornerai Electric 
Bucral Foods M..,,.. 

Graoral Matera ........ 

Goodyear 

UUL 

LT.T ^ 

Kranecett ............ 

MofcU I» 

PfüBT 

ScUutaencr ........ 

Ton 

UJLL IDC. 

Union Carbide 

BX Steel 



Un 


Mont 

UPS Paribas..,. 135 . 

parts-an tou» m sa 

Marafln (la).. 2® .. 

Place». Inter. . . 113 .. 
P rOfidB Bt f SJL. SK .. 
Rotarfo (FUL)... I7S .. 
MNL...... H .. 

gaffe 133 . 


C a obe dga IM .. 126 . 

«ante 412 .. 4*2 63 

IsMo-aevé».... 176 . ... 

Msdog. Agr. lec. H Et 26 H 

(MJb WmL.....d 24 |0 ISG) 

Padang nw S8S .. 

SbDU A MH, 323 - 


Madella 

Hodct-Gsugh.... 
Pangaat (ac. aoL) 
Satler-For ESJV. 
Reuerts ImL... 


ADnent Essentiel - 

AHobran 335 .. 334 — 

Baaaala... Itz .. m -- 

nSrarflMlV. 196 II Î97 — 

CéS^l.r.11 «30 .. *41 - 

OL) Chmfeaurcy . MB .. - 

Colradal 6»f • BS ■■ 

Erenomata Catir 486 .. 46) 

E^ïraT...^;. 626 .. 616 - 

EHrramrtM... . BS .. 6SS •» 

F nSZXmi: 472 .. 471 .. 

BemralB 1*2 M IN SB 

Gontat-TarplB... » «» B 

Sr. Hml Carton . Ig .. W .. 

6r. MotL Paria.. «î 5 "** • 

H cotas ..... 4SI 460 .. 

PfpaMMdsrack.. M3 * 331 - 

Potin.. . ... W1 W -- 

Prmorfés....;; IM - »0S2 . 

vssssx::. » » 

EoqaofsTt B2 .. 4K . 

TattHBgar •• <•» - 

Ont Ml N* fIS - 

BènAdteflae 632 .. m .. 

Bm et Ctec. lad 62J .. 622 

ncL 

Rlcqlés-Zae Ut lit .. 

Salaf^aabafi... US US .. 

Sonnai «7 . 460 . 

Oman Brasmln. 71 ED 74 Si 

fraugolse Sncr. . 267 .. 217 — 

SHcrarle Bootaen m 


Eqeta Vihlcalea. 
Metab écara 

■crie 

Camp. Bentard.. 

GJEX 

Ccrtaaff 

Clmuts VIcat... 

Gaebeiy 

Bng.Trav.Pab.. 
FeageroUe 


Satan.......... 16 .. 

tic8 74 U 

SoederaAtiag... 14a .. 
&PXL6JLUL.. 2U .. 

Traiter 34) .. 

Viraic. 6) 26 

At-Ck. Litre.... 24 Et 

Est Bans Frig... itt .. 

Indes. Maritime. 330 .. 
uag. gts. Paris., m .. 

Carats da Mutes 112 .. 
EamdeVIdv... Ml .. 

SodteL « 

Yidnr (Farad irtL 390 
Vittel 449 N 

Amudat-Rar. .. 89 .. 

OarWaySJL .... 43 69 

«dat-Batlln 365 

l»u C. Laag... 6 66 
PapaL BsteofSa- 113 

ta Riais 21 40 

Rostutts-Ctam- 44 

A. Tbltry^SIgnsd. » .. 

Ben Marché 115 .. 

Damart-6«fVtp-.> 783 .. 

FMAC 311 

Mars Marfasgatn. 4» 19 
Maurel at Prsm.. sa 28 

Opta* IU 

Palais Hantante gai .. 

OSIerts 66 

Eh? Bp ActmaoL-- 24B . 
lcd. P. (CIPEL).. 229 
tampeo 16S .. 


Marfla-Garls 249 .. 

M»» 63 63 

PUi» Wondar... 2S7 .. 

Radfaiagta 13g 

5AFT ACC. Uns.. JJj .. 

S.F.UI ma .. 

S.I.N.TJUL S20 .. 

Usldei 125 .. 

Cariant SJL.... si u 


19 II 6. Magdaot 

227 ■ ILI.C 

242 .. OJJ^hsJFJtail 

.. fWJICll ....... 

IS3 10 Stiaa 

SalUBPlcUaiK.. 
Watenua S.A.. 
63 .. Bran da Maroc. 
75 . Bnss. fMsMfr. 
145 BS 

W - AXE... 

AK» ... 

... .. Alcan Un..... 
SI ES Algamslna Rota . 
AoLPatrefta... 

— Arbié 

Astmtew Usas 

147 S3 

325 .. Beu Pep. Espmiel 
2M .. B. H. Muiqn... 

B. RtgL mtar .. 
<■7 69 Bvtans-Rjua ... 

>Ç4 ■ Bail Caaala 

46 63 Blyraar 

U* ■■ BaMattt.. 

463 .. gawclngc.1 

Brttaû patrataam 
H M Br. taobart t»U 

371 .. p«i— a 


K 50 
IEB 20 -• 

11» 317 5» 

SW . Mi 
74.. «53 
265 ■ 2f ■■ 
235 .. 236 .. 


Coure Berelef 1 
VALEURS oréeM. cours j 

SICAV ! 

JIW catdgado.} 3413 22 I tw 37 


2" S» 

a? »"::i 


|Cackerffl-BagrbB. 


61 .. 91 

39 41 - 

37966 361® 

nie S Ci 

11 5 ! n J 

36 41 36 39 1 


163 H ISI 


AeflSBsRBBca.. 154 K 147 M 
Acttan Sètae-... IS3 94 ITS»! 

tofiffdtlfi 223 SI 213 37 ( 

JL.C.F.SOOO It2 55 174 27 

AgfUna 2|3 43 271 56 

AXT.IL. 171 33 IBM 

AairtQK GMtlH 204 zi 196 iz i 

BemétavasL... i|| 25 173 33 

ILLF 414 H «2 1! 

CasvartftlM IS7 « lit » 

CenartiBB..... |S4 37 (47 17, 
Crûtes. ImuwhiL. 214 27 223 EE l 


iDraeaMTaou... 
loraest ürvest.,.. 


Caortnlds...... 

BarL lodustrlu.. 
De Bat» (part). 
Boa Ctamieal... 
Rraonaw Bank. . 

E.M.1 

EaMstettwe.... 


Euorgla........ 

Eparan^ralts.. 
Epargna- la ouatr. 
Epargne- ta tar... 

Epargne^taug... 

EparcoamaM,... 

Epargoe^bUear.. 

EureCretuasca. 


IBM 164 Kl 
327 41 ||2 M . 

176 96 117 17 1 
676 44 SU 14 
2N 79 276 IS 
321 H 1U 53! 
IM U 128 4k, 
437 31 417 47 
238 76 226 02 
2t» «4 2M 13 : 


FluSldDr. ...... 

Fssace. ....... 

Gta BMgtqoa.. 
Gavaart. ...... 

Bina 

fiaadyear 

Braea and Ce.. . 
SOM DU CMSta 


». Tm. de PEst. 

HBrtMl 

tambert Ftèras.. 

tarer (RU g.)... 
Origny-DesvrMse 

Porcher 

Roncier 

StaDtres Seine.. 

SJULEJL 

Salnrapt et Brice 


sanleiHie..... 
SHAC AdéreTd. . 
Spla BaflgMlU». 

Danlap l 

KetctteSM 

saflewucn 


Garaient...... 

Patbé-Ciuéna.. 
P atté - Mac efi. 
Tour Qflel.... 

Air-IntutrlB.. 

AppQc. Mita . 
Arbtl 


B25 

3N .. 306 .. 
IBS .. IM U 
(67 .. (65 .. 
227 .. 227 
53 U E4 40 
371 . 162 .. 
154 61 154 .. 

25 . 25 60 

IM . 123 .. 
193 - IU .. 


239 . 236 . 
III .. 114 41 
146 .. 149 . 
SS . 36 « 

162 H 175 .. 

IM .. IU .. 
146 147 .. 

67 .. U .. 

17 M .. .. 
El 20 

243 .. 239 .. 

137 II IH It 

420 .. 4» 

67 . B « 
39 43 

ISI .. 154 .. 

17 II 17 . 
27 .. 27 96 

176 .. 179 . 


EscauMMN... 
6e aigue (F. de) 
Prefllés Tbhes Es 
SeneQe-Mseb...- 

Ttentetal 

tiucey-Baexget.. 

Hoarae 

Klnbi 

IMrta 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z MENACES : « Pershiog U - Kaboul, 
même combat? », par Georges- 
Eric Taucbard ; « Saisir l'occa- 
sion •, par Thierry de Montbrial. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- ITALIE : les élections confirment 
la position d'arbitrage des soda- 
Isift 

1 AFRIQUE 

_ RÉPUBLIQUE SUD- AFRICAINE : 
(es autorités multiplient les arres- 
tations b l'approcbe de rannrrer- 
saire de Soveto. 

4. AMÉRIQUES 

4. DIPLOMATIE 

- En acceptant la relance des négo- 
ciations sur l'autonomie palesti- 
nienne, le président Sadate semble 
avoir vtmla prendre l'Europe de 
vitesse. 

5. PROCHE-ORIENT 

- IRAN : l'imam Kfaraemy redaafe 
qoe « le pays ne sombre dans le 
néant ». 

6-7. ASIE 

- AFGHANISTAN ï selon un chef 
de fa résistance inférieure, « an 
sotrlèvearent national a commencé 
et les Soviétiques ne pourront pas 
t'arrêter ». 

- HONGKONG : sévères mesures 
pour réduire l'aflux des « immi- 
grants illégaux » chinois. 


POLITIQUE 


8. A L'ASSEMBLÉE NATIONALE î 
le débat sur les DOM-TOM. 

— AU SÉNAT : dissuasion nucléaire 
et protection des populations. 

12 a 14. LE DÉBAT SUR LE PROJET 
. SÉCURITÉ ET LIBERTÉ . : 

— DEUX POINTS DE VUE : 
m Justice deux dusses, justice de 
classe », par Jean-Pierre Chevè- 
nement J « Une constitutionnalité 
discutable », par Mireille Delmas 
Marty. 


SOCIÉTÉ 


15. JUSTICE : te atenrtner d'on 
■chauffeur de taxi devant les 
assises de Paris. . 

16-17. ÉDUCATION- : une tournée de 
M. Beullac dan le Morbihan. 

18. RADIO-TÉLÉVISION. — VU : 
l'irrespect 

29. SPORTS 

— DÉFENSE : lo direction du coutre- 
espiounaga est réorganisée au 
SDECE. 

— SCIENCES 


ARTS 

ET SPECTACLES 


19. CULTURE : les nouveaux musées 
de Toulon», Metz et Nemours, 
par Frédéric Eddmann ; le assises 
du mécénat, \.j Thomas FereaczL 

20. EXPOSITIONS : le dessinateur 
Arikbo, par André Ferolgiw. 

— MUSIQUE : le Printemps de 
Prague, par Jacques Lonchampr. 

21. CINÉMA : vidéo ou Centre cultu- 
rel américain, par Jean-Paul Far- 
gier; films méditerranéens, par 
Louis Marco relies. 


ÉQUIPEMENT 


30. CIRCULATION : augmentation de 
5 % des tarifs des taxis parisiens. 
— URBANISME : les géomètres - 
experts demandant la modernisa- 
tion du cadastre. 


INFORMATIONS 

«SERVICES* 


36. RËTROMANIE 
gués. 


fringale de frin- 


ÉCONOMIE 


37. ÉNERGIE 

37-33-39. SOCIAL : rives réactions 
des syndicats après l'annulation 
par le CN.PJF. d'une réunion sur 
la durée du travaiL 

— Le cinquième rassemblement de la 
jeunesse du quart-monde dons 
l'Ain. 

39. AFFAIRES : les salariés de Manu- 
fronce manifestent contre l'atti- 
tude des banques à l'égard da 
leur entreprise. 

40. ÉTRANGER : le salut par le tiers- 
monde? 

41. AGRICULTURE 


RADIO-TELEVISION (181 

Annonces classées (31 à 35) ; 
Carnet (30) ; Journal officiel (36) : 
Météorologie (36) ; Mots croisés 
(36) ; Programmes spectacles (24 
& 88) ; Bourse (43). 


LA CRISE AUX NOUVELLES -H ÉBRIDES 

• Des heurts ont fait un mort à Tanna 

• Cinquante gendarmes mobiles français sont arrivés à Port-Vila 

Des troubles se sont produits dans la suit 
du mardi 10 au mercredi il juin Isengei. 
dans Tïle de Tanna (située au sud de l’archipel 
des Nouvelles-Hébrides). Ils ont provoqué la 
mort d’on député do l'opposition modérée â 
l’Assemblée représentative locale. 

Cinquante gendarmes mobiles français sont 
arrivés mercredi & Port-Vila, ha capitale du 
condominium, située dans TUe de Vate. L'envoi 
de ce contingent (basé Jusque-là en Nouvelle- 
Calédonie) fait soit» â une demande formulée 
le matin même par le gouvernement de 
M. Walter làm qui tente d'empêcher la séces- 
sion de l’fle d’Esptrîtu Santa. 


A la tribune de l'Assemblée nationale à 
Paris, M. Paul Difoud avait réaffirmé quelques 
heures auparavant que la France devait 
« écarter tout recours b des actions violentes 
et répressives » pour mettre fin à la tenta tive 
de sécession de lHe de Santa, et tout mettre 
en œuvre pour obtenir qu’une négociation 
s’engage. • - 

A New-York, le comité de décolonisation 
de l’ONUa exprimé mardi « sa profonde préoc- 
cupation », le représentant australien rappelant 
à cette occasion qull appartient â la France 
et à la Grande-Bretagne de recréer des condi- 
tions favorables à l’indépendance. 


Tanna. — Plusieurs centaines 
de membres des mouvements 
Kapiel et John-Fnnn (13 hostiles 
au gouvernement de M. Walter 
T.ini s’étaient rassemblés, vers 
3 heures du matin, devant le siège 
de la police britannique. Aptes 
avoir blessé une sentinelle, les 
■ manif estants ont libéré plusieurs 
prisonniers (s i x, semble -t- 11, 
vingt et un selon la résidence de 
France, détenus â la suite d’une 
précédente maniiestatlon) avant 
d’être re poussés au moyen de gaz 
lacrymogènes. Les manifestants 
étalent, pour la plupart, armés 
d’arcs et de flèches, quelques-uns 
portaient des armes à feu. TJne 
fusillade a éclaté pendant l'Inter- 
vention des policiers britanniques 
et des m iliciens du VA P (Van- 
vaakn Patâ, que préside M. Wal- 
ter Ltni) . Six militants modérés 
ont été blessés. Le corps d’Alexis 
Youkov, leader de l'opposition 
francophone, n’aurait été décou- 
vert qu’ après la dispersion. 

La victime, âgée de trente-deux 
ans. avait été élue au mois de 
novembre 1979 à l’Assemblée 
représentative. Opposant de lon- 
gue date au VAP, il faisait par- 
tie de la délégation des partis 
modérés qui avait, au mois de 
mars dernier, à Parla, plaidé la 
cause de l'opposition (celle-ci sou- 
haite que le futur Etat devienne 
une confédération) dans la pers- 
pective de l'indépendance. Alexis 
Youkov. qui est mort de blessures 
provoquées par un fusil de chasse, 
avait fait ses études en France 
avant d’entreprendre une carrière 
politique â Tanna. 

Cette dégradation de la situa- 
tion dans l’archipel Intervient au 
plus mouvais moment, alors que. 
face à la tentative de sécession de 
M. Jüruny Stevens. â Santa, la 
France et la Grande-Bretagne 
s'étalent accordées pour faire 
prévaloir la négociation sur l’in- 
tervention militaire (le Monde du 
U juin). 

Mercredi, à la tribune de l’As- 
semblée nationale, M. Dijoud a 


De notre envoyé spécial 

d’ailleurs une nouvelle fois plaidé 
pour une solution de oomproms 
entra mm. rjn t et Stevens. Au 
demeurant, les événements surve- 
nus â Tanna sont de nature 
à conforter le secrétaire d’Etat 
rifl-TiR l'idée que seule une négo- 
ciation des deux camps neo- 
hébridals, permettant de garan- 
tir une réelle décentralisation, 
peut préserver l’unité du futur 
Etat. 

Il est clair toutefois que la pru- 
dence des gouvernements français 


(1) Cas doux mouvement» regrou- 
pent des adeptes du « cargo cuit ». 
littéralement culte du cargo, qui 
est la forme la plue connue des 
mythes forgés par les Mélanésiens : 
le cargo venu de 1« mer ou des aiia 
apportera à ceux qui le vénèrent les 
richesse* et les pouvoirs des hommes 
blancs. 
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et britannique ne répond ni au 
vœu des autorités néo-hébridaises 
ni â celui du commissaire-résident 
de la Grande-Bretagne, qui conti- 
nuent de réclamer instamment 
une Intervention militaire. En re- 
vanche, elle coïncide parfaitement 
avec le souci français de ne pas 
s'engager dans un processus dan- 
gereux et elle conforte indirecte- 
ment l’attitude des séparatistes 
de Santa qui envisagent d’ins- 
taller à Paris une mission d'in- 
formation. Lundi soir, en tout cas, 
le premier ministre néo-hébridais 
M. r.ini T pasteur anglican, leader 
da courant anglophone majori- 
taire, avait confirmé le maintien 
du blocus de lTe rebelle, et 
accusé la France d’avoir < une 
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part de responsabilité s dans la 
tentative de sécession de l’üe de 
Santa. M. Uni a établi une liste 
de personnalités, selon lui. s indé- 
sirables » dans cette Hé, parmi 
lesquelles figurent sept citoyens 
français et deux sujets britan- 
niques. 

La mort d’Alexis Youlov, que 
l’on peut considérer comme la 
première victime politique de 
l’histoire du condominium, est 
évidemment de nature à aggraver 
le contentieux qui sépare la majo- 
rité anglophne, regroupée au sein 
du VAP, et les minorités coutu- 
mières et francophones, repré- 
sentées par les partis modérés, 
qui récusent le modèle centralisa- 
teur prôné par le VAP. 

Dans oe contexte, renvoi, par 
la France, de gendarmes' mobiles 
à Port-Vila a pour but de dissua- 
der les modérés d'entreprendre, 
comme ils en avaient manifesté 
l' Intention, une démonstration de 
force dans la capitale du condo- 
minium. De son côté, la Grande- 
Bretagne a envoyé des renforts 
policiers à Tanna. 

ALAIN ROLLAT. 
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M. DIJOUD : la France et la 
Grande-Bretagne seront 
conduites à prendre des ini- 
tiatives. 

M. Paul Dijoud, secret aire d'Etat 
aux départements et territoires 
d'outre-mer, a évoqué, mercredi 
11 juin, à l’Assemblée nationale, alors 
que se poursuit la débat sur 
l'outre-mer, las événements qui se 
sont déroulés aux Nouvelles-Hébrides 
dans la nuit du mardi 10 & mercredi 
11 juin. Il a notamment déclaré: 

• La situation aux Nouvelles-Hébrides 
s'est soudainement aggravée. U sem- 
bla que les modérés aient tenté 
d’aller délivrer un certain nombre 
des leurs faits prisonniers par le 
parti gouvernemental au pouvoir. Un 
des chala modérés irknoophones a 
été tué a coups de fusil et de ma- 
chette. C’est très grave. Nous avons 
pris des mesures immédiates pour 
éviter que ces événements dégé- 
nèrent Je reste en contact avec 
mon collègue britannique; nous se- 
rons amenés A prendra de nouvelles 
Initiatives. La France et la Grande- 
Bretagne doivent garantir le loi et 
l'ordre, sans ignorer qu’il y a un 
véritable problème politique. • 

Le secrétaire d’Etat a ajouté : 

• Seule, le conciliation en profondeur 
permettra • aux Nouvelles-Hébrides 
d'aller à Fin dépéri dan ce dans des 
conditions raisonnables. Nous devons 
garder notre sang-froid, maintenir 
notre collaboration loyale avec le 
gouvernement britannique et travailler 
è ta réconciliation aux Nouvelles- 
Hébrides. » 

La veille, le secrétaire d’Etat avait 
précisé que. si les négociations qu'il 
souhaita n'aboutissent pas, il se 
rendrait sur place en compagnie de 
son homologue britannique, M. Pater 
Blafcer, afin de • rendre un arbi- 
trage »; Iss deux puissances tuté- 
laires seraient alors conduites è faire 
respecter cet arbitrage. 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 

Le gouvernement réaffirme son attachement 
à la médecine libérale 


Le 'xin-yii des ministres, qui s’est 
réuni le 11 juin, a entendu plu- 
sieurs communications : 

— Sur l'action du médiateur 
dont le premier ministre a sou- 
ligné l'intérêt Le conseil a adopté 
un projet de loi portant diverses 
mesuras de simplification admi- 
nistratives dont certaines s’inspi- 
rent, des propositions du média- 
teur. 

— Sur les conditions d’exercice 
de la médecine libérale. Le 
gouvernement a marqué son 
attachement à cette pratique de 
la médecine et a souhaité que la 
majorité des médecins adhère & 
la nouvelle convention. Plusieurs 
mesures sont envisagées pour 
renforcer au départ la sélection 
des médecins, améliorer leurs 


retraites en fin de carrière et 
assurer la formation spécifique 
des généralistes. 

— Sur l'action menée en faveur 
des travailleurs immigrés et de 
leurs familles Installées en France. 
M. Lionel S toléra a rappelé que 
les moyens financiers mis en 
oeuvre ont été multipliés par six 
entre 1974 et 1980 et M. Giscard 
d 'Estai ng a souhaité que a 2a 
coexistance entre Français et 
immigrés soit harmonieuse dans 
le respect d’autrui ». 

— Sur la sauvegarde et la mise 
en valeur du patrimoine. 

— Sur les conditions d’applica- 
tion des hausses de prix agricoles 
décidées le 30 mai et des mesures 
allégeant la chargé de certains 
prêts aux agriculteurs. 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres a 
adopté les mesures Individuelles 
suivantes : 

• Sut proposition du garde 
des sceaux, ministre de la justice. 
M. René Heckenrofch. préfet 
chargé des mesures de défense au 
ministère de l’Intérieur, est 
nommé conseiller d'Etat en ser- 
vice extraordinaire en remplace- 
ment de M. Jean FrezaL 

• Sur proposition du ministre 
de l'intérieur M. Maurice Lam- 
bert, préfet de la région Langue- 
doc-Roussillon. préfet de l’ Hé- 
rault, est nommé préfet hors 
cadre, directeur général de la 
police nationale. 

Ces nominations entraînent des 
changements dans les préfectures 
régionales suivantes: 

CENTRE (Loiret) : M. Jean- 
Rochet. qui était en poste en 
Picardie et qui succède à 
M. Marcel Blanc, appelé à pren- 
dre les fonctions de M. Becken- 
roth au ministère de l’intérieur. 

PICARDIE (Somme) : M. Jean 
ClauzeL qui était en poste dans 

l'Essonne. 

ESSONNE : M. Jacques Per- 


NOUVELLES BRÈVES 

• M. François Mitterrand a 
reporté au 24 juin sa conférence 
de presse prévue pour le 17 juin. 
La réunion se tiendra à l’hôtel 
Intercontinental à Paris. 

Ce report intervient après ce- 
lui de la conférence de presse du 
président de la République, ini- 
tialement prévue pour Je 19 juin 
et qui a été fixée au 26 juta. 

• Mulhouse : neuf immigrés 
turcs font la grève de la faim, 
dans l’espoir d’obtenir une régu- 
larisation de leur situation. Ins- 
tallés « provisoirement » au local 
de l’Union locale C.G.T, ils ont 
précisé qu’ils étaient arrivés 
récemment à Mulhouse, de di- 
verses régions de France, en se 
fiant à une rumeur selon laquelle 
on délivrait, dans cette ville, les 
pièces nécessaires à la régularisa- 
tion de leur situation. 

• Collision entre un autocar 
et un poli lourd : trois morts, 
quarante-trois blessés. — Une col- 
lision, qui s'est produite le 10 juin 
sur la nationale 19 près de 
G oignes (Seine-et-MarneJ entre 
un poids lourd et un autocar 
transportant des enfants, a fait 
trois morts — dont les deux 
conducteurs — et quarante-trois 
blessés dont quinze grièvement. 
On croit savoir que le camion se 
serait légèrement déporté sur sa 
gauche. — (Corresp.J 

0 Accident d’avion en Angola : 
vingt-neuf morts. — Un Yak 40 
de la compagnie angolaise TAAG 
qui transportait quarante passa- 
gers s’est écrasé au sud de l’An- 
gola. Vingt-neuf personnes ont 
trouvé la mort La radio ango- 
laise ce précise pas la date 

• 27 milliards de dollars 
<11,3 millTards de francs) de 
dégâts : telle est l’estimation des 
dommages provoqués par l’explo- 
sion, aux Etats-Unis, du mont 
Salnt-Helens (Etat de Washing- 
ton), le 18 mal dernier. Le nombre 
des victimes s’élève actuellement 
â vingt-six morts et au moins une 
cinquantaine de disparus. 
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ril liât, directeur de l’éducation 
physique et des sports. 

LANGUEDOC - ROUSSILLON 
(Hérault) : M. Jacques Solier. 
directeur général de la police 
nationale. 


D’autres nominations Inter- 
viennent dans les préfectures 
suivantes : 

CHAMPAGNE - ARDENNES 
(Marne) : M. Jacques Delaunay 
a demandé & bénéficier du congé 
spécial, n est remplacé par 
M. Julien Vincent, préfet dç 
l’Aude. 

AUDE : M. Bernard Mailfalt, 
sous-préfet de Boulogne-Billan- 
court (Hauts-de-Seine). 

LOIRE : M. Georges Badault 
a demandé à bénéficier du congé 
spécial. Il est remplacé par 
M. Francis Boot, préfet des 
Pyrénées-Orientales. 

PYRENEES - ORIENTALES : 
M. Alain Dufoix, secrétaire géné- 
ral du Rhône. 

CORREZE : M. Jacques Foyer, 
secrétaire général du Puy-de- 
Dôme. qui remplace M. Jean- 
Pierre Delpont, appelé à devenir 
directeur du cabinet de M. Plan- 
tiez:, secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants, en remplacement de 
M. Roger Minin, qui a demandé 
â bénéficier d’un congé spécial. 

GARD : M. Jean-Claude 
QuyoUet, directeur du cabinet du 
ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale, qui remplace 
AL Pierre Degrave. placé en posi- 
tion hors cadre. M. QuyoUet est 
remplacé dans ses fonctions par 
M. Pierre Benaaet, sous-préfet 
hors cadre, qui était chargé de 
mission au cabinet de M. Domi- 
nati, secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre. 

SAVOIE: M. Pierre Blondel, 
préfet du Territoire de Belfort, 
qui remplaoe M. Georges Abadie, 
placé en position hors-cadre. 

TERRITOIRE DE BELFORT : 
M. Jean Biacabe, sous-préfet de 
Bayonne. 

ARDECHE: M. Pierre Bena- 
zet, sous-préfet hors-cadre, qui 
remplace AL Henri Rouanet, 
nommé préfet hors-cadre. 
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